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I. 

A peu près inconnues en Europe avant le règne de Origin* 
Justinien (527-565 de J. C.) » l'éducation des vers à soie . . .* '* 
et la culture du mûrier étaient pratiquées dans TAsie 
orientale à une époque extrêmement reculée. Leur 
origine, célébrée par les historiens chinois, est repor- 
tée par eux jusque dans cette période des temps semi- ' 
historiques de leurs annales qui n atteint guère moins de 
34oo ans avant notre ère. A les en croire, en effet, du 
temps de Foûh-hî, un siècle avant le déluge biblique, on 
savait déjà extraire la soie des cocons obtenus par Téle- 
vage des vers, et Timpératrice Si-Ung'chiy épouse du cé- 
lèbre empereur Hôang-ti (2602 ans avant notre ère}, 
ne dédaignait pas de s*adonner, au milieu de sa cour^ à 
toutes les pratiques de cet art, ainsi qu^au tissage des 
étoffes dont le mérite de Tinvention lui est attribué par 
rhistoire. En mémoire de cette utile découverte, Si-ling- 
chi fut placée par la postérité au rang des génies tutélaires 
de sa nation , et on lui éleva des autels où elle fut vénérée 
sous le titre de Génie des vers à soie. Sans rechercher 
quelle confiance il faut accorder à la doctrine des écrivains 
qui veulent reculer jusqu*au temps de Fouh-hi Tépoquede 
cette heureuse découverte , on peut admettre néanmoins 

A. 



VI INTROODCTION 

Gfaiie. d'une iodustrie qui devait acquérir chaque jour une im- 
portance plus considérable , et attirer successivement sur 
ses marchés les négociants des principales contrées du 
globe. Néanmoins, le caractère soupçonneux du gouver- 
nement chinois Tempécha pendant longtemps de tirer 
tout le parli possible de cette précieuse industrie, et de 
continuels efforts Tarent faits pour laisser les nations 
voisines dans Tignorance de ses ressources et de ses se- 
crets. C'est ce qui explique pourquoi Texistence des tissus 
de soie était ignorée en Occident bien des siècles après 
leur emploi journalier chez les Chinois, et pourquoi 
Imsecte séricifère, aussi bien que Fart d*en dévider 
les fils, ne fut connu de nous que de longues années 
après l'arrivée des premières soieries orientales en Eu- 
rope ^ 

Il n'entre pas dans le cadre de cette Introduction 
d'exposer la question si curieuse et si importante à plus 
d'un titre de l'histoire de la propagation de la soie 
de Chine dans les différentes contrées du monde oc- 
cidental. Cette question , qui a d'ailleurs été traitée ré- 
cemment par une main de mattre avec tous les déve- 



empereurs de la Chine, M. Julien, Résumé dts principatup traités 
ckuufis sur la culture des ménÊrs, p. 7 1 et saiv. 

' Cf. Alk>m and Wright, Tarticie intituié c China, in a séries of 
views t , dans le Ckinese Bepository ( Canton , j 8^7 ) • p. s 96 ; Reinaud , 
Rdat.eoaauerc. p^ 69. — L'édncation da ver à soie ne commença 
à se répandre en Europe que dans le courant du yi* siècle de notre 
ère et ne fut introduite dans nos contrées qQ*au retour des dernières 
croisades ( 1270). Voy. M. L. Reybaud (de rinstitut)^ dans le DiV 
tionnaire univers^ dm commerce et de (fi navi^tion, h Tarticle soieries. 
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loppemenU quelle comporte ^ m'éioignerait trop long- cbine. 
temps en dehors da but réel de cet ouvrage. En revanche , 
il me semble opportun , avant de rapporter ce que mes 
études spéciales m*ont permis de recueillir dans les écri- 
vains indigènes sur les (origines et les progrès de la sé- 
riciculture au Japon f de rechercher les données encore 
vagues et insuffisantes, je 1 avoue, mais non moins in- 
téressantes, qui peuvent exister sur l'introduction des 
vers à soie et sur leur culture chez les diilérents peuples 
du monde oriental. C'est ce que j'essayerai d'entreprendre 
rapidement, en considérant la Chine, dont il a élé ques- 
tion plus haut, comme le point de départ de cet exposé, 
et en le continuant autant que possible selon Tordre 
chronologique ou géographique des contrées sur les- 
quelles il m'appartient de fixer un instant l'attention 
du lecteur. 

Le berceau de la sériciculture en Chine , si l'on s'ap- 
puie sur l'autorité très-respectable du Livre sacré des 
Annales \ comprenait primitivement le pays de Yen^, 
situé au sud-ouest de la province actuelle du Chan- 
toung ; le pays de Ts*ing ^, qui répond à la partie nord- 
ouest de la même province; le pays de 5i'tt^ qui s'éten- 
dait dans la partie sud du Chan-toung et dans une 

* Par M. Ernest Pariset, dans son Histoire de la soie, dont ii a paru 
les deux premiers volumes (Paris, 1863-65, ii^"). 

* Choû'kîng. 

^ J'en. 



' En chinois : 



* En chinois : ^S ^'^9 




^ En chinois : >#^- stm. 
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Giiine. portion septentrionale du Kiang-sou ; et enfin le pays de 
King ^ qui forme aujourdliui la province de Hou-kouang. 
Ce territoire, fort limité si on le compare à Tétendue 
actuelle du Céleste-Empire, avoisine de très-près la pé- 
ninsule de Corée, où nous retrouverons tout à Theure 
Tart séricicole, et fait face à Tiie japonaise de Kioa-siou, 
où la civilisation du Nippon parait avoir pris son essor 
environ six ou sept siècles avant Tère chrétienne. 

La mention de la soie, comme nous Tavons dit, se 
retrouve jusque dans les textes chinois de la plus haute 
antiquité. C'est aussi dans ces textes que nous retrou- 
vons le mot qui est successivement passé dans presque 
toutes les langues du monde pour désigner les fils du 
précieux lépidoptère nourri par les feuilles du mûrier. 
Ce mot, prononcé actuellement m^^ qui se rend dans 
récriture idéographique par un caractère^ composé de 
la clef de la soie^ répétée deux fois, et dont les Grecs 
ont fait oTip, pourrait bien donner lieu à des contestations , 
et cela d'autant plus que la langue chinoise présente de 
nos jours de très-riombreux homophones qui ouvrent 
libre carrière aux étymologistes aventureux, et que les 
indigènes du Céleste-Empire ne sauraient aujourd'hui 
comprendre à l'audition du mot ssë qu'il s'agit de la 
soie, l'expression tcKœoU'toûan^ étant communément en 

* £a chinois : ^|| hîny. 

mlh. 
Û A S^ tch'œôu'toiian, « a gcncral tcrm for »ilk ». ( Morrison.) 




^'I^ 
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usage parmi eax pour désigner les Gis des cocons du chioe. 
bombyx mori, et le même mot pouvant exprimer éga- 
lement une espèce de toile fabriquée avec deux parties 
de chanvre et une de soie^. Heureusement 1 étude com- 
parée des anciens dialectes chinois, si féconde d ailleurs 
en résultats philologiques et historiques, permet de le- 
ver la di£Bculté , en nous montrant le nom de la soie sous 
ia forme sir ^ dans le dialecte chinois archaïque usité 
chez les Coréens ^. 

Le caractère miA^, qui est le signe le plus élémen- 
taire de récriture idéographique de la Chine antique 
pour désigner « la soie », représentait, suivant Tancien 
dictionnaire Chouëh-wén , « des fils de soie^ ». Je l'ai sou- 
vent retrouvé employé comme clef jusque dans les 
inscriptions de la dynastie des Tchœôu (de ii34 à 256 
avant notre ère), mais je n'ai pu le découvrir qu'une 
fois sous la forme deux fois répétée du signe désignant 
la soie^ 



* tB^ ssê t tela cujus du» partes sunt ex cannabeet una ex serico. » 

(Basile.) 

' En écriture alphabétique coréenne : ^g sir, 

^ Cest le même mot qui a produit la racine du mongol sirkek et 
du mandchou sîrghé, mots qui désignent également Tun et Tautre 
«la soie». (Voy. Klaproth, Jonm. asiat, II, 3 il 3.) 



« SA niih. 



' En écriture antique ickoàen, on lui donnait la forme S qu*il 

conservait sans altération dans tous ses composés. (Voy. le dict Loûh- 
choûCôung, clef cxx.) Sa forme archaïque, suivant la • Loi du carac- 
tère» de l'empereur Kang-hi, était 2SX [K^âng'hî'-tszé'Ûen , cl. cxx). 
" Voy. Tinscription du trépied de Tépoque des Tchceou désigné 
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chioe. Quant au oom priiuitîf du ver à soie en Cbioe, il ue 

présente pas les mêmes difficultés, et il y a lieu de 
croire que le mot actuel ts'dn^, prononcé originairement 
san, a été usité de tout temps par les indigènes du Cé- 
leste-Empire. 

Cori!«. Des divers pays qui avoisinent Tempire chinois, la 

Corée parait avoir été le premier à apprendre Tart 
de dévider le fil des cocons du homhyx mori. 

La célèbre encyclopédie de Ma Toûan-Un, intitulée 
« Examen général des écrits et des sages » , nous apprend 
que Tart d'élever les vers à soie fut introduit dans le pays 
de Tchâosïen {en Corée), par Ki-Uzè, au douzième 

soas le nom de Tchceôu-ssê-hiû-foû-tlng , dans ie recueil épigraphique 
chinois intitulé Siao-fâng'tsïh-kdu'lôh, fol. 19 v*, où le signe m» 
« soie» est tracé 8 a • Dans le même recueil, que j*ai parcouru avec 

attention d un bout à laatre pour éclaircir le problème en question , 
j*ai retrouvé souvent Télément primitif du signe « soie » ; mais , à l'ex- 
ception du cas cité plus haut, il 8*y montre toujours combiné avec 
d'autres signes qui lui retirent toute idée de matière textile, de tissu 
ou de vêtement. Voy. cependant, pourTétudede la forme aroàaîque 

du caractère JsA , le recueil cité ci-dessus , 1 ** partie , fol. 7 , 1 3 , 1 5 , 

17, a6; a* partie, fol. 8, si» as, s4,3i, 53etpaasim. — Aucun ca- 
ractère dans la composition duquel entre le signe de la soie ne figure 
dans la célèbre inscription érigée par le grand Yu sur le mont Héng- 
chân en commémoration de Técoulement des eaui diluviennes. Cette 
inscription est, comme Ton sait, une des plus ancienoes que possède 
larcbéologie chinoise. 

* En écriture idéographique '^gT, ^^S ^^ vulgairement ^^ . 
Le caractère y^» est commcwiément employé , mais à tort suivant 
le dictionnaire Piên-hàî, comme synonyme du précédent. 
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siècle avant notre ère et se répandit rapidement dans Cmé». 
toutes les parties de la péninsule. Les habitants de Tétat 
deMà-hdn, notamment, connaissaient cet art et savaient 
fabriquer des tissus de soie^ 

Uextréme difficulté des relations avec la Corée na 
pas permis aux Européens d^obtenir des données quel* 
que peu précises sur la méthode et le développement 
de la sériciculture dans cette péninsule; et les livres 
chinois ou japonais qui pourraient nous éclairer à cet 
^rd sont d*nne extrême sobriété de renseignements 
sur la matière. Seule, la relation de Tambassade envoyée 
en Corée par le gouvernement chinois , dans les années 
Sioûen-kô (1119-1120) sous la dynastie des Soong^ 
nous fournit quelques détails sur les vêtements des dif- 
férentes classes de fonctionnaires indigènes. Nous y 
voyons que depuis Tépoque où Tempereur de Chine 
Wou-wang^ eut établi KhUzè prince du Tchao-sien, 
l'éducation des vers à soie^, introduite dans les cam- 
pagnes, répandit dans le pays Tusage des soieries pour 
rhabiilement du roi et des princes. Ces soieries, teintes 
de diverses couleurs, étaient souvent ornées de broderies 
variées ou même brochées d*or. Le roi de Corée portait 
ordinairement un haut bonnet en étoffe de soie noire et 
infère de Tespèce appelée kim^; il était vêtu d'une robe 

' fVénfkienrtôaiig'k'âo, livre ggcxxit, foi. 6 et 10. 

* Sio9£n-'h6'foùng-ssè'kàihU''toûrkmg, livr. vu, foi. 1 et passim. 

^ Ce prince régnait en Chine de 1 1 34 à 1 1 16 avant notre ère. 

^ Le ver à soie se nomme en coréen ^lM|iiobV> et iea cocons 
^ En coréen : J^ kim c gaie ». 
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cor^. à manches étroites en soie jaune clair ^ et avait une cein- 
ture en soie violette de l'espèce appelée kip-la, au milieu 
de laquelle se trouvaient des broderies d*or et de pierres 
précieuses ^. Les.grands et les principaux officiers de sa 
cour, ainsi que leurs femmes, étaient également vêtus 
d'habits confectionnés avec diverses espères de soieries 
qu'on retrouve encore « pour la plupart, de nos jours dans 
la péninsule de Textréme Orient ^. 

Aimajn. L'éducatiou des vers à soie se retrouve , plus ou moins 

développée, dans presque toutes les parties de l'empire 
d'Ànoam, où elle a été introduite au troisième siècle 
avant notre ère ^. 

ToogUn. Au Tongkin notamment, la sériciculture compte 

parmi les branches les plus importantes de l'industrie 

* En coréen : ^X syang. 

* Sîouen'hô-foàn(j'Ssè-hâO'U'foà-kîng, fol. i v*. 

^ Voici rënumération des principales espèces de soieries qu*on 
rencontre chez les Coréens: soie, coréen : Al, sir, — Soie crue, 

sa Sa nr-hyar ; — soierie, gll| kip ; — brocart, Hr Pf p^^fo^i 

— damas, ?r Pr tsang-ian; — satin, rjl Fr piton; — taffetas, 

SSroang: — marceline. OJ 5^iss3r 'aroànoukoûr ; — gaze, 

fH kim; — crêpe ridé^ ^^At ^^''^' — soie légère, J^ppfci/h 

la: — soie à fleurs, Qj* ^f^ hoûa- tsyoa ; — popeline (soie et coton), 
Çj^ myœn-Uou, 

* Il parait toutefois que Féducation des vers à soie a été par mo- 
ments abandonnée en Cochinchine, car Touvrage chinois Tâ-ming-yihr 
^dan^-tcA^ (cité par la grande Encyclopédie japonaise, livr.xiii, fol. 80 

v") dit que cce royaume ne possède ni soie ni cocons ( "r" |gj^| 

M M Mu- 

- >i ) - 
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locale * . Une vieille relation allemande *^ rapporte que Ton Tongkin. 
trouvait beaucoup de soie dans ce pays, et que la com- 
pagoie des Indes néerlandaises y avait établi des facto- 
reries qui chargeaient chaque année deux ou trois vais- 
seaux de soie écrue et de soie ouvrée pour les transpor- 
ter au Japon. Le mûrier est en effet cultivé en grand 
dans la plupart des localités du Tongkin et de la Co* 
chinchine, notamment dans les environs de la capitale; 
et il n*y a guère de paysan qui n'en plante quelques 
pieds autour de son habitation pour servir à la nourri- 
ture des vers '. Néanmoins, la soie de la Cochinchine , et 
même celle du Tongkin qui lui est supérieure, sont no- 
tablement inférieures à celle de la Chine. 

Dans un grand nombre de provinces de la Cochin- CochiaeiiiBf. 
chine méridionale, les paysans se livrent à la séricicul- 
ture ^, et dans quelques localités la fabrication des soies 
a acquis une certaine importance. Dans le pays de Gia- 
dih, on fabrique des étoffes de soie et de coton, ainsi 
qu*une espèce d^étaminc de soie appelée luang. Le 
district de Pliaœk-an, qui fait partie de la province de 
Bien-hoa, produit des tissus de qualité supérieure; et 

* La grande Encyclopédie japonaise cite notamment, parmi les 
principaies productions de ce pays: ia soie jaune (hokken), le taf- 
fetas (rifuou), le crêpe (tJiViWn), le velours (birôdo)^ et diverses 
autre» espèces de soieries ( JVa-han'San'Saî-dzoajré, livr. xiii, fol. 3o 

* J. J. Merklein , Beschrtihang allés imu sick ouf nnserer neunjàhri- 
yenBeise tàglich hegehen wul tugetragen, p. 1061. 

' John Crawford , Joum. ofan Emhaisy to the court ofCochinchina, 
t. n,p. 363. 

* Bouiilevanx, Vojragedans T Indo-Chine, p, 198. 
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CoehmeiiiDt. les Usserands de cette dernière province sont répulés 
pour leur talent dans la fabrication de Tétoffe dite luœng' 
den, ou étamine de soie noire ^ 

Ajoatons que, suivant la grande Encyclopédie japo- 
naise, il existe au nord-ouest de la Cochinchine un pays 
désigné par les géographes chinois sous le nom de pays 
des Barbares rouges, dont les habitants s*enveloppent le 
corps de pièces de soie et s'entourent la télé d'une sorte 
de turban de soie ronge qui les fait ressembler à des 
Musulmans ^. 

En cocbinchinois, la soie se nomme to et le ver à 
soie tàm '. 
Kamboge. AuKamboge,la sériciculture neparaitpasavoir beau- 

coup prospéré depuis i2g5, époque à laquelle remonte 
la relation chinoise que nous possédons de ce pays sous 

' Aubaret, Hist. eC Descript de la Baue^CochintchinÉ, p. 3o6. 
* fVa'hat^ai^ai'dtoa^é 9 section ethnographique, iivr. xiv, fol. a. 
^ En annamite , on emploie pour désigner « la soie > les mots sni- 

vanU:^b«,^^C«.laa,^^ io^tt, |lj e.S,^g 

90iiiVn, ^ ^g laa-quoaién, ^ ***^«'|^ ^^' ^^ 
ha-thao , 2lU jfiVj ^9 ^Um ou ^9 Alk ^a^n-tion 
de dessins de couleurs variées» ; ^7 J^ hack-qûoién «soie 
blanche > ; ^Sw ^S gié- ràch « soie de Chine » ; — wi) ^ 
« gaxe >; — Je tià « espèce de soie noire et brillante » ; — yBB, « f^ 

luasdày « espèce de soie grossière » ; — iKS P? lua-dâou « espèce 
de soie du pays > , etc . 



«soie omee 



DU TRADUCTEUR. x\ 

le (kre de Tchin^àh-foûng-Coa-ki. Il D*y a pas longtemps, Kamboge. 
dit lauteur de celle relation, que des Siamois, étant 
venus s'établir dans ce pays, ont voulu s'occuper de 
nourrir des vers à soie et de planter des mûriers qu*iis 
avaient fait voiir de Siam. Quand les Siamois veulent 
des soieries, ik les tissent eux-mêmes et en font des 
habits de couleur noire ^ 

En kambogien , la soie se nomme toi. 

Il ne paratt pas que les Siamois aient connu Tart de si«m. 
dévider les cocons et de fabriquer les tissus de soie ' 
avant les premières années du vu' siëde de notre ère, 
et encore cet art demeura- 1- il toujours dans Teofance 
au milieu d'eux. Anciennement, les marchands japo- 
nais se rendaient en grand nombre dans le royaume de 
Siam', où ils apportaient des soieries et divers autres pro* 
duits de leur industrie qu'ils n'échangeaient guère que 
contre des matières ou substances non ouvrées. A la fin 
du xviii* siècle seulement, les relations avec la Chine 
étant devenues fréquentes, le commerce de la soie prit 
une certaine extension. De nos jours, il est de nouveau 

* 

' Abel RémuMt, Nomteanx mélanges asiatiques, 1. 1, p. lÂa. 

* La soie ouvrée est désignée en siamois par les mots kknJ P**^ * 

tnUYIÎ P'à^p'rè ou UYITVIÎU p'ré'p*r^. Elle se nomme en 
lao : )mtn: — en pégooan: sout (cp. le malayyu«» JonCra) ; — • en 

malay de Cfaampa: stro: — en pâli: ilto«iya(cp.lesaBScrite^Hl|g'^* 
sfya)i — en chong : preh. 

^ Wwkan-san-sai'diou'yé ( Encyclopédie japonaise ) , section ethno- 
graphique, livr. xnr, fol. 5 v'. — Cet ouvrage, qui cite Tindienne 
(jap. Mumua] et le coton (jap. momen) parmi les produits do royaume 
de Siam , ne mentionne pas la soie. 
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siam. retombé en oubli dans presque toutes les localités du 
royaume où Ton s*y adonnait jadis. Là où se retrouvent 
encore quelques élevages et de modestes manufaclures, 
on ne rencontre que des femmes pour s*occuper des tra- 
vaux qu*ils exigent. Aussi les produits siamois sont-ils 
d'ordinaire fort grossiers et très-inférieurs à ceux que 
produisent, dans des conditions analogues, les iles de 
Java et de Célébès^ Lart delà teinture a est guère plus 
avancé au Siani , et les procédés d'impression des tissus 
de soie y sont tout à fait i<;norés. 
Bannani*. En Barmanic, on fait également le commerce de la 

^ soie, mais les produits indigènes sont de médiocre qua- 

Lao. — Kyen. Hté. Les Choii, OU pcuplc dc Lao, et les Kyen y impor- 
tent de la soie écrue et ouvrée qui est inférieure à celle 
de la Chine, mais qui lemporte sur celle du Pégou, dont 
on vend, dans le pays d'Awa, d'assez grandes quantités 
préparées à Lain et à Chwegyen. Les principales localités 
pour la manufacture des vétemeots de soie sont Awa, 
Montchabo, Pakokho, Pougan et Cbwedaong. Les plus 
belles soieries sont faites à Awa, ou plutdt à Amarapoura 
(ancienne résidence royale), où Ton emploie de la soie 
écrue chinoise comme matiez e première. Les étolfesles 
plus communes sont tissées à Cbwedaong avec des soies 
de production pégouane. Les femmes sont, là comme 
dans la plupart des contrées de Tlndo-Cbine, chargées 
du tissage des étoffes généralement grossières, mais du- 
rables. Suivant Crawfurd*, à qui j'emprunte en partie 

* Crawfurd , Journ. of an Emhassy lo tke court ofSiam, t. II, p. s 3. 

* Journal ofan Emhassy to the court of Awa, l. II , p. io3. 
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ics détails qui précèdent, les soieries fabriquées par Bannaoio 
ies Kyeo sont d'une texture beaucoup plus fine et meil- 
leure que celles des Barmans, leurs maîtres et leurs 
supérieurs en civilisation. Elles consistent en riches 
écharpes cramoisies ou en chàies étroits parfois brodés 
d'or et qui ne manquent pas de beauté^. 

On a vu plus haut que les produits de certaines ma- AreMp«i d'Ane. 
Dufactures de TArchipel d'Asie, suivant l'autorité du 
savant voyageur Grawfurd, étaient considérés comme 
supérieurs aux tissus des Siamois. Il ne parait pas tou- 
tefois que la sériciculture ait été jamais pratiquée en 
grand parmi ies nations indigènes de la Malaisie; et, de 
nos jours, il serait sans doute très-difficile de rencontrer 
une seule magnanerie dans cette région. La tempéra- 
ture élevée de la plupart des iles de l'Océanie, d'un 
côté, et le caractère insouciant des naturels, de l'autre, 
donnent tout lieu de croire que le ver à soie n'y est 
point l'objet d'une éducation sérieuse K Du reste , 
les noms donnés par les insulaires à ce bombyx et à 

' En barman, c soie» se dit : o:ir/)o; — fversà soie», yecnooCii 

pokomy ; — • filde soie » , Bt'ïlpS po : hyi ; — • étoffe de soie » : ^ 1 1 
*p^ ; — c velours » , fTîOOol katûpa : — « drap de soie » , 8 1 0081 \ po : 

poU^o ; — c soie sauvage » , ô cm\ 1 môngkâ : — mûrier » , 8 lOOoS 1 1 
potsâpen [ vulg. po : tsàbeng ) . 

* Je dois ce renseignement A une obligeante communication du 
savant professeur de TEcole spéciale des langues orientales, M. Tabbë 
Favre, missionnaire apostolique, qui a longtemps vécu au milieu 
des populations océaniennes. 
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Archip*! d'Aait. tout £6 qoi s'y ralUcbe ^ révèieot en général une origine 
étrangle \ 
lad*. La question de savoir si les anciens Indiens ont connu 

Tart d'élever les vers à soie et d'extraire de leurs cocons 
les fils que les Chinois ont employés de toute antiquité 
pour la fabrication de leurs plus belles étoffes a préoc- 

« 

^ En malay : jJV* ^^^'^ «soie»; — y>V* ^ henang toàlra 
«fil de soie»; — v^V* ^,^1fàùi toûtra «soie eo pièce»; — if^t 
allai ou /jJb^i oii/elaïc satin»; — e.o^(X$ padindang c taffetas»; 
— Lixl^ heldouà on m2fjuf hiîoûdoâ* «velours»; — y^y^ <^^ 
hoûlat-soàtra «vers à soie»; — yv* cVf^ f:*^^ indouhg hoâlat 
soâtra « cocon » (litt « nid de vers à soie » ); — ^JTkraiaoû « mûrier ». 

En javanais: •Am «oâlra « soie » ; — «>nvLt tunnjt 9jÈNaa oular- 

oniar so&ira «fil de soie»; •— êActMvnt •A{fat poâyoâgyo toàira 

«soie en pièce»; — «mAi Aeilin^ «satin»; — tmwtÊOM podenéaig 

« taffetas » ; — cn#i|(«A hdoudrou « velours > ; — ^*9 ^(3 '^^^ 

«odtm «vers à soie»; -—tynfl^ ^^^^0 ^'^^9 ^^^^ soûtra 
« cocon » ; — MMBn^ hrataou « mûrier ». 

En boughi : f J^ mM « soie » ; — '^C f J^ woma sahek « fil 
de soie»; — /Cju OfJ^ 2^ «aM «soie en pièce»; — Y^/CO 
onfoloia «satin»; — ^C»C» padadang «taffetas»; — f'^/Cw we- 

loodoolc « velours ». 

En havaiyea : Ao^W «soie » ; — méa-koékoé «tissa de soie » (litt. 
«substance de soie»). 

' «Aux Iles Philippines, dit M. le comte de Montblanc, on fa- 
brique un peu partout des tissus de coton, de fil d*ananas et de 
soie.» (Les ûes Philippines, p. 66-67.) 

* Ce mot, ainsi que le mot oonrespondant en japonais : |^ |C9 y^ p 

birôdû , tifP son origine du portogaii vehulo. 
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cupé te motide savant, qai attache avec raison tine im- in«i«- 
poftance considérable ï et curieux proUènie de l'histoire 
du commerce asiatique. La mention de la soie dans 
quelques passages du poème épique le Èâmdyana ^ a 
soulevé ï cet égard une discussion qai île me paratt pas 
avoir abouti à des résultats définitifs ; et il est néces- 
saire, je crois , de revoir avec soin les pftèces chaqoé jour 
plus nombreuses de cet intéressant procès scientifi^jne, 
avant de pouvoir dire, avec M. Pariset, que, dans Tànli- 
quité, « llnde n'avait ni soie, ni étoffes de soie' ». 

Le mot kansêya ', que les indianistes sont d'accùrd 
pour traduire par «soie», vient de ko$a^^ mol dont on 
donne plusieurs explications diflérentes, entre autres 
celles de «cocon» et de «œuf». Non-seukement on le 
rencontre dans le Rimâjana, mais encore dans les Lots 
de Manou, dans le Mahdhhâraia, dans Touvrage du cé- 
lèbre grammairien Pânini ^ et dans d'antres livres égale- 
ment fort anciens, bien que datant d'une époque moins 
reculée que ceux que je viens de citer. Or, y a-t-il quel- 
que doute sur le véritable sens du nxot kansêya, dans 
ces monuments des vieux âges de l'Inde? C'est ce que 
nons allons examiner, en nous eflbrçant toutefois de ne 
pas nous étendre au delà des bornes qui doivent être 
assignées à ce débat dans notre Introduction. 

* NoUmmentpart. II , ckftp. xxui , sK i Sf ; HI , xlii , 44 ; V, xxii , 3o. 
' Histoire de la soie, 1. 1 , p. f 8. 

^ Sanscrit : ^HitO' AoBJ^a. 

^ Sanscrit : QFhn' kota. On donne pour racint primitive de et mot , 
m^^lnnu ou K17 kouck « prorenir, sortir d^ • , ftatin : c extrabwe t. 

' Pânini Soûtra-vritti. 
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ua«. La première meotion de ce mot dans les Lois de Ma- 

nou se trouve, je crois, dans le passage suivant^ : « On 
purifie les étoffes de soie ou de laine avec des terres sa- 
lines ' ». Le texte est clair et précis, mais le commen- 
taire de KouUouka bhatta sur ce passage Test encore da- 
vantage. Suivant ce célèbre commentateur, qui fait au- 
torité dans rinde, le mot ftaiM^a signifie «un vêtement 
fabriqué avec le cocon d*un ver ^ •. 

Une seconde mention de la soie se rencontre dans le 
passage suivant ^ du même ouvrage : « Si Ton a volé des 
vêtements de soie, on renaît perdrix; une toile de Un, 
grenouille; un tissu de coton, couriieu^*. Dans cet en- 
droit encore, le commentateur indien que nous venons 
de citer explique le mot kauséya par « un vêtement 
fabriqué (formé] avec le cocon d'un ver^». Remar- 
quons, en passant, qu*il fallait sans doute que les vê- 
tements de soie fussent déjà bien répandus dans iinde 
pour que le législateur ait jugé à propos de mentionner 
dans son code un châtiment pour ceux qui les dérobe- 
raient. 

Pânini et ses commentateurs ne sont pas moins ex- 
plicites. Une glose du livre IV '' du Soûtra-vritti de cet 
auteur explique à son tour le mot kosa par « vêtements 

' Mâna»adharmatasira,r, 120, 

' Traduction de Loiseieur-Deslongchanips, p. i85. 

• En sanscrit : ^KttO' l ÇîftlKhsfrpor SRÇf | 

• Mànavadhamuuastra, xii, 64. 

' Trad. de Loiseleur-Deslongchamps , p. 448. 

• En sanscrit: WT&îr=wtewW^fifîTOÇf . 
' Section m, règle 43. 
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de soie ^ ». Il est vrai que le commentaire de Nllakan- lad*. 
tha , s^appuyant sur l'autorité du vocabulaire Médintkô' 
cka, dit à propos du mot kausêya, cité dans un passage 
de la grande épopée indienne le Mdhâhharata^^ qu*il 
faut entendre par là un vêtement fait avec une trame 
provenant de la plante kouça ', et non de la soie , comme 
le ferait croire une citation du savant dictionnaire sans- 
crit de MM. Roth et Boehtliogk^. 

Maigre cette opinion , il me parait résulter avec évi- 
dence des passages mentionnés ci-dessus, et de plusieurs 
autres , qu*il serait facile de leur joindre , que « la soie » 
était connue et même répandue dans l'Inde plusieurs 
siècles avant notre ère, et qu'on n'ignorait pas dans ce 
pays qu'elle provenait des cocons d'un certain ver. 
Faut-il maintenant en conclure également que les an- 
ciens Indiens connaissaient l'art de la sériciculture tel 
qu'on le pratiquait en Chine, ou bien qu'ils se conten- 
taient de filerlla soie au lieu de la dévider; ou bien en- 
core qu'ils allaient chercher au delà de l'Himalaya les 
tissus précieux dont les grands et les riches faisaient 
usage 7 Ce sont là des questions qu'il est encore très-diffi- 
cile de décider. La dernière hypothèse est néanmoins 
la plus vraisemblable; et, sans l'accepter d'une manière 
absolue, il me semble résulter des données que nous 
possédons que, quand bien même les Indiens auraient 

^ En sanscrit : C^KtA ôTÇf kaasêyam vastram, 
' Mahâhhdrata,x\n, 4^67. 

* Pot cynosuroîdes (Sacrificial grass, suivant ie Dictionnaire 
sanscrit de M. Benfey). 

* Au mot Kâvséta. 
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Iode. fabriqué des éloOTe» de soie, ces étoffes devaient être de 
qualité très-inlerieure à celles de la Chine et très-insufB- 
saotes pour alimenter le commerce de ces tissus qui 
se faisait avec l'Oocident par la voie de la péninsule 
cis-gangétique. Cette explication d'ailleurs s'accorderait 
avec ce que nous dit d'Herbelot^ suivant lequel l'Inde 
reçut des Arabes on nom qui signifiait c pays de pas- 
sage ^ », parce que c'était par cette voie que les négociants 
se rendaient dans Tintérieur de l'empire chinois. En 
tout cas. il est, je crois» suffisamment établi que les 
Indiens employaient de toute antiquité, sinon la soie 
du Bombyx mori, du moins une soie extraite de di- 
verses espèces de vers' qui se rencontraient dans leur 
pays et non ailleurs. Cette soie n'était peut-être pas à 
dédaigner, car le capitaine Jeokios, dont la compétence 
a été admise par d'habiles praticiens , assure que la soie 
du ver qui vit sur Varbre pipoul (Ficus religiosa) est, 
sinon supérieure, certainement égale à celle du ver du 
mûrierj^. 

i«d« Dans llnde dravidienne, la soie porte un nom^ qui 

est d'origine purement méridionale et e^tra-sanscritique. 
On ne saurait cependant en conclure que la soie y fut 
obtenue par les indigènes à une époque reculée, car il 

' Bibliothièque orieBiaU, au mot Hbnd, 

' En arabe : ^La hdbar oa \U-^ mahbar. 

^ La première notice de ces vers a été doonéc par le savant docteur 
Roiburg dans les Tramactioiu oj the lA/mman Socie^, t. VII. 

* Helfer, On the indigenoas silkwonnt ofindia, p. 4o. 

^ En tamoui : ou® patiou i soie t ; |{ ui-Q^p^/sQ pattounoàt'- 
poùtchi «vers à soict; - - u\-Q^çû putiounoâl cfil de soiet; ^ 



•Iraviditas*. 
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ne paratt pas exister de mot tamoul poar exprimer Tidée ifa« 
de dévider; et, parmi les périphrases employées pour 
rendre ce mot, il n*y en a aucune qui s*applique exacte- 
ment à l'opération de dévider les cocons^. Quant au 
nom indigène du bombyx séricifère, il signifie « insecte 
au fil de soie >. H. Vinson crMt d'ailleurs que les Dra- 
vidiens n'ont connu la soie que par les Aryas venus 
pour les soumettre et les civiliser, et qu'ils l'ont connue 
plutôt dévidée, c'est-à-dire à l'état de fil prêt à être tissé , 
qu'à l'état de bourre. 

Le Bengale a été très-probablement le premier pays ^ngtu. 
de llsde où la sériciculture et l'industrie des soieries 
aient été introduites. Ses manufactures avaient acquis, il 
y a plusieurs siècles, une importance considérable, et 
les négociants càinm eux-mêmes venaient leur deman- 
der. des étoffas pour être vendues dans leur pays. Jadis 
on fabriquait dans cette contrée une gaze d'une grande 
beauté, tellement légère que sa finesse.^était devenue 
proverbiale. On raconte à ce sujet qu'un jour l'empereur 
Aureng-Zeb réprimanda sa fille de ce qu'elle ne crai- 
gnait pas de se présenter devant lui si peu vêtue, que 

LfL.fiê'flfto patioutchÛm < étoffe de soie >; Q^OMS^vyLj&Qffi^ moakkadm- 
ttkédi • mûrier». 

£d télinga : ;J^ palfou faoie»; — Ûfej^Sj^eO Ht^^^' 

noàloa a fil de soie » ; — ^ ^j^^^ P<i^o^<ijJA < étoffe de soie ». 

* Je dois ce renseignement à notre savant tamuliste français , 
M. Julien Vinson , dont on connaît les beaux et intéressants mémoire» 
sur rinde dravidienne publiés dans la Bevae orientale et dans les Actes 
de la Société iT Ethnographie, 



iwr INTRODUCTION 

B«iig«u. l*oD apercevait Doo-séulement jusqu'aux moindres dé" 
tails de ses formes, mais même la couleur de toutes le» 
parties de soo corps. La jeune fille s'empressa de lui 
répondre pour se justifier : « Mon père, je ne sois cou» 
verle de rien moins que de cinq pièces de gaze! » 

Les soieries du Bengale ont d'ailleurs conservé eo 
Asie une réputation méritée» et les satins qu'on dé- 
signe sous le nom de kemkhoadh, satins brochés d'or et 
d'argent, comptent parmi les plus belles étoffes de 
l'Orient. Les tissus de soie appelés mackroû, dans les- 
quels il entre un peu de coton , sont très^recherchés des 
Musulmans, hommes et femmes, qui en font de très- 
jolis vêtements. Les kemkhouàhet les machroû les plus 
appréciés sortent des manufactures de Bénarès. 
Go«djei4t. Le Goudjeràt est également renommé pour ses soie- 
ries, parmi lesquelles on cite les machroû qu'on, fa- 
brique principalement à Surate, et d'autres espèces de 
tissus de soie^ provenant des manufactures de Ahmed- 
abad, Hougli, Tanna, Mandavie, Tatta, etc. 

On cite enfin , dans plusieurs autres parties de l'Inde^ 
des localités où l'industrie sérigène, longtemps négligée, 

* Notamment les élofiTes de soie ornées de fleurs d*oroa d*argeot 
appelées en goudjerati jflr\U{\Ù\kinkkâb{[teTè. <^\^^ ); — 
les ^XaîieA tissées avec un mélange de soie el de coton et nommées 
Otl^l^ 9'9^' — 1®^ soieries d*origioe iranienne 01^^^^ 
yottlahddn (pers. /jOuiiTt litt. tqui se rattache à la roseï); etc. 

• Ed hindoustani : iCj^ réckam (persan) isoiei; — (J^.^ [>ft^ 
.kirà-rechmi (sanscr.-pers.), ou «^Lj MyS^kirm-pilà [litt. « ver jaune t), 

ou MyS^\2J^ pât-kîrm i ver à soiei. 
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tend à acquérir de nos joars un certain développement , Goud|wât. 
notamment Bombay, Mysore, Madras, etc. 

Le ver à soie du marier a été introduit, il y a plusieurs 
siècles, du Bengale dans TAssam, par les missionnaires 
de la foi hindoue. Son éducation y était exclusivement 
réservée à la caste inférieure des djoagis, et Tusage des 
soieries y était interdit, si ce n'est au radja et à quelques 
grands du pays. Les personnes des classes supérieures 
pouvaient bien se livrer à la culture des mûriers et à 
tout ce qui se pratique en dehors des magnaneries; 
mais nul, s'il n'était djougi, ne devait, sous peine de 
dégradation, faire le service des vers ni toucher à la 
soie pendant qu'on la dévide. En outre, une femme de 
la famille pouvait entrer seule dans le lieu de l'élevage, 
et encore après s'être soigneusement lavé les mains et 
les pieds ^ 

En dehors du ver à soie du mûrier, on exploite dans 
l'Assam plusieurs autres vers à cocons, notamment 
Yéria, le moa^aou moanga, le kontkonri, le iio-mouga et 
le haumpotioni, qui sont indigènes, tandis que le hom" 
hjrx mori ne lest vraisemblablement pas, les mûriers 
étant assez rares dans le pays et ne s'y rencontrant ja- 
mais à l'état sauvage. 

Le ver à soie éria se nourrit principalement des 
feuilles du hira ou palma-christi, qu'il préfère de beau- 
coup an mûrier. A défaut de feuilles du palma-christi, 
on peut également lui donner celles de plusieurs autres 

^ Thomas Hugon, Remarks on ikt sUkworms and siUu ùfAssam, 
p. aa. 
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A»M«. arbres ^ mais on n'obtient pas alors des résultats aussi 
satisfaisants. 

Le mouga se nourrit aussi des feuilles de plu* 
sieurs arbres différents \ On peut en dire autant du 
iontkouri'4Êiomga ' et du déo-matiga qui affectionne le feuil- 
lêg/Ë du bar ou figuier de llnde (Ficiu indien). Quant 
au haumpottoni, il est très-commun dans TAssam, où il 
mange indiffîrenmient k verdure d'une foule de végé- 
taux divers. 

On exporte de l'Assam peu de soie de Viria; mais 
celle du moaga, qui se teint aisément, est au nombre 
des principales exportations du pays, où elle acquiert de 
jour en jour plus de valeur^. Les cocons du mouga sont 
en e£kt très-beaux; ceux sprtoot qui proviennent de 
vers nourris avec des feuilles de sown ou de sohàhu ^ 
sont à tous égards dignes de fixer rattention des ma- 
nufacturiers quand il y a disette de la soie provenant 

des vers du mûrier. 

# 

' Ces arbres, qu*oa rencontre dans les forêts da pays et qa*on ne 
cultive pas, sont ceux que tes indigènes désignent sous les noms sui- 
vants : Kou9al, herbe bindone, Iftlnrdal, Okowni, Gomarri , lÀtêa- 
Pahori, Borzonolfy. 

* Notamment les suivants -. VÂddakouri,\e Ckampa ( Michel ia) , le 
Soum, le Kontoaloa, le Digïotati (Tetranthera dîglottica, Ham.) , le 
Patti ckounda ( Lanrus obtusifolia , Roxb. ) , le SonhaUou (Tetranthera 
macropbylla, Roxb.), etc. 

^ Outre les arbres mentionnés pour le ver précédent, celui-ci se 
rencontre souvent sur le Bair ( Ziziphus jujuba ) et sur le Simotd (Bom- 
bai heptapbyllum). 

* Hugon, Remarht, etc. p. 34* 

* W. Prinsep, Memortmdum Bpon (A« spécimens ofsilk andsilhworms 
from Assam, p. 37. 
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Nous manquons jusqn^à présent de renseignements tïimi. 
positifs sur Thistoire ancienne de la soie et des tissus 
de soie au Tibet, au Boutan et dans les contrées avoi- 
sinantes. Klaproth ne veut pas que ce précieux produit 
de rindustrie chinoise ait passé par ces pays pour arriver 
jusqu* aux Grecs, et il se fonde sur ce que le ver à soie 
se nonunait en tibétain dar-^a et la soie sing ou go- 
tchên-gi • mots qui n'offrent aucune ressenoblance avec 
le oVp et le anpmi» des Grecs ^. Je ne sais où le savant 
orientaliste a puisé les noms qu'il cite ainsi à Tappui de 
sa thèse. Le mot tibétain pour désigner • la soie » est 
dar \ d'où l'on a tiré dar-skoad « fils de soie » et tous les 
autres mots qui se rapportent à cette substance '. Or, 
il est aussi imprudent, dans l'état actuel de nos connais- 
sances philologiques relatives aux peuples de l'Asie 
centrale, de contester que d'afBrnier l'identité d'origine 
du tibétain dar et du coréen sir\ d'où est venu le grec 
aifp; la permutation do d en i (notamment par la voie 
du S ou th anglais doux) n'a rien d'impossible, nuis 

^ Journal (uiaûqne, première lérie, i. II , p. ad4- 

* En tibétain : ^s,* dar • soie ». Scbraeier donne comme égaiemeni 

eo usage le mot ^^'î^^ dar-'^ing, 

' Notimmenl ^^'^*^^'^ dar^i-irut^Mm c vers à soie a; — ^z.' 
aQ' dtu^tah [Un, «soie profonde») i soie supérieure»; —^^'^ dar- 
hou «soie commune»; — ^V^MS'H* dar-dnum-pa «soie com- 
mune» ; etc. — Je dois ces reoseiguemeats philologiques à Tobli- 
geance de M. Foucaux , le savant fondateur des études tibétaines en 
France. 

' Cf. Tarabf ^>^ harir. 
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Tibei. elle demande à être prouvée. Toujours est-il que le ma- 
rier et le bombyx qui se nourrit de ses feuilles se ren- 
contrent à Tétat sauvage dans la région de THimAlaya^ 
Je dois ajouter cependant que, d'après Tautorité d*un 
auteur chinois cité par un savant sinologue russe^ on 
ne fabrique point de tissus de soie chez les Tibétains , qui 
les font venir de la Chine. Cette assertion a néanmoins 
besoin d*étre contrôlée, car le même auteur signale plus 
loin, parmi les produits du Zang ou province occiden- 
tale du Tibet, les vers à soie , les taffetas ,4es velours , etc. ' 

udtt. La sériciculture ne parait pas exister au Ladâk, mais 

ce pays a acquis de l'importance par le transit des soie- 
ries de la Chine que Ton envoie dans Tlndc. Parmi 
ces marchandises, on cite notamment des velours, des 
machroû ^ ou vêtements de soie grossière, des soies écrues 
et manufacturées^, etc. 

RAuo. L'introduction de l'industrie de la soie dkns le pays 

de Kôtan, situé à l'ouest de la Chine, remonte à 
l'année Aig de notre ère^ «Jadis, dit la relation du 
voyage du pèlerin bouddhiste Biouen-U'àng , ce pays ne 
connaissait ni les mûriers ni les vers à soie. Le roi , 

' Pariset, RisL de la soie, 1. 1, p. 4o n. — Cf. le même ouvrage, 
1. 1, p. 35. « 

' Le père Hyacinthe Bîtchourin , dans le Journal asiatique, s* sé- 
rie, t. IV, p. 26a. 

' Le père Bitcboarin, Ubr, citât, p. 3o2 . 

* Ces soieries sont de trois sortes : 1* les Bâdchâki: 3* les Àltchim' 
bar, fabriquées à ^tchi ou à Ilitsi ; 3* les Kotani, fabriquées à Rotan. 

* Major Alex. Cunningham^ Ladàk and surroanding coantriês, 

p. 3^3. 

* KJaproth , Mémoires relatifs à l'Asie, 1. 1! , p. 395. 
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ayant appris que ie royaume de Test (ia Chioe) en po9- Mu». 
sédait, y euvoya un ambassadeur pour en obtenir. A 
œtte époque, ie prince du royaume de Test les gardait 
en secret et n en donnait à personne, et il avait défendu 
sévèrement aux gardes des frontières de laisser sortir des 
graines de mûrier et de vers à soie. Le roi de Kia-sa- 
ta-na (Koustana), dans un langage soumis et respec- 
tueux, demanda en mariage une princesse chinoise. Le 
prince du royaume de Chine, qui avait des sentiments 
de bienveillance pour les royaumes lointains, accéda 
sur-le-champ à sa demande. Le roi de Koustana 
ordonna à un ambassadeur d*aller au-devant de son 
épouse et lui donna les instructions suivantes : « Par- 
lez ainsi à. la princesse du royaume de TEst: Notre 
« royaume n*a jamais possédé de soie; il faut que vous 
«apportiez des graines de mûriers et de vers à soie; 
« vous pourrez vous-même vous faire des vêtements pré- 
• cieox. » — Après avoir entendu ces paroles, la prin- 
cesse se procura secrètement des graines de mûriers et 
de vers à soie et les cacha dans la ouate de son bonnet. 
Quand elle fut arrivée aux barrières, le chef des gardiens 
fouilla partout, à l'exception du bonnet de la princesse 
qu'il n'osa pas visiter. Bienlôt après elle entra dans le 
royaume de Koustana et s'arrêta dans l'ancien pays où fut 
élevé le couvent appelé Loûh'Ché'k'ta-ldn. La princesse 
ayant laissé dans ce pays les graines de mûriers et de 
vers à soie, au commencement du printemps on sema 
les mûriers; et, quand l'époque des vers à soie fut ve- 
nue, on s'occupa de cueillir des feuilles pour les nour- 
rir. Dès le premier moment de son arrivée, il fallut les 
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KM«B. noarrir avec diverses feuilles. Mais après un certain temps 
lés mûriers se couvrirent de feuilles touffues. Alors la 
reine fit graver sur une pierre un décret où il était dit: 
« Il est défendu de tuer les vers à soie. Quand tous les 
« papillons des vers à soie se seront envolés ^ on pourra 
« travailleras cocons. «Aussitôt après , elle fit construire 
ce couvent en llionneur de la déesse des vers à soie. On 
voit encore dans ce royaume quelques troncs desséchés 
de mûriers que Ton dit provenir des premiers plants. 
Cest pourquoi ce royaume possède aujourd'hui des vers 
à soie, et personne n'oserait en tuer un seul. Si quel- 
qu'un dérobe de la soie, Tannée suivante il lui est dé- 
fendu d'élever des vers à soie ^. » 
Pays urum. Lcspopulations tartarcs de l'Asie centrale, qui, pour 
la plupart , se trouvèrent de bon ne heure en relation avec 
l'empire chinois, eussent très -probablement emprunté 
à ce pays l'art de la sériciculture si leurs habitudes no- 
mades et vagabondes ne les avaient presque toujours dé- 
tournées de ce genre d'occupation. La contrée habitée 
parles Ouîgours, notamment, est très-favorable à l'édu- 
cation des vers à soie dont elle nourrit une espèce sau- 
vage avec les feuilles d'un coln,iea^\ on pourrait en dire 
autant de quelques parties du pays d'Ili. Mais les Tar- 

^ Sans doute afin d obtenir autant de graines que possible , on évi- 
tait d*étouffer tes papillons dans leurs cocons. 

* Julien, Mémoires sur les contrées oceUeMales, t. Il, p. 938. — 
Ce curieux passage se trouve également dans Y Histoire de la ville de 
Khotan, d*Abel Rëmusat (Paris. i8ao, in-8*, p. 53). 

' Voy. les Mélanges de géographie asiatique de M. Julien, pp. 91 
et 1 1 3. 
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tares, avec leurs mœurs rudes et grossières, n'ont que Pa^r* urur«t. 
faire des tissus de soie ^ : ils leur préfèrent de beaucoup, 
pour se vêtir, la peau des quadrupèdes ou de certains 
poissons ^. 

Les khanats du Turkestan renferment des mannfac- Torimua. 
tures de soieries parmi lesquelles il en est qui ont ac- 
quis une certaine réputation dans TAaie centrale. En 
Khivie^ on tire la plus belle soie de Chahbad et de EkM; 
Yenghi^uiigendj : on en fait une étoffe rayée de deux 
couleurs et tissée de laine et de soie, dans laquelle on 
taille des vêtements appelés OargeiM^-to^oni. Le tissu le 
plus répandu , nommé aladja, est porté aussi bien par les 
hommes que par les femmes. A Kbiva, il est foimé 

* J*ai parcouru la plupart des notice^ relativas anz peuples far- 
tares dans la grande Encyclopédie japonaîae, et partout j*ai trouvé 
rindicatioD de vêtements de ce genre pour ces peuples nomades. 
(Cf. De Guignes, Hist. des Huns^i, I» a* part, pass.) 

* Les mots tartares usités pour désigner « la soie • sont empruntés 
an chinois. En mandchou : A^rfS *"'3f^ o» A V4^ / sitekin «soie»; 
— A v^ f T 4?(r êmtekéou (chin.) inom d'une étolb de soiei; — 
\^jÇ^-gy^ aia^tcA^a (cbîn.) • sorte de soierie de qualité inférienre 
mais solide»; — > (^ \^)p.pfy gin-iJk'a ou -^ , f^ { , /dardan < soie 
ornée de petites fleurs de couleurs variées»; — yj igiG* ^'^ntekéon 
( chin. ] « sorte de soierie ». 

En mongol : ^^^1:0x7 chir^hêk «soie»; — A^tf^Wj Q ^ uTu if C 

c&tr^AeX^ (omo&o c filer la soie»; AxY^V^ OCtvr *'u$9kto kikib 
«taffetas de Chine»; ^ » ^j Ç^ pahtcka kib «écheveau de soie»; 
(jprc&lgt^; hombouUchab « espèce de soie ». 

En ouîgour : A-rnr^-N tantckka «soie»; — ^^^rrui ^ v ii 

• • • 

AtmO s alloBa-loBcA MMlcA^a «étoile de soie brodée dor»; — 
T V T ^ tT uT CN AtttGV-n ckarckùumi-simtekha «étoffe de soie brodée 
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Torkouo. d'uD mélange de soie écrue et de coton; à Boukhara et 
à Khokand, on le fabrique de coton seulement. La soie 
écrae sert aussi de matière première pour le fameux 
SamarkaDd. papier dcs manufactures de Boukhara et de Samarkand , 
papier très^pprécié des indigènes parce qu'il se prête 
mieux que tout autre à récriture tâhliq. 

Quant aux principales manufactures de tissus de 
l'Asie centrale, elles sont presque toutes réunies à 
Karchi, à Boukhara, à Namengan, à Khokand et à Yen- 
,t'hi Ourgendj. On emploie également pour leur con- 
fection la soie, le chanvre et le coton. 
Aaia oceidtnuia. Je regrette que le cadre nécessairement très-restreint 
que doit avoir cette Introduction ne me permette pas 
de reproduire iti une foule de renseignements curieux 
que j'ai recueillis sur l'industrie sérigène dans diverses 
autres parties de l'Asie orientale et sur l'histoire du 
nom de la soie et des étoffes qui en proviennent 
chez les différents peuples du monde asiatique. 
Je me bornerai donc à mentionner rapidementles na- 
tions du Levant qui ont servi d'intermédiaire aux Chinois 
pour l'importation des soieries en Europe; et, aussitôt 
après, j'aborderai la question de la sériciculture au 
Japon , objet principal de cet ouvrage. 



de diverses conlêurs > ; — - q m^ || () > toarckou t étofle de soie fine t ; 
— 0>nrCV-Ç\ tawar < damas de soie • ; — '^rrT< ^u t v > nangloung 
• ëtoITes de soie omées de dragons* (cf. le chinois ^S ^B m<bi^ 
loAng). 

Ajoutons à cette nomenclature les mots suivants empruntés au vo- 
cabulaire turc : (Àkj\ fjpefccsoief; ^- fi^yi^ ebrichùn (P.) «fit de 
soiet; — 4^^ heudjeyi tyerskÈoit 9; — *ÂJa3 ^a(%/>« velours t.. 
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La Pêne fat un des premiers pays de TAsie orientale i"'"'- 
qui connurent les étoffes de soie, et ses marchands nous 
apparaissent de bonne heure sur tous les marchés 
de rindc^ où, grâce à la situation avantageuse de leur- 
pays, ils ne tardent pas à supplanter leurs concurrents 
du golfe Arabique. Les Persans, en effet, se trouvaient 
dans des conditions exceptionnelles pour tirer le plus 
grand profit de cette importante branche de commerce; 
et, mieux qu aucun autre peuple, ils étaient à même 
d'en obtenir le monopole à peu près exclusif en moles- 
tant ou en détruisant les caravanes qui , dans le but 
d approvisionner Tempire Grec, se rendaient en Chine 
par les provinces septentrionales de leur pays ^. 

Il est toutefois difficile d'établir d'une manière précise 
répoque à laquelle remontent les premières éducations 
du bombyx mon chez les t^ersans; mais il y a lieu de 
croire qu'elles durent suivre de près Tintroduclion 
de cet art chinois dans le royaume de Rolan^. Toujours 

* Les Persans tirèrent la soie de l*Inde af ant de i*eiporter directe- 
ment de la Chine; il en fut de même des Arabes*, qui donnèrent au 
ver à soie le nom de H^oX^l s JujJ t < ver indien». 

* Will. Robertson, Histor. Disquisition concertûng the knowledge 
wkick tke Aneiênts hoi oflndia, p. 94. Les provinces septentrionales 
de la Perse sont encore de nos jours infestées par tes incursions des 
Turkomans, (|ui pillent les caravanes et se livrent à la traite des blancs. 
LesBookares, qa*on compte au nombre de ces tribus de pillards, 
occupent le territoire même où vivaient les anciens Âsi, peuples 
identifiés avec les Sogdiens (avec les Parthes, suivant Klaprotb), et 
qui faisaient le commerce exclusif de la soie (Saint-Martin, Mém,sur 
r Arménie, L 11, p. 43). 

' Voy. ci-dessus, p. uvm. 



c 
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pf'M. est-il que des manufactures de soieries avaient acquis 
déjà une grande importance dans llrân au ly* siècle de 
notre ère^, et que c'est de ce pays^ que vinrent les deux 
moines' qui apportèrent en 5Ô2 à l'empereur Justinien, 
cachées dans des cannes de bambou « les premières 
graines de vers à soie connues en Europe, et les firent 
éclore suivant la méthode chinoise, en même temps 
qu'ils nous apprenaient Tart de nourrir les vers avec des 
feuilles de mûrier et de dévider leurs cocons pour ob- 
tenir des fils continus. Enfin, il parait démontré que la 
culture des mûriers avait pris de l'extension en Perse 
ad vil* siècle de notre ère et que la fabrication des soie- 
ries y était très-florissante à cette époque ^. 

' On peut voir encore un spécimen de tissus persans de cette 
époque dans un reliquaire au Mans , et un autre à Ghinon , où il est 
connu S0O8 le nom de Chape de saint Mesme. Cfa. Lenormant a 
établi Torigine sassanide de ces étoffes d après les dessins qui s*y 
trouvent reproduits (voy. De Caumont, Ahécédaire <C archéologie, 
1 854i p* 20). — Ajoutons queles vieilles chroniques persanes van lent 
la finesse des étoffes du Chirwan, ainsi que la solidité des lùrek 
(cf. pers. tK\ t cotte de maille *) formés d*un tissu singulier fabriqué 
dans le Ghilân avec des corons foulés comme du feutre, après qu*on 
en a retiré la chrysalide. Voyez M. Chodzko, De ï élevai^ des vert à 
soie en Perse, Paris, i843, in-8*. 

' Ou plus exactement de Serhind, ville située dans )e pays actuel 
des Sikhs. 

* Théophane ne mentionne à cette occasion qu un Persan, dwl^p 
Uépanei Zonare parle de deui moines, iMPa^ol èi iCt9 ripes \ Procope 
•nGn (De helL yoth, iv» i3) fournit les principaux renseignements 
•nr ce fait mémorable de Tbistoire du commerce de la soie. 

* Voy. M. Pariset, Hist. de la soie, t. If , p. 161 et pass, — Sui* 
«ant le même savant, la Perse, ou plutôt la région mon tueuse qui 
a*étcnd an sud et au sud-est de la mer Caspienne, est essentiellement 
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De nos jours, ie mûrier croit à peu près dans foute i*«r^- 
la Perse, et le ver à soie y est cultivé uu peu partout. 
Néanmoins , la véritable région séricicole se trouve sur 
la cote méridionale de la mer Caspienne , entre les em- 
bouchures de TÂraxe vers le sud-ouest et du Gourgan 
vers le sud-est, autrement dit dans le Cbirwan, le 
Ghilan et le Mazendéran. La première de ces provinces 
appartient à la Russie ; la seconde a perdu son impor- 
tance par suite des continuelles déprédations de ses gou- 
verneurs iraniens, et elle a vu de la sorte disparaître 
toutes ses plantations de mûriers. Le Gbilân et notam- 
ment les districts de Recht, de Foumèn et de Laîdjan 
dans cette province, sont devenus le centre de la sérici- 
culture en Perse *. 

La soie appelée milâni, du nom du village de Milâne 
(près Tébriz) , est célèbre par sa finesse et sa beauté. On 
cite ensuite la soie éalo. Parmi les tissus les plus re- 
nommés de la Perse , on vante surtout les brocarts { zéréh ) 
dlspahân et les cachemires de soie [tirménoama) de Ka- 
chan K 

La soie a dû être introduite à une époque assez €•«»»•. 
reculée dans la région du Caucase, d*abord par les Chi- 

U patrie des cocons jaunes, qaî, avec les cocons blancs propres à la 
Chine, constituent les deux types primitifs de toutes les variétés 
nuancées depuis Tôrange jus<{u'au blanc pur que l'on retrouve en 
Europe (2i6r. cilat. t I, p. 75). 

> Voy. M. Alex. Gbodiko, loc, cit, 

* On fait usage en persan de toute une sérié de mois pour désigner 

< la soie » ; je me bornerai à citer les suivants : y^j rhham (cp. le 



r^ 



c. 
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ca«e»M. nois que Moyse de Khorèn nous montre au if siècle de 
notre ère dans la Gordiène, c'est-à-dire dans les envi- 
rons du royaume d*Ârménie^ ensuite par les Persans, 
et enfin dans certaines localités par les Grecs. Le nom 
géorgien de la soie ' et Tun de ses noms arméniens ^ ré- 

maratha v^W et le pendjabî réshni); ^ J ou y*^ J harichim; 
y^J atrtckim (l'un des plus usités); — soie crue : *3 q€t; 

Jket; /^kedy, .Jf'^kedji — velours: J^ tchakati,Ct mot. le 

seul mol persan que j*aie rencontré poordésigner t velours * , me parait , 
à proprement parler, indiquer seulement une étoffe riche on ornée 



eC^' 



pour désigner le velours sont empruntés à Tarabc; — damas de soie : 
fi Lw/ QoaJastdiU: — vers à soie : JW pilth , 1^ J ^J kerru' 



^,f/'^ 



«• •• •• • 



ahrickim ou JW ^I herm-p(leh ; — mûrier : ^ ^ ^ ^ ^ iS 

Tiùàd'UiVLi, y^ toâd, 

* Voy. Saint-Martin, Menu sur l'Arménie, t. II , p. 22. 

* En géorgien : boénO'^do ahréckoumi, 

^ En arménien : ima^tinuiTahrichoam [aberschoum, suivant M. Du- 
laurier; aprcham, suivant M. Brosset). 

* M. Chodzko, qui cite ce mot comme Tapp^lation persane indigène des 
vers à soie , j voit one inversion de Uheh ou tehUeîang , nom d'une des pro- 
vinces de la Chine les plus célèhres par leur production séricicole { De Vétt- 
vagt des vert à tou en Pem , Paris, iSâ3 , in-8*). 
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vêlent d^ailleursuneorigioe persane^, tandis que Fautre c«bc«»o. 
nom annénien dérive du grec ^. 

Plusieurs fois accueillie avec faveur par les popula- siiogréii*. 
tioDs caucasiennes, et plusieurs fois abandonnée par elles, 
la séricicaitare redevint ilorissante en Mingrélie sous 
David, le dernier Dadian qui tourna ses vues de ce côté, 
soit poar augmenter le bien-être de ses sujets, soit aussi 
pour s*assQrer une nouvelle source de revenus. De son 
temps, beaucoup de Mingrélieos possédaient de petites 
magnaneries, et la soie qu'on en tirait était portée 
chaque année à la foire de Zougdid, où en iSiiy et 
i848ils*eu vendit un bon nombredepouds(4ol. russes], 
ce qui permit aux indigènes d'acheter toute sorte 
d'objets qui leur manquaient pour le confort intérieur, 
tels que des éloflès, des objets en cuir, en verre, etc. 
Aux environs de Gaudja (aujourd'hui Élisavetpol), et 
plus loin à Chamakba, dans le Ghilào , le commerce de 
la soie est très-florissant, et l'on y fabrique d'excellentes 
étoffes pour robes , des tapis brodés d'un grand prix , etc. ^ 

Pendant longtemps, les Arabes et les Éthiopiens Ar.bM. 



bricham. 



* Cf. le persan jf*^ abrichim, d'oCi est venu Tarabe i 

* En annénien : Aêmm^u méîaks, tiré du grec fiivaia, — Ajou- 
tons que ce mot grec Ggure pour la première foii au iv* siècle dans 
une loi d*Arcadius et d*Honorius, et qu*il se répandit ensuite dans 

oute la littérature byzantine. On le trouve également usité dans Ni- 
colas Mirepsus. 

* Je dois ces renseignements à l'inépuisable obligeance du savant 
l'ondateur des études géorgiennes en Europe, S. Etc. M. Brosset, de 

* Académie des sciences de Saint-Pétersbourg. 



ïwHii INTRODUCTION 

fureot les ageats du commerce de la soie entre t'Aste 
orientale et l'Europe. Nous voyons en effet les marcbaad> 
arabes se rendre d'un côté jasqu'aux ports de la Chine, 
après avoir formé des entrepôts dans l'Ile de Ceylao, et 
à l'extrémité méridionale de la presqu'île de Malâka 
(il* siècle) ', et de l'autre atteindre jusqu'au cœnr de l'Asie 
centrale, que sillonnaient leurs caravanes aventureuses. 
Le port chinois où ils s'approvisionnaient le plus des 
riches tissus du Céleste -Empire était K'an-jôa (corres- 
pondant, suivant Klaproth, à la ville actuelle de Hang- 
tohœou-fon'}; ce qui ne les empêchait pas d'aller de- 
mander des soieries k Canton, où ils se trouvaient en 
concurrence avec les Persans. Ce commerce direct avec la 
Chine fut interrompu au l'siècle parsuile des vexations 
qu'eurent i snhir à cette époque les marchands étrangers 
qui venaient Ira&quer dans les mers de l'extrême Orient. 
Il ne fut cependant pas anéanti pour cela, les jonques 
chinoises ayant repris alors la roule de la Malaisïe, le 
détroit de Singapour, et gagné les porls de l'île de Java 
et jusqu'j ceux de l'île de Ceyian, où ils se rencontraient 
avec les bâtiments des diverses puissances maritimes de 
rOccidenl. Plus lard , les conquêtes des Arabes sur le 
continent asiatique leur permirent de s'approvi&ionoer 

■ Pinset.Hitl.dtiatoict.U, p. 116. SuivanI BeinBud, ce n'eit 
ipe vers U fin du vn* siËcIe que les ni/ires arebeB et peruni m dé- 
cident i naviguer au deli de CeyUn et k gagner te détroit de Mailla 
[ Relal. polil. dt Vempirt romain acre tAiie oritMaU, pp. 180-187 ^' 
lyau.]. 

' TabUaax Aiitorifaei J4 FAùe, p. 117. — Hang-tslHBOu-fou Ni 
■ituée sur le Kiang i quelques journées de dislance de la mer. 
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de soieries directement parla voie de terre , etlecom- Arjbo«. 
nierce maritime perdit beaucoup de son importance. 

En allant chercher si loin les précieux tissus du 
bomhyœ mon, les Arabes avaient surtout en vue dcr 
rester intermédiaires entre les Chinois et les Occi- 
dentaux pour cette branche si lucrative de couimerce; 
car la loi de Mahomet ne leur permettait pas de ré- 
pandre ces produits luxueux parmi leurs coreligion* 
naires. La soie, étant l'excrétion d'un ver, ne peut 
former, aux yeux des Musulmans orthodoxes, que d'im* 
purs vêtements; et les docteurs de Tislam ont décidé 
qu on homme portant un habit entièrement tissu de 
soie ne pouvait pas régulièrement offrir à Dieu les 
prières journalières prescrites par le Coran ^ 11 faut dire 
qu'il y a, dans la doctrine du Prophète, comme dans bien 
d'autres doctrines religieuses, plus d'un passage qui per- 
met des accommodements avec le Ciel ; et s'il est défendu 
de porter, à proprement parler, des vêtements de soie, 
on peut faire usage de soieries en les appliquant à cer- 
taines parties spéciales de Thabiliement, aux costumes 
militaires, à la toilette des femmes, à Tameublement, 
sauf à mêler dans la trame les fils d'une étoffe permise^. 
D'ailleurs, cette même loi n'a-t-elle pas dit : « Qui peut 
défendre de se parer d'ornements que Dieu a produits 
pour ses serviteurs, ou de se nourrir des aliments déli- 
cieux qu'il leur accorde? Ces biens appartiennent aux 



* Voy. d'Herbelol, Bibliotki'iiue orientale, au mot Habmr. 

* Yoy. notamment M. Dosy, Dict. drs noms devftemenls chtz les 
Arabes , pp. 5 , 6 , i o, 1 55 , 370 , 37 2 « 4 1 1 * etc. 
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ArabM. fidèles dans ce monde/mais surtout au jour de la résur- 
rection^». 

On trouve dans les auteurs arabes trois mots diffé- 
rents pour désigner « ia soie »: hartr, qez, ihnchamK Le 
premier est le seul qui paraisse purement sémitique '; le 
second, m'a dit M, de Sfaine, doit être le plus ancien- 
nement en usage ; le dernier est d*originc persane. 
Ces mots néanmoins n^ont pas conservé dans le langage 
' technique un sens absolument identique : hariry dé^gne 
une sorte de soie écrue, de Yibrtcham préparé; qez est 
aussi une espèce d'ibricham» ou bien la matière avec 
laquelle on fait Tibricham. 
ÉOiiopiebs. Les Éthiopiens, suivant Pausanias, entretenaient des 
relations suivies avec les Sères, dès les premiers siècles 
de notre ère ; et Héliodore nous parle à son tour de ces re* 
lations au iv* siècle. Procope , de son côté ^, nous apprend 

* Coran ( trad. de M. KAânoireki ) , vu , 3o. 

' %-N^ harir. — yi qez, (Cf. le persao kedj ou hédch). -* xiûLfiyijl 

ibrichan, (Pers.) — Ajovtooa à ces mots luil 3*^ doûd el^ezx 
t Yen à soie • ; — A^^fljé ou par corruption^//(tf( (tiré du persan 

ptlek c cocon • ; — ^L«^ firsàd < mûrier •. 

* ^ Ce mol, que nous rencontrerons tout à Theure dans la langue 
éthiopienne et qui se retrouve en hébreu sous la forme l^^ï hoôr 
[Esth. i, 6> et VIII, i5) où il signifie «un vêtement de soie (?) blanche t», 
se rattache à la racine ^n • noble , libre > , le blanc étant aux yeux des 
Sémites la couleur caractéristique de la noblesse. Je dois ces explicar 
tions à la bienveillance de mes savants collègues MM. Oppert et 
Neubauer, ainsi qu une foule d*autres renseignements précieui sur 
la question qui m'occupe , et que , faute de place , j*ai le vif r^ret de 
ne pouvoir insérer ici. 

* De heUo ptnico, lib. I , cap. xx. 
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que Tempereur Justinien , désireux de s'allier avec ie ÉihtopMo*. 
roi d'Ethiopie Hellistheus contre la Perse, envoya à celui- 
ci une ambassade afin de lui persuader qu'il pouvait de- 
venir Tin termédiaire entre Tlnde et Tempire Romain pour 
le commerce de la soie , dont les Persans étaient alors les 
principaux agents. L'alliance fut conclue; mais le roi 
d'Ethiopie ne se crut pas en mesure de lutter avec la 
Perse pour le commerce des soieries, que par sa posi< 
tion rapprochée de l'Inde et delà Chine elle pouvait obte- 
nir dans des conditions exceptionnelles^. 

Ajoutons enfin que rien ne nous autorise à croire que Ég^pic. 
les anciens Égyptiens aient eu connaissance de la soie 
proprement dite, aucun échantillon de cette substance 
n'ayant encore été découvert dans les monuments de 
la vallée du Nil, et les inscriptions, aussi bien que les 
papyrus hiéroglyphiques, hiératiques et démotiques, 
n'ayant ^fourni jusqu'à présent aucun mot auquel on 
puisse attribuer cette signification. 

On peut en dire autant des anciens Hébreux: il 
n'est guère possible de trouver dans leur langue un 
mot qui rende précisément l'idée de • soie ». Le mot 
méchi ^, que les auteurs de dictionnaires traduisent 

' Les mots éthiopiens que j ai rencontrés et qu'on traduit par 
■ soie* sont tous de provenance étrangère : A4C t ^orir csericum 
( album ) > ( pi. dk^^f* 1 harù'àt t vestes séries • ) est d*origine arabe 
(a. ^s&); ILQ^ * dibâg tvestis serica versicolori est persan 
(vUj^ ou Aaj i3] ; — Af &4t^ 1 sansarikve « species serici • est grec 

^ En II ébreu : ^8fD vnéchi , mot qui dérive de nSfD machak « tirer * . 
Dans son Thésaurus linguœ hebraictt» Goseniiis explique ce mot par 
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uébiw». assez généralement par sericum, nsL cette valeur d'une 
manière bien incontestable que dans les livres talma< 
diques^ Luther, et à une époque récente M. Cahen, 
qui le traduisent par « soie » dans le livre d*Ezéchiel, le 
seul de la Bible où on le rencontre • sont en désaccord avec 
le chaldéen , qui donne pour équivalent « des vêtements 
de différentes couleurs^», avec les Septante, qui tra- 
duisent par rpixM^t ainsi quavec la Vulgate, qui le 
rend par sahtilibus et ailleurs par pofymUam^. Quant au 
mot ramoA^^ que les Septante par prudence se bornent 
à transcrire poL^hB^ et que la Yulgate traduit par 
êericum^. il parait plutôt signifier du «corail», ainsi 
que le veulent les dictionnaires de Glaire et de Sander. 
Il reste toutefois une incertitude réelle sur le sens 
de ce mol^ et Topinion de M. Pariset, suivant lequel il 

panni pretiosiswrd genns , tout en rapportant le sens de csoiei que 
lui donnent les rabbins, li mentionne en outre avec toutes réserves le 
rapprochement qu on a fait du mot hébreu ^W mechi et d'un mot 
chinois rendu en lettres latines par chif transcription d'ailleurs pos- 
sible du mot sse dont il a été parié plus baut(p. viii-ix),et quia pro- 
duit le aîip des Grecs. 

* La «soie» KDpDD (g. fUra^a) est mentionnée dans un curieui 
passage du Midrasch kohéletk (ii, 8), où Adrien dità R. Josué ben 
Uananyah : « Puisqn il est écrit dans la Bible (Deut. viii, 9) que la 
terre d^lsraél est riche , apporte-moi trois choses que je vais te de- 
mander, savoir : du poivre, du faisan et de la soie 9, 

' Voy. M. Clément-Mullet, Recherches sur l'Histoire mturcUe df s 
Arabes, p. 3o. 

* En hébreu : rilDKI ramoth. 
^ Ëiéchiel, cap. xxvii, v. 16. 

* Voy. Gesenius, Thés. phil hnif, hehr, aux mots nlD«"1 et D^r 3p. 
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aurait désigné « la bombycine » jSofxêuxia, mérite d'être H^bmi 
prise en sérieuse considération ^ 

En résumé, la manière d^obtenîr une soie continue des 
cocons formés par les vers nourris des feuilles du mûrier de- 
meura une énigme pour l'Europe et pour les Asiatiques 
eux-mêmes bien longtemps après que les premières 
smeries eurent été exportées du Céleste- Empire , et les 
Chinois en connaissaient tous les secrets ainsi que ceux 
d'une foule d'autres inventions utiles et luxueuses, à 
une époque où i'Arcadie mangeait encore le. gland de 
ses chênes, où l'Italie grillait son grain pour le moudre, 
où le Romain ne savait ni se raser la barbe ni tondre 
ses brebis^. 

IL 

La connaissance de la soie et des procédés employés J«poi>. 
pour l'obtenir, s'il fallait en croire quelques auteurs ja- 
ponais , remonterait au delà des périodes positives de leurs 
annales ^ Il n'y a pas à s'arrêter à ces assertions imagi- 
naires, qui sont d'ailleurs repoussées comme puériles par 
les insulaires éclairés de l'extrême Orient. Toutefois, il 
n'est pas impossible que les Japonais aient connu l'art 



* M. Oppert croit avoir trouvé dans le mot 4^ ^ \] ^— < souhat 
des inscriptions assyriennes cunéiformes une antique appellation de 
la soie; cette interprétation toutefois est trës-incertaine. On petit 
d'ailleurs en dire à pçu près autant de tous les mots sémitiques an- 
ciens qu^on a traduits par < soie «. 

' Durcau de la Malle, dans les Mémoires de l Académie des Inserip^ 
lions et Bettes-Lettres, nouvelle série, t. X[V, p. 33). 

^ Suivant ces auteurs , au commencement du monde , sous le règne 
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Japon. d'utiliser les cocons du bombyx mori, pour en fabriquer 
des étoffes à une époque antérieure à leurs premières 
relations historiques avec le continent asiatique. Jai 
discuté cette question avec plusieurs lettrés du Nippon , 
qui m'ont affirmé que le fait était établi par les savants 
de leur pays; mais Texiguîté de nos collections de livres 
japonais ne m'a pas permis de vériGer l'exactitude de 
leurs déclarations à cet égard. La discussion de ce curieux 
problème est donc nécessairement ajournée. Ce que l'on 
peut dire, c'est que les tissus de soie, sinon l'art de la 
séridcoltnre, étaient très-probablement déjà connus des 
Japonais sous le règne de leur mikado ou souverain 
pontife K6-reî Ten-6^ (de 390 à aie avant notre ère), 
et que moins d'un siècle plus tard^ une ambassade de 
l'état de Mima-na ou Ama-na vint à la cour du Japon 
offrir des présents parmi lesquels devaient Bgurer des 
soieries qui étaient un des principaux produits de ce 
pays'. Le chef de cette ambassade coréenne, nommé 
Sonakasiké, fut retenu auprès de l'héritier présomptif 

de Ten^zjô'ilaî'zin, le grand génie solaire, la déesse Waha-kiroumé , 
présid&it au tissage. «D^aprbs ce qui est le plus généralement reçu, 
dit M. Hoffmann , Oaké-motsi-no-kami , la petite-fille de l'Esprit du Feu 
et la créatrice de tout ce qui sert à la nourriture . engendra les vers à 
soie de ses sourcils, et fVaka-mousoàhi-no hami, le fils de TEspriidu 
Feu , enseigna aux hommes l'art de les élever. • ( L'art (T élever Um vers 
à soie t publié par Matthieu Bonafous, pp. 2 5 et i36.) 

• # ? Mo Jii È:^ **"î' ''*"-*• 

' La 65* année du règne du mikado SioU'zin Ten-â, qui répond à 
Tan 33 avant notre ère. 

^ Voyez , sur Tintroduetion de la sériciculture 011 Corée , ce que Jai 
rapporté plus haut, p. x. 
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do trône ^ On pourrait objecter que paimi les cadeaux Japon. 
apportés en tribut à Tempereur du Japon par un fils du roi 
de Sinra ^, au commencement du règne suivant ', on ne 
voit point mentionner la soie; mais le texte très-concis 
des annales relatif à cette ambassade ne saurait conduire 
à une conclusion négative, car il se borne à dire qu*il y 
avait parmi les présents : «des miroirs, du jade, des 
armes, ainsi que d'autres objets précieux^.* Enfin, il 
est bon d*ajouter que ce fut sous le même règne ^ que 
le Japon engagea des relations diplomatiques avec la 
Chine, pays où florissait depuis bien des siècles l'indus- 
trie de la sériciculture. 

Quoi quil en soit, on ne peut douter que la cam- 
pagne entreprise contre la Corée par la fameuse impé- 
ratrice Zin-gâ Cwô-goâ ^, la Sémiramis de Thistoire du 

' Nippon sei'ki , itvr. I , fol. i o. — Cf. Nippon-ô^aî'ilsi''rans iivr. I , 
fol. 5 r*. 

' Le royaume de Sin-ra formait , à cette époque , uu des principaux 
Étata de la presqu'île de Corée. 

' La 3* année du rfegne du mikado 5oai-ni/i Ten-ô (an 27 avant 
notre ère). 

* Nippon-6'daî'itsi''ran, Iivr. I. fol. 5 v". 

' La 86' année, qui répond à Tan 67 de notre ère. 

mière femme qui occupa chez les Japonais le trAne des mikado, ré- 
gna Boos le nom de Tsiouroîp son époux défunt, de 201 à 369 de noire 
ère. Malgré les fables de toute nature dont les historiens indigènes 
ont enveloppé ce règne mémorable, il est hors de doute qu'il ré- 
pond il une époque où la civilisation des îles de Textréme Orient 
fut sensiblement modifiée par un courant d'idées coréennes et chi- 
noises. 
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Japon. JapoQ, et les conquêtes de cette princesse sur le conti- 
nent asiatique, n'aient mis les Japonais au courant des 
principales branches de Tindustrie coréenne^. Les his- 
toriens indigènes nous apprennent d'ailleurs que, sous 
•ce règne mémorabie, deux ambassades se rendirent à 
la cour de Ming-'ti, empereur de Chine, qui envoya à 
son tour des ambassadeurs chargés de présents à la cour 
du Japon. Parmi ces présents se trouvait un sceau d'or 
dans une enveloppe de soie pourpre^. On peut ajouter 
que, suivant les annales du Nippon , l'impératrice, après 
avoir vaincu les Coréens, les contraignit à lui remettre 
des otages, à renouveler un traité, et les obligea à lui 
donner quatre-vingts navires de soie pour récompenser 
ses compagnons d'armes. Ainsi fut déterminé le taux du 

* Cette opinion est conGrmée par un savant lettré de Yédo, 
M. Foukoutsi Gen-it8i*rô , à qui nous empruntons le passage suivant : 

Ten-houn, in-kokoa, boun-^akoà, houtsoà-tâ, hoatsou-hyô, heî-ijro, 
gojoahoû, tà-no-syo-^akoà'tyoutsoâ mina san-kan-yori nippon-ni moUi 
ojohotéroahodo-ni:sonO'notsi lùppon-yôri Uouh<fi-w6 tsina-nitsoukavasi, 
natoo mitsott-ni mi-wo manaha''simé zyoâ-houn-ni itarérû 

« L*astn>nomie , l'imprimerie, récriture , les figures bouddhiques 
et les livres sacrés de cette religion , les livres canoniques et les livres 
classiques de la Chine , les tissas de soie et toutes sortes d'autres con- 
naissances, sont venus du pays des San-kait (Corée) , d*où ils se sont 
répandus dans le Nippon. Par la suite, des ambassades envoyées du 
Japon en Chine ont permis d*étudier ces sciences avec plus de préci- 
sion et ont assuré leur perfectionnement ». 

* Ce fait a été rapporté, d après des sources chinoises, par Kla- 
proth, dans les notes qu'il a ajoutées à la traduction des Annales 
des empereurs da Japon, entreprise sous la direction de Titsingh, par 
les interprètes indigènes du comptoir de Décima (p. 19). 
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tribut qa*ils eureot à envoyer chaque année à la cour J«pon. 
du Japon ^ 

Sons le règne d'O-zm Ten-6^, fds de celte princesse et 
son successeur au trône des mikado, il y eut au Japon 
un grand mouvement scientifique et industriel. L'an 2 83, 
le royaume de Pàîk-tse, lun des Etats de la péninsule 
coréenne, envoya, avec le tribut, des femmes habiles 
dans l'art de faire les vêtements^. 

L^an3o6, le gouvernement japonais chargea des com- 
missaires de se rendre dans le royaume de Ou (en Chine) , 
et d*y demander des tisseuses^ Enfin, pour terminer ces 
citations que j'emprunte aux chronologies indigènes, 
en 462 , on planta des mûriers dans toutes les provinces 
du Japon^; et, en 470, les habitants du royaume de Oa 
envoyèrent des soies tissées des pays de Ou et de Han^. 

Depuis lors. Fart d'élever les vers à soie et de fabri- 
quer des tissus avec leur fil a continué à se répandre 
dans presque toutes les parties du Japon dont il est de- 

MM, B m SI « ^ 

"& M -t ^ Wc ^ m 




Voy. V Histoire du gouvernement da Nippon, livr. I, fol. 2 1 v*. 

^ MitaoiiLouri, Sin-sen-nen-feô , fol. 19 v*. 

* Sin'Sen'nen-feô , fol. 20 r*. 

» En cliinois : /^^"^ ^ jfc|| ^k , Hbr. cit. fol. 9 

• Sin-ten-nen'feô , fol. 3 a v*. 
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.lapon. venu , sinon Tindustrie principale, du moins lune de 
celles qui ont le plus contribué au développement du 
commerce dans les iles de Textrème Orient. Cette in> 
dustrie, sans doute parce qu'elle était plus fructueuse 
que toutes les autres pour les paysans, a pris à 
certaines époques une telle extension dans le Nippon, 
que les autres branches de l'agriculture se sont vues suc- 
cessivement délaissées dans les campagnes; si bien que 
les gouvernements indigènes durent intervenir pour y 
opposer des limites. De nos jours encore , il est plus d'une 
principauté au Japon où Ton ne permet pas aux paysans 
d'augmenter l'étendue des champs qu'ils destinent à la 
culture des mûriers, tandis que les encouragements de 
l'autorité locale leur sont assurés lorsqu'ils se décident 
(ce qui d'ailleurs est fort rare] à étendre aux dépens de 
leurs mûriers le nombre toujours trop restreint de leurs 
rizières. C'est également en vue de détourner leurs su- 
jets d'une trop grande tendance à se livrer à la séricicul- 
ture que beaucoup de daî-myô ou princes féodaux de 
l'empire ont interdit sous peine d'amende aux gens du 
peuple l'usage des vêtements de soie. A Satsouma, par 
exemple, il était défendu , tout dernièrement encore, aux 
gens non titrés et sans fonction publique de se vêtir de 
soieries. IMais le goût des insulaires pour ces brillants 
tissus leur faisait souvent éluder la loi : si dans les lieux 
publics ils devaient se soumettre aux injonctions 
de l'autorité, les hommes du peuple, marchands ou 
paysans, n'avaient garde de s'y conformer dans Tinté- 
rieur des habitations; et ceux-là mcuies qu'on rencon- 
trait dans les rues recouverts d'humbles habits de coton , 
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apportaient avec eux, partout où ils allaient faiœ visite, 
un paquet renfermant des vêtements de soie dont ils se 
revêtaient dans le vestibule des maisons pour les quitter 
de nouveau à leur sortie. Cette coutume passa si bien 
dans les mœurs des Japonais que les gouvernements 
indigènes se virent forcés de laisser successivement leurs 
ordonnances somptuaires tomber en désuétude. 

La sériciculture, conmie on la dit plus haut, s est ré- 
pandue dans presque toutes les parties de Tarchipcl ja- 
ponais. Mais il s*en faut qu'elle ait acquis, dans les unes 
et dans les autres, une égale importance. Les tentatives 
d^éducation entreprises dans la principauté de Matâoû- 
maë, au sud de Tile de Yéso, n*ont pu vaincre que très- 
médiocrement les intempéries de son climat. Aux iles 
Loutchou, au contraire, la chaleur a presque toujours 
été trop intense pour obtenir des résultats avantageux. 
Quelques paysans de ces iles s'adonnent cependant à 
l'éducation des vers à soie et tissent dans leurs chau- 
mières cette étofle appelée RioU'kiou-no isoûmougi* tissus 
de Loutchou », dans laquelle entre un mélange de soie 
et de coton, et qui, si elle n'a pas l'avantage d'être d'un 
aspect très-agréable, a du moins le mérite de la solidité 
et de la résistance à la lessive. A cela près, il n'existe 
aucune manufacture de soieries aux iles Loutchou. 

La principale région séricicole du Japon est, de lavis 
unanime des indigènes , la province cVO-syou, située au 
nord-est de la grande ile de Nippon. Là aussi ce sont 
les paysans qui s'adonnent dans leurs habitations à l'édu- 
cation des vers à soie et qui tissent eux-mêmes les élofles. 
Ainsi donc point de magnaneries, dans l'acception ri- 
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gonreuse que nous attachons à ce mot en Europe, point 
de manufactures. En revanche, on trouve dans tontes 
les villes de la province » et notamment à Sen-dai , où 
réside le principal daîmyo, une foule de riches négo- 
cianls qui entretiennent de nombreux commissionnaires 
sur toutes les places du Japon. Après le riz, la soie est 
le principal objet de n^oce de la contrée. 

Les relations par voie de mer ne sont faciles entre 
Sendaï et Yédo que durant la belle saison , la naviga- 
tion étant dans ces parages fort dangereuse en hiver. 
Par voie de terre , elles sont, au contraire , très -aisées 
d*nn bout à l'autre de Tannée. La distance entre ces 
deux localités, par la grande route appelée O-syourdzi, 
est d*environ dix journées de marche. Toutes les trois 
ou quatre lieues on y rencontre des auberges (yado-ya 
on hatagoya) qui reçoivent les voyageurs et leur four- 
nissent ce dont ils peuvent avoir besoin pour leur 
subsistance. Cette roule est très-animée en raison des 
nombreux commerçants qui la parcourent sans cesse, 
allant chercher surtout à Sendaï, pour les transporter 
à Yédo, les soieries avec lesquelles les Japonais confec- 
tionnent leurs habits et leurs pantalons de cérémonie. 

En dehors de la province dôsyou, on rencontre éga- 
lement de vastes manufactures qui produisent des 
soieries de qualité et d*appareoce souvent fort diffé- 
rentes. A Kyoto, capitale et résidence du mikado ou 
souverain du Japon , on comptait dans ces derniers temps 
de nombreux fabricants dont les tissus de soie étaient 
généralement estimés; les événements politiques qui 
datent de l'admission des négociants européens dans 
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certains ports de Tempire ont porté un coup terrible au 
commerce de cette ville, sans cependant Tavoir réduit 
i une importance secondaire. Il existe dans le Nippon 
beaucoup d'autres centres pour la production et pour 
le commerce des soieries qu'il serait trop long d*énu- 
mérer ici, d'autant plus qu'on trouvera quelques ren- 
seignements sur plusieurs des plus célèbres dans le cou- 
rant de cet ouvrage. 

Je me bornerai donc, pour en finir avec le commerce 
de la soie au Japon, à ajouter qu'il y a dans ce pays un 
grand nombre de magasins de soieries où l'on entretient 
journellement plus de cent employés, hommes et 
femmes, et qui peuvent rivaliser par leur magnificence, 
par leur étendue et par la richesse de leur assortiment, 
avec les plus beaui magasins de l'Europe^. 

La soie japonaise a été appréciée de la façon la plus 
favorable par les juges compétents. Deux à trois mille 
balles de trente à trente-cinq kilogrammes envoyées à 
Londres comme premiers échantillons ont étonné non 
moins par leur bon marché que par leur admirable 
beauté. « La plupart de ces soies égalent ou surpassent 
même en finesse, en force et en parfaite régularité , les 
plus beaux produits des filatures de la France et de l'Ita- 
lie^ •• Et cependant les produits supérieurs des manu- 
factures japonaises n'ont guère paru jusqu'à présent sur 
les marchés de l'Europe ; d'autant plus que , généralement 
réservés à l'usage des princes souverains du pays, ils ne 

^ Ce fiiit a été coostaté de nouveau, dana ces derniers temps, par 
M. Schfienumn ( La Gàne et le Japon, p. 1 54 ). 
' Voy. \e Courrier de Lyon du 19 février 1860. 

D. 
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sont point répandus dans le commerce. L exportation 
des meilleures soies tissées par des criminels de rang 
élevé est, dit-on, prohibée par les lois du pays^. Tou- 
jours est-il que certaines manufactures du Japon ne 
livrent leurs tissus qu'à leurs princes, qui les emploient 
pour leur usage personnel ou pour des cadeaux. À Kago- 
sima^, par exemple, il existe un établissement appelé 
Ouri-mono-zyo^ exclusivement destiné au service du 
taîsyou ou prince r^ant de Satsouma. Deux cents pe- 
tites filles, cent ouvriers et quarante employés y tra- 
vaillent journellement. Des échantillons de cette pro- 
venance figureront Tannée prochaine à l'Exposition 
universelle de Paris. 

Les relations commerciales établies depuis quelques 
années entre les négociants de TOcddent et les Japonais 
ont tellement augmenté aux yeux de ces derniers la valeur 
de la sériciculture que tons ont redoublé de soins et 
d'efforts pour obtenir des résultats en rapport avec l'im- 
portance des demandes nouvelles de nos négociants^. 

*■ American Expédition fo fft^ CIôml seas and Japon, édiu in-8*, p. 65. 

* Kago^ma (en japonais : ^É '> ^^ ^ |||S 4 ) est située par 
3i* 38' de lat. boréale et par ia8* i5' de longitude orienule (méri- 
dien de Paris). C^est le siège du gouvernement de la principauté de 
SaUoàma et de Tarchipel de Lou-tchou qui lui est soumis. 

» Enjaponais:^ ? ^ i J^T f ^''^'^'^^' 

* Les Japonais avec lesquels j*ai eu Toccasion de m*entre- 
tenir de Tétat actuel de la sériciculture dans leur pays m*ont assuré 
que la récolte de la soie, depuis quelques années» s*était accrue au 
Japon dans une très-forte proportion. (Voy. plus loin, p. i4* n.) Il 
ne faut toutefois accepter cette déclaration que sous réserve, les 
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L'insaffisance des mûriers seule s'oppose à TexteDsioD 
rapide des élevages; aussi, pendant la période de 
l'éducation des vers, les paysans passent-ils les nuits au- 
près de leurs arbres pour éviter les vols de feuilles, qui 
devenaient de plus en plus fréquents; une amende de 
5 à 10 ryô a dû même être infligée aux délinquants par 
le na-nonsi ^ sorte d'oflBcier municipal établi dans les 
diverses localités du Japon. En revanche , quand Tédu- 
cation est terminée, les paysans se livrent de tout cœur 
à la joie; et, pendant plusieurs jours de fêtes, tout le 
monde, maîtres et serviteurs, s*adonne en compagnie 
aux plaisirs de la boisson. Dans la province d*ôsyou. 



chiffres des envois sur le marché n*ayant pas augmenté alors quUls 
enssent dû le faire en présence de la hausse de prix, qui pousse 
toujours à TexportatioD. On pourra se convaincre de ce fait par le 
tableau suivant : 



En 1 86a- 1 863 rexportation était de sS,8oo baUes. 
En i86a-i86A -- i&,5oo — 

En i86A-i865 — i6,5oo — 

En i865-i866 — ii,6oo — 

En 1866-1867 — i3,5oo — 



^BBBfl 



Or, en juillet 1863 , les soies mayé-basi (vulg. maybash] n** 1 et a 
valaient, suivant M. Duseigneur-Kléber, à Tobligeance duquel je 
dois ce curieux renseignement, bào le pécul; en août 1867, elles 
en valent 85o (!]. 

' Le na-iioiui( en japonais : ^^ 3k ^^ 

est chargé , entre autres fonctions , de recevoir la déclaration des nais- 
sances et de présider aux mariages. 



"^ ^) est un magistrat qui 
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on désigne sous le nom de Okihagé^ les fêles célébrées 

en ces circonstances. 

Étranger à Tart de la séricicultare, je ne puis me 
permettre d'établir un parallèle entre les procédés em- 
ployés par les Japonais d'une part, et par les autres na- 
tions de l'Europe et de l'Asie de l'autre, tant pour l'édu- 
cation des vers à soie que pour le tissage des soieries. 
Toujours est-il que le Japon est aujourd'hui à peu près 
le seul pays dont lés magnaneries n'aient pas été infestées 
par cette terrible maladie qui menace de ruiner partout 
ailleurs une des plus grandes branches de l'industrie des 
étoffes; et pour ce qui concerne la qualité et la beaoté 
des tissus, les échantillons qui nous sont parvenus dans 
ces derniers temps sont là pour établir le mérite des 
manufactures asiatiques. 

III 

La littérature japonaise, à peu près entièrement in- 
connue des Européens, est cependant l'une des plus 
riches et des plus intéressantes du monde asiatique. 
Toutes les branches des connaissances humaines y sont 
largement représentées : la philosophie spéculative et la 
philosophie positive; la morale et la religion; la juris- 
prudence et la science politique et administrative ; l'his- 
toire officielle et l'histoire légendaire ou romanesque; 
l'ethnographie, la géographie et les relations de voyages; 
l'anthropologie, la zoologie, la botanique, la minéralo- 
gie, la médecine et la chimie; les sciences mathéma- 



En japonais : ^S c T ^ okfhagé 
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tiques, la physique, l'astronomie, la cosmographie et 
les sciences nautiques et stratégiques; la linguistique et 
la philologie; la poésie, depuis Tépopée et le drame jus- 
qu'à la chanson populaire et erotique; l'archéologie, les 
beaux-arts, l'épigraphie et la numismatique. Le nombre 
des japonistes, encore excessivement restreint, fait seul 
défaut pour extraire de ces monuments de 1 esprit asia- 
tique tout ce que l'Europe éclairée est en droit d'attendre 
d'une nation dont les origines remontent à sept siècles 
au delà de notre ère, et qui , par l'activité incessante de 
son esprit, a mérité d'être placée de nos jours au pre- 
mier rang du monde oriental. 

Parmi les innombrables ouvrages qui forment le con- 
tingent de la précieuse littérature des insulaires de 
l'extrême Orient, ceux qui concernent la botanique et 
les sciences agricoles y occupent une très-lai]ge place. 
Si nos bibliothèques publiques sont encore d'une re- 
grettable pauvreté à leur égard , les indications bibliogra- 
phiques, très-rares il y a peu d'années encore, le sont 
beaucoup moins aujourd'hui, et nous pouvons entrevoir 
le jour prochain où, grâce aux facilités sans cesse crois- 
santes qui sont accordées au commerce avec le Japon , 
nous aurons sous la main de vastes collections de livres 
et de documents japonais de tous genres. 

L'étude de l'histoire naturelle et des sciences agricoles 
a été cultivée de tous temps par les Japonais avec autant 
de zèle que d'intelligence. La botanique surtout et l'éco- 
nomie rurale ont eu le privil^ de les captiver. Après 
Kaempfer qui disait que le Japon était le paradis ter- 
restre des botanistes, Siebold a signalé avec admiration 
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la merveilleuse culture des campages japonaises et l'art 
avec lequel les insulaires de Textréme Orient savaient 
demander aux terres les moins fertiles, jusqu'aux hautes 
et arides régions des montagnes, les produits nécessaires 
à la nourriture d'une contrée populeuse et pendant 
longtemps isolée du reste du monde. 

Les premiers Européens qui ont pu traverser les 
campagnes japonaises depuis la conclusion des traités 
avec l'Amérique et TEurope, ont été frappés à leur tour 
de la magniCcence des cultures , et ils n'ont pas hésité à 
constater h cet égard la supériorité du Japon sur la Chine ^ 
Les explorations récentes des environs de Yédo et de 
Naga-saki ont pleinement confirmé cette première im- 
pression des voyageurs occidentaux. 

Il y a donc grand intérêt à étudier les procédés em- 
ployés par les insulaires de TAsie orientale pour obtenir 
du sol de leur patrie les ressources nécessaires à Tali- 
mentation d'une population compacte, et dont la plé- 
thore eût sans aucun doute provoqué un état permanent 
de misère et de famine, si la prudence de leurs gou- 
vernements et plus encore la sage et savante culture de 
leurs terres ne les avaient garantis contre ces fléaux. 

Nous sommes loin de posséder une collection quelque 
peu complète des grands ouvrage» d'économie rurale 
composés par les Japonais, et cependanl le petit nombre 
de ceux qui sont parvenus jusqu'à nous mérite la bien- 
veillante attention des agronomes européens. Parmi ces 
ouvrages , il y aurait intérêt à traduire V Encyclopédie 

' Voy. Fraissinct, le Japon contemporain, p. 20*? ; Amcric. ExpnL 
io ihe China snts and Japon, p. 6^. 
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agricole^ publiée en onze volumes in-ii^ par Miya-saki 
An-teî, ou tout au moins à en extraire les parties re- 
latives aux cultures qui nous préoccupent le plus par- 
ticulièrement^. On pourrait également recueillir d utiles 
renseignements dans le Nô-ha-yéhi, publié par Oho-koura 
Naga-isoûmé , et enfin dans le Traité des produits de la 
terre et des mers, auquel un savant japoniste hollandais, 



* En japonaisi : ^a 3t XfS .nK Nô-geo-zén-syâ. 

* Cette encyclopédie, plusieurs fois réimprimée an Japon, est di- 
visée en onze livres dont le dernier est donné comme supplément au 
corps de l'ouvrage. Voici , d*aprës les index placés au commencement 
(les onze volumes , les matières traitées dans Touvrage : 

I. NÔ'Zt'SÔ'RON. Considérations générales sur lagricnlture. 

A Kô-iokou, Du labour; — B Tané, Des semences; — C To 
tsi-wo-mirQU , De Texamen du sol ; — D Zi-'itUoit-wo-hin-gé, 
De la considération des saisons; — E Zyà-om, Du sor- 
dage; — F Koi, Des engrais; — G Soui-ri, Des irriga- 
tions; — H Kari-osamoa, De la récolte; — I Tahowai' 
isoûmou. De la conservation; — J Son-nn-no mUou, Des 
montagnes et des forêts. 

II. Go-KOKOU'NO-ROUi. Des cinq espèces de céréales. 

/ne, le riz (Oriia lativa); — Hataki^iiu, ou Hidènriné, riz 
sec. — Mougi, orge. — Ko-mougi, Triticnm vulgarc , Ser. 
So-ha, le blé sarrasin (Polygonum iàgopyrum, Thunb.]. 
— Ava, le millet (Panicum italicum, Ser.). — Kibi, le 
sorgham (Panicum miliaceum, Ser.). — Tà-lâhi, — Hiyé, 
graminée. — Manu, les dolichos. — Adtoùki, Pbaseolus 
atsonki. — Rokoû-d& (baricot vert), Pbaseolus bundoo , 
Sieb. — Sora-maiM, les fèves (Vicia faba). — Kcn-dv , les 
pois (Pisum sativum). — Sasagi, Dolicbos umbellatus, 
Tbunb. — Yen'dâ , les pois à côtes on Adzi-mamc, — 
Nata-mamé, Dolicbos incurvatus, Tbunb. — Go-ma, le 
sésame (Sesamnm orientale). - - Yokou-i ou Sousou-dama, 
C.oix lachryma. 



Lfiii INTRODUCTION 

M. HoBmaoD , a déjà emprunté une intéressante notice 
sur la fabrication de la porcelaine de Hizen. 

La sériciculture a été très-vraisemblablement Tobjet 

III et IV. SAl-NO-ROVi. Des différentes espèces de légumes. 

Dat'koHt les radis (Raphanos sativus). — Kaboana, le navet. 
SaA, le dioa (BraiâcasiBeiisîs). — Âhomn-na, la navette. 

— Kënti, moatarde* — iV^ia-siii, les carottes. — NoiQikit 
Sdanum escnleotom. — Ama-^uri , sorte de meloo allongé. 

— TioakéHmri et ilsa-oan, sortes de cucarbitaoées. — Ki- 
ouri, les concombres. — Té-gwa ■ courge d*liiver» (La- 
genaria hîspida). — Soui-kwa, Cacomis âtmllvs. — 
Nan-kwa, «courge du midi» ( Cucurbita pepo). — 
Hisago et YtUima, sortes de cucurbitacées. — Hito-mozit 
oignon. — Ifira , ciboule. — Rak-keô , espèce d'éohalottes. 

— Ninrnikoa , aîL — Hazikami , gingembre. — Go-h6 , 
sorte d*oseille. — Hâ^rm-ià , Spiaacia oleracea. — Foadàn 
ià , betterave. — r«ija , laitue (Lactuca saliva ). — Mj6-ga , 
gingembre (Zingiber myoga). — Foviki, tussilage. — 5ûo, 
Acjnos siso , Sieb. — Ytgo , Lignstrum japonicum. — Kiti , 
pavot somnifère. — Uiyou, Amarantkus oleraceus. — 
Huhaki-konta «herbe à balais» (Kochia icoparia). — Tom- 
p*^, dent de lion (Leontodon taraiacum). — Koraï-^ikoût 
espèce d*amioise. — yonrî, lyi . — Kêï-to^é, espèce d'ama- 
ranthe (Celoda cristata). — Oudot Aralia edutis. — Na- 

^ zùuna, Captdla bursa pastoris. — Akaza, Chenopodium 
album. Ko'Soui, Coriandram sativum. — Bâ-fom, nom 
d*une plante comestible qui croit sur le bord de la mer. — 
T6*garaiit Cmpsicum annuum Linn. 

V. SaN'YA saî-no-rovi. Des différentes espèces de légumes 

des montagnes et des champs. 

Vf. San-sÔ'NO'ROUI. Des trois espèces de végétaux. 

L*auteur entend par ces mots : A Ma-wala , le cotonnier ; — 
B Ma^à, espèce de lin; — C Asa, le chanvre; — D Ai, 
le polygonum des teinturiers; — E JToarv-iiaï, Técarlate; 

— F Aka^nét la racine rouge ; — G /, le jonc ; — H Rioa- 
kiou i , le jonc de Lou-tchon ; - - 1 Tabako , le tabac; — J 
Songjè, autre espèce de jonc. 
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de nombreoses publications au Japon; à moins cepen- 
dant, comme on Fa prétendu, que le désir de con- 
server pour les seuls indigènes les secrets de cet art 

VIL St'MOEOV-no aoui. Des quatre espèces d'arbres , savoir : 

A Ttya, le thé; — B KAto, le brooHOiwtia à {Mi|iier; — C 
Ourouti, Tarbre à vemis ; — D Kwa, le mûrier. 

VIII. KwA'BOKOU'NO-ROUi. Des arbres fruitiers. 

5oii-Tiioiiio, le pmnier; — Movmé, le pranier du Japon 
(Armeoiaca mume); — Anzou, Tabricotier; — Nasi, le 
poirier du Japon; JToari, le châtaignier; — Hmnhami, le 
noisetier; -^ Kaki, DiospyvM kaki; — Zygkoiro, le gf»> 
nadier; — Youtoara, Pronna tomentota; — Tama-meno , 
le pécher des montagnes; — Momo, le pécher; — Biwa, 
le néflier du Japon; — Bon-dô, la. rigne; — > Gùtron, 
Ginkyo bfloba; — l^ay»* Taxas nncifiBra; — Ka»-rom, 
espèce du genre de Toranger ; — Sanrttà , Zanthozjlon pi- 
peritum. 

IX. SyO'Bokou-no-rovi. Des autres espèces d*arbres. 

L*aoteur comprend sons ce titre les arbres suivants : MaUou , 
le pin (Pinus sylvestris); •— Soagi, le cyprès (Cupressus 
japonica); — Hi-no-ki, le thuya (Thuya orientalis); — 
Paulownia tomentota ; — Sycu-ro , Rhapsis flabdliibrmis ; 
— sa, Qaercus cuspidata; — Sàkoura, le oerisier( Prunus 
yama-takura); — Ytmagi, le saule; — Ha-roriehoà, arbre 
oléilère; — Htui-wh-ki, Faune (Alnus harinoki); — 
Ttotthaki ,' thé des montagnes ( CameHia japonica ) ; — Taki , 
le bambou. || A ce livre sont joints des chapitres sur les su- 
jets suivants : A. Des haies poer la d6ture des jardins; — 
B. De la plantation des arbres ; — C. De la greffe. 

X. SyÔ'BOVI'YÔ'HÔ, De la manière d*élever. 

XI. YàkoU'SyoV'Roui. Des plantes médicinales (aa espèces)*. 



* J'avais préparé une analyse complète de cette Encyclopédie 
dans le but d*en fiûre apprécier toute rimporlaooe. Malgré le petit caractère 
qui s été employé , j*ai dû n en insérer ici qu*nn abrégé pour ne pas dépasser 
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si fructueui pour leur pays n'ait englué les gouverne- 
menls du Japon à empêcher autant qae possible la di- 
vulgation des méthodes japonaises sur la matière ^ Tou- 
jours est-il que nous ne connaissons jusqu'à présent 
qu'un seul ouvrage imprimé sur l'éducation des vers à 
soie, dont la rédaction , due à un fonclionnaire^de Tatsi- 
ma nommé Kami-gaki Mori-koani, date au moins d'une 
soixantaine d'années. 

Cet ouvrage , d'ailleurs remarquable sous plus d'un 
rapport, a déjà vieilli; et, en dehors des légendes qu'il a 
admises pour l'amusement de ses lecteurs, il a le défaut, 
si j'en crois les savants indigènes dont j'ai recueilli l'opi- 
nion , de renfermer la mention d'une foule de pratiques 
depuis longtemps abandonnées. 

J'ignore de quelle façon les sériciculteurs accueille- 

' On cîte cependant un livre cëlëbre sur la séricicultare composé 
par un neveu du mikado Bia-daUou, mais dont on n*a conservé que 
quelques fragments. Ce prince , que les Japonais considèrent comme 
une de leurs gloires nationales, est désigné dans Thistoire du Japon 

sous le titre honorifique de ffi j^ ^I^ i ^ "î^ ' ^^^' 

tohoa-dai-si « le prince impérial saint et vertueux ■. Il fut un des grands 
promoteurs de la doctrine de Çâkya-mouni, et on lui attribue toutes 
sortes d'inventions utiles. On lui doit également la construction du 
grand et magnifique temple bouddhique appelé Si-ten-ô-zi t la pa- 
gode des quatre rois du Ciel » qui existe encore de nos jours à Obo- 
saka. 

outre mesure Téteodue qui peut être accordée dans des notes à une digres- 
sîon de ce genre. Cet abrégé suffira cependant, je l'espère , pour montrer 
combien il lerait intéreisant pour nos campagnes de connaître toutes les 
ressources que les insulaires da Japon savent tirer des prodoits de lenr sol et 
de leurs coltores. 
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ront le Nouyeau Traité de la culture des mûriers et 
DE L*BDUCATiON DBS VERS À SOIE, doDt j*ai rédigé une tra- 
duction à la demande de S. Exe. M. le Ministre de 
rAgriculture, du Commerce et des Travaux publics. 
Tout ce que je puis dire , c^est que ce traité \ écrit avec 
autant de simplicité que de connaissance de cause, est 
Tœuvre d^un homme éclairé dont la jeunesse s'est 
passée tout entière au sein de la province du Japon , 
et qui a acquis le plus de célébrité par ses éducations 
de vers à soie. 

L*auteur, M. Sira-kawa, est natif de Sen-daî dans 
la province du-syou, qui, ainsi que je Tai rapporté, 
est la province la plus renommée de tout Tempire 
japonais pour la production séricicole. Élevé au milieu 
des magnaneries, au travail desquelles il a consacré 
de nombreuses années, il en a étudié avec soin 
les pratiques les plus importantes. Il a écarté de son 
ouvrage les historiettes, plus ou moins amusantes, 
plus ou moins ridicules, dont ses compatriotes ont 
trop souvent l'habitude d'émailler leurs écrits, même 
les plus sérieux. En revanche , il s*est appliqué tout 
particulièrement à exposer les procédés relatifs à la 

' L*ouvragc japonais qui fait Tobjet de ceUc publication est inti- 
tulé : J«- ^S" vr\^v& l'i^ - son -#in-5et50tt, littéralement c Non- 

veaux entretiens sur l'éducation des vers à soici. Il forme deux par- 
ties dont Tune, consacrée à la Culture des mûriers, est datée de la 
première année de l'ère impériale Cen-si (i86i de notre ère) en été, 
et lautre, exclusivement relative à TÉducation des vers à soie, est da- 
tée du cinquième moi» de la même année. 
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de TAgriculture de Phonneur qu'il m*a fait de recourir 
à mes humbles connaissaoces pour la traduction de l'ou- 
vrage de M. Sira-kawa, et aussi d avoir confié à Tlmpri- 
merie impériale le soin de publier mon travail. Grâce à 
la riche collection de types chinois et japonais [kata- 
kanaei hira-kana) que possède ce grand établissement, 
j'ai pu ajouter à ma traduction de nombreuses notes 
explicatives, ainsi que plusieurs fragments du teite origi- 
nal avec des transcriptions dans les différentes écritures 
du Japon. Ces additions, je Tespère, seront accueillies 
avec satisfaction par les personnes adonnées à l'étude du 
japonais. Les planches enfin qui ornent ce volume et 
les cartes séricicoles de l'empire du Japon ont été égale- 
ment reproduites avec une netteté et une exactitude 
scrupuleuses. 

Si cette traduction d'un ouvrage japonais, la première 
qui ait été jusqu'à présent entreprise par un Français, 
est accueillie avec bienveillance par les orientalistes, et 
si elle est jugée quelque peu digne de la sollicitude des 
sériciculteurs, je me trouverai largement récompensé 
des peines qu'elle m'a coûtées; et ce sera pour moi un 
puissant encouragement pour offrir successivement au 
monde savant de nouvelles traductions destinées à faire 
connaître aux différents points de vue la civilisation si 
originale et encore si peu connue des intéressants insu- 
laires de l'extrême Orient. 

Paris, ie 2 2 octobre 186G. 

LÉON DE ROSNY. 
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Au Japon , Téducation des vers à soie est un art 
réservé aux femmes de la campagne ; les hommes 
ne s'en occupent pointa Comme cet art est 
d'un grand secours pour les populations agri- 
coles, on doit s'attacher à connaître Tinfluence 
de la température sur les vers et les moyens de 
les élever dans une atmosphère douce» où ils 
n aient à redouter ni le froid ni le chaud. 

Cest ainsi que les gens de la campagne qui 
se sont livrés à l'éducation des vers à soie et 
ont su imaginer de bons procédés pour y réus- 
sir, même lorsqu'ils habitaient des vallées ou des 
terres mauvaises, ont vu leurs familles prospé- 
rer et leurs mauvaises terres l'emporter sur les 

* Les Japonais considèrent les hommes comme notant pas doues 
de patience suffisante pour se livrer personnellement à Téducation 
des vers à soie; aussi laissent-ils aux femmes la direction et l'admi- 
nistration de leurs magnaneries , dans lesquelles ils ne sont générale- 
ment point occupés, ni ce nest comme hommes de peinr. 
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terres supérieures, au grand avantage des po- 
pulations agricoles du pays. 

Dans toutes les provinces, on compte un 
grand nombre d'endroits où Ton ignore encore 
l'art d'élever les vers à soie et de cultiver les mû- 
riers. Et cependant, dans les plaines croissent 
de nombreux végétaux sans usage , de sorte que 
des terres qui pourraient être employées sont 
perdues sans utilité. En vérité, n'est-ce pas là 
une chose triste ? 

C'est donc rendre service aux populations 
agricoles que d'introduire dans les terres in- 
cultes la culture du mûrier et d'enseigner au 
peuple l'art d'élever les vers à soie. 

Composé par Suu-kawa , du pays de Sen-Jaî 

(Empire Japonais). 
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s I. 

DBS DirPÉRBNTES E8PÈCE8 DB UÔfUBRS. 

Dans toutes les provinces où Ton veut se livrer 
en grand à Téducation des vers à soie, il est d abord 
indispensable de savoir cultiver le mûrier^ Or, les 
meilleurs mûriers pour Téducation des vers sont 
ceux dont les feuilles sont grandes, rondes, très- 
abondantes, brillantes à la surface, et dont le tronc 
est blanchâtre et trës-élancé. Les mûriers de ce genre 
sont appelés communément ma-gwa^ ou « vrais mû- 
riers ». 

> Le mûrier se nomme en japonais y J"^ fcoBva, et par contrac- 
tion kwa, mot qui dérive » suivant le vocabulaire de la langue an- 
tique Ken-ken-teifde ko «vers à soiei et de va «feuillet. En carac- 
tères idéographiques, il s'écrit généralement 3|& î ; sa forme 
vulgaire est 3Ë et ses formes archaïques les plus connues 

* IH '^ MA Z ma-^va «y rai -mûrier •. 



8 TRAITÉ JAPONAIS 

Les arbres dont les feuilles sont rares et dente- 
lées, et qui produisent beaucoup de fruits, sont ap- 
pelés kd'SÔ^. Bien qu*ils soient une espèce de ma-gwa , 
ils sont cependant inférieurs à ceux qui portent ce 
dernier nom. *^ 

Il existe aussi une plante à grandes feuilles qui 
ressemble au mûrier : on lappelle no-gwa K Quoi* 
qu elle appartienne à la même espèce que le mûrier 
proprement dit, on doit cependant la considérer 
comme une plante différente ^. 

' 9FU ? -^y X ^^'~'^ * mûrier épineux a. Ce mûrier se dis- 
tingue par la minceur de ses feuilles , donl les veines ont une teinte 
rougeâtre. 

' Parmi les noms de mûriers que nous avons rencontrés dans les 
livres japonais que nous avons eus à notre disposition, nous citerons 
les suivants : 

fit ^ XSL y yama-^wa • mûrier des montagnes p. 
— jp* 3 XSL c, ko-gufa,on 

"HT £ ^& y mi-ywa «mûriers à fruits • (venant avant les 
feuilles); 

^n iç XSL U o-gwa «mûrier mAIet (ne donnant pas de 
fruits); 

V Mj^ Z^ niwalon-gwa « mûrier des poules ■ ; 

Vt Q, X/L y kana-gwa « mûrier à fleurs ■ , qui parait être le 
nu'me que le précédent; 
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« 

S IL 

DB LA RECOLTE DE LA GRAINE DE M^^RIER. 

Avec la gi^aine quon retire des fruits de mûrier 
de première qualité, on n obtient souvent que des 
arbres dont les feuilles sont mauvaises pour la nour- 
riture des vers à soie. 

Lorsque l'on veut se procurer des ma-gwa de pre- 
mière qualité, il faut d'abord choisir de bons mû- 
riers; puis, au milieu du cinquième mois' (suivant 
le calendrier japonais), lorsque le fruit est très-mûr 
et a acquis une couleur rouge noire, il faut en 
choisir les graines. Les premiers fruits qui paraissent 
sont mauvais pour cet usage, et l'on doit recueillir 
les semences sur les fruits de la seconde pousse. On 
peut cependant prendre celles qui se trouvent au 
milieu des fruits de première pousse , mais en ayant 
soin d'en couper les deux bouts et de rejeter les 
graines qu'ils renferment ^. 

Ëf V^f^ 7 «ira-^acmûrierb)anG>,autre nom du ma-gwa. 
Le petit Dictionnaire d'bistoire naturelle japonaise intitulé Boatf- 
hin-^j^k-mei, auquel j'emprunte une partie des noms botaniques 
donnés ci-dessus, dit, à propos du ma-gwa : ha-maroukou-fogari-no 
mono ce* est une espèce à feuilles rondes et à pointes •. Le même 
Dictionnaire caractérise au contraire leyama-gwa par ces mots : hth 
éda atté ousoohi mono •c*est une espèce qui a des feuilles et des 
brancbes minces ». 

* Vers le mois de juin de notre calendrier. 

* Les graines recueillies aux deux extrémités des fruits sont d'or- 
dinaire petites et sans vigueur : les arbres qui en proviennent sont , par 
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Il faut laver les graines (choisies) avec soin dans un 
baquet, de manière à enlever les saletés, et prendre 
celles qui sont tombées au fond ; puis on les mêle 
avec des cendres et on les sème ^ dans de la terre 
bien sèche, bien labourée et nivelée avec soin. On 
ensemencera légèrement, comme on le fait pour 
Forge, et on recouvrira les graines d*un peu de terre 
(avec la main). 

Au bout de vingt-cinq jours environ, les pou- 
rettes sortent de terre. II faut alors arracher toutes 
celles qui viennent de lever, pour ne conserver que 
celles qui lèveront ultérieurement^, et donner sou- 
vent du fumier à ces dernières. 

La même année, vers le dixième mois', les jeunes 
mûriers auront atteint environ deux pieds ^ (do 
hauteur). 

Or il faut reconnaître les mauvais mûriers qui ont 

ce motif, toujours grêles et cliétifs. On leur donne communément le 
nom de ^ >*^ F ^) ^^^ nii«ator{-<^ioa« mûriers des poules». 

* Les graines de mûrier perdent facilement leur facidté germi- 
native. On devra donc faire uaage autant que possible de graines frai- 
chement récoltées , sans quoi l'on serait exposé à ce qu il ne levât 
qu*une faible portion de celles qu on aura confiées à la terre. Les 
graines récoltées Tannée précédente doivent être semées de bonne 
heure au printemps; les unes et les autres ont besoin d^étre abritées 
contre les rayons ardents du soleil. 

' Les graines qui lèvent tardivement produisent un plant plus 
vigoureux et moins susceptible de maladies. 

* Vers le mois de novembre de notre calendrier. 

* Le pied japonais ou jtya'f { 7? V J 'W^^nrc o",3o3. 
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levé de bonne heure et dont les racines ont une 
ëcorce d'un rouge très-foncé, et les bons mûriers 
venus ensuite , dont les racines sont blanches. 

L*année suivante , vers Téquinoxe du printemps , on 
étête les pourettes de première qualité à cinq ou six 
pouces auniessusdu soi et on les transplante dans une 
bonne terre. Lorsque les bourgeons de Tarbre (com- 
mencent) à sortir, il faut élaguer les petites branches , 
de manière à n avoir partout qu une seule tige. 

Chaque jour, lorsque les jeunes mûriers sont ar- 
rivés k leur croissance , il sort un grand nombre de 
bourgeons de Faisselle des branches; on arrache 
souvent ces petits bourgeons pour que farbre nr 
foiine qu'une «seule tige. Alors de petits vers de 
couleur verte' montent sur les feuilles nouvelles, 
qu'ils font se recroqueviller. Il faut avoir soin d'en- 
lever ces feuilles : sans cette précaution, elles dé- 
pendraient malades et empoisonneraient les vers à 
soie. 

S m. 

DU CHOIX DBS LIBDX POUR PLARTBA LIS MdRIBRS. 

Quand on veut faire une grande plantation de 
mûriers, il faut savoir choisir le terrain autour des 
habitations des paysans , sur les bords élevés des ra- 

^ li s'agit stirtout ici des vers désignés au Japon sous le nom 
d^ahoura-mousi I jm y Pfl ^ ] * vers huileui t. 
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vins^, ou en général dans les champs où la terre 
est un peu feime ; à coup sûr ils pousseront parfaite- 
ment si Ton fait les ensemencements dans de la 
ten*e mélangée de sable. Les mûriers viendront en 
abondance sur les bords des ruisseaux, si on les 
plante dans les endroits où ieau s*écoule^. Si on 
les plante dans de la terre sablonneuse mêlée de 
terre franche et un peu humide , ils arriveront vite 
à leur parfaite croissance^. 

En revanche , il faut savoir qu on n'obtiendra point 
de résultats et qu*on perdra sa peine si Ton choisit 
une terre franche non humide , un endroit où la 
terre est sèche, ou bien un lieu où la terre , de 
couleur rougeâtre, conviendrait au «contraire â la 
culture des patates ou du tabac. Dans des terres de 
ce genre , il n'est pas possible , même au bout de cinq 
années, d'obtenir des mûriers comparables à ceux qui 
viennent en deux ans dans les terres de premier 
ordre ^; et quand même, dans les terrains défavo- 
rables, on ne cesserait d'ajouter des engrais, on 

^ En japonais : tB ^ ^ kUi 

* En japonais : *ii^ 3 ^«^^ ^ midzou-hané, 

^ Les mûriers à éoorce blanche se plaisent surtout dans les terrai os 
inclinés et bien abrités , tels que les versants de collines , le long 
des murailles exposées au levant, etc. — Les mûriers à écorce noi- 
râtre réussissent dans les terres un peu grasses et humides. 

* Littéralement: des terres supérieures (en japonais: r* V 
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ne réussirait jamais à faire une grande éducation de 
vers à soie. 

S IV. 

DB LA MAm^RB DB TIRBR PROFIT DE LA CULTURE DBS MÛRIERS. 

Les provinces du Japon qui , les premières , ont 
connu fart d'élever les vers à soie, y ont trouvé une 
source de grands profits , bien qu'on ait planté les 
mûriers dans des champs incultes^ de provinces 
peu fertiles, dans des localités ou dans des plaines 
désertes, sur les bords des cours d'eau, dans les en- 
droits sablonneux et pierreux, où l'orge et les hari- 
cots ne peuvent croître, ou dans les montagnes. 
Aussi est-il bien regrettable qu'il y ait encore des 
provinces où l'on ignore la sériciculture, et dans 
lesquelles se trouvent beaucoup de terres incultes 
et d'immenses terrains vagues où pullulent des vé- 
gétaux sans usage. 

S'il est vrai que l'art secret d'élever les vers à soie 
présente de nombreuses difficultés, il est certain 
aussi que, lorsqu'on en ignore les préceptes, on 
éprouve des pertes considérables, tandis que les 
hommes expérimentés sont assurés d'obtenir chaque 
année de grands profits. 

' Les terrains qui sont demeures plusieurs années sans cnltnre 
sont tout particulièrement propres à Téducation des jeunes mûriers. 
On doit toutefois leur faire subir on labour profond avant d'y planter 
les ma-gwa. 
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Dun autre côté, ceux qui possèdent beaucoup 
de champs ou qui défrichent les terres incultes, 
lorsqu'ils savent bien cultiver les mûriers et élever 
en grand les vers à soie , doublent ou triplent cha- 
que année leurs richesses. 

Au Japon, dans les provinces où on se livre à 
r éducation des vers à soie, les gens qui ont acquis 
de Texpérience dans cet art^ ont coutume de faire 
des tournées pour le répandre. Il en résulte que les 
cultivateurs, grâce à leurs instructions, obtiennent 
aujourd'hui dix fois plus de profit que dans les an- 
nées précédentes^. 

' On cite surtout, parmi les personne» expérimentées, les inar> 
chands de graines de vers à soie (en japonais: nM 2 ^p ^ 

{an(f-*a> iitt.i maison de graines» ou ^œ ^ Igï # A^ K '^"'^ 

akindo tcçmmerçant en graines» ) , dont la plupart ont fait une 
étude sérieuse de la sériciculture , et qui , en parcourant le pays pour 
placer leur marchandise, examinent les locaux aflfectés à l'éduca- 
tion des vers à soie et donnent des conseils anx paysans pour augmen- 
ter ou améliorer leurs produits. 

* D*après des renseignements qui m'ont été fournis par plusieurs 
de mes amis japonais , les sériciculteurs indigènes, en raison des de- 
mandes considérables de soie faites par les Européens dans les ports 
où nos commerçants ont été admis par suite des récents traités , se 
sont livres avec un redoublement de zèle à Téducation des vers , 
et, grâce à leurs soins plus attentifs que par le passé, ils ont obtenu 
en i865, dans la plupart des localités, une récolte supérieure à 
celle des années précédentes. 
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S V. 

! DE LA MULTIPLICATION DES MURIEHS PAR LE MARCOTTAGE. 

Dans ces dernières années Je marcottage a acquis 
un grand développement dans les provinces orien- 
tales* et dans tout le pays d'Ô-syou^. 

Pour opérer le marcottage , on choisit des min iers 
ma-gwa de première qualité et bien vigoureux. Â la 
première décade du deuxième mois ^, au printemps 
(suivant le calendrier japonais), vers la troisième ou 
la quatrième année, on coi^pe ces arbres à cinq 
pouces environ au-dessus du sol. De nombreux 
bourgeons parlent de Fendroit où s* est opérée cette 
coupure. C'est ce que, dans les provinces orientales 
{kan-tô)^, on appelle kwa^nai^. On creuse une fosse 

^ En japonais: Q^ Jl |^| ^ (d-t^o^o provinces orientales». 

Les ^graphes indigènes désignent sous ce nom les huit provinces 
du Nippon situées à l'est de Tempire, savoir: Mouuasi, Sagami, 
Awa, Simôsa, Kadioasa, Kô-dzouké, Sinuhdtouké et Hitatsi 

* En japonais : M9 X 4^ 1 x ^O'^'"- 

^ Cest-à-dire vers le 6 du mois de mars, suivant notre calen- 
drier. 

* Vàrkan-tô (en japonais : BSj y E|^ ^ , litt. «barrière-est») 

on entend les provinces orientales du Nippon que Tauteur de Tou- 
vrage japonais que nous traduisons désigne ordinairement sous le 
nom de tô-ifoho& «provinces orientales». (Voyez ci-dessus, note i.) 



^ En japonais r ^X ^ éci "^ hwa-nai «bourgeons de mû- 



ners». 
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un peu profonde autour de la souche de ces mû- 
riers, à peu près à un pied de distance des racines, 
et on y dépose du fumier \ car il serait mauvais d*en 
mettre à la racine même des arbres. 

L*annëe suivante, au printemps, il faut établir 
un intervalle de sept à dix pouces ' entre ces 
branches (en ies courbant) et avoir soin de ne lais- 
ser à chacune délies quune seule tige, en élaguant 
les petits rameaux latéraux. Puis on gratte un peu 
avec longle ces branches auprès des rameaux qu'on 
a arrachés et dans la partie qui doit être mise en 
terre. Après avoir enlevé Técorce à cei endroit, on 
ies enterre profondément, et on les fixe en les re- 
couvrant de terre qu on a soin de presser au-des- 
sus. Cette même année , vers la deuxième décade 
du neuvième mois ', à Tendroit où Ion a gratté, il 
pousse beaucoup de racines; cest là un fait avéré. 
Si, au contraire, on n*a pas eu soin de gratter, les 
racines ne viendront que tardivement. Tel est le 
procédé secret du marcottage des mûriers. 

Dans la province du-syou^, aux environs de la 

^ Voyei plus loin (p. i8 etsaiv.), sur les engrais qai conviennent 
aux mûriers, Tarticle étendu que fauteur du traité que je traduis 
ici a composé sur cette matière. 

' Le ponce ou sonn (dixième du pied japonais ou syak ) équivaut 
à o^.oSod. 

' Cest-à-dire vers le 17 octobre, suivant notre calendrier. 

^ La province d*Ô'Syoa SR, T JJfl ^ est située au nord-est du 
Japon, entre le 37** et le 4i* de latitude septentrionale. 



DE LA CULTURE DES MURIERS. 17 

ville de Sen-^aV; dans l'arrondissement de Daté- 
gôri^^ près des villes de Ni-hon-matsou^, de Sira- 
katoa^ et d'Aï-dzou^; — dans la province de Déva^^ 
près des villes d'Akita '' et de Yoné-zawa * ; — dans 
la province de Zyô-syon,^, près des villes de Nouma- 
to^^ de Maë-basi^^^ de Fcaizi-oka^^ et du village de 
lo5i-t^'; —dans la province de Mousa^si^^, canton 



^ En japonais 

I 

* En japonais 
^ En japonais 

* En japonais 

* En japonais 

* En japonais 
* ' En japonais 

* En japonais 
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5 SinrdttL 




7 ^ 




y 

)r* Ai-dzott. 

xTC ^ Vy ^ Fon^-iatoo. — On fabrique dan s 
cette ville et dans ses environs des soieries qui comptent au nombre 
des plus belles étoffes da Japon. 

* En japonais : f* V 444 x ^7^^^" ( autrement appelé 

'• En japonais: ^p ^ Q ^ Noomorta. 

^^ En japonais: ail ^ >j^ C ^^'^^' 

>* En japonais : 1m ^ Imj î Pmtdii-oka, 

" En japonais: "^ ^ ^ # yo«-f. 

'* En japonais : "^T ^ jffi |^ Mousa-si (autrement appelée 
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de Tsitsi-boa^ \ — dans la province de Sin-syou^, 
près des villes de Oaé^a^ et de ZenrkA-zi^, ainsi 
que dans d'autres localités où Ton se livre à Fëduca- 
tion en grand des vers à soie, depuis quelques an- 
nées , on i^produit les mûriers par le procédé supé- 
rieur du marcottage. Les marcottes de mûrier ayant 
Tavàntage de pousser vite et d'être pratiquées très- 
aisément, se font, depuis quelques années, sur une 
large échelle dans toutes les provinces du Kan-tô 
(provinces de Test). 

S VI. 

DE L*B1IGRAIS DBS M^BIEHS. 

Voici les bons procédés pour fumer les racines 
des mûriers. En automne, il faut ramasser les feuilles 
qui sont tombées des arbres; ensuite on les met 
dans une écurie où, pendant dix jours environ, 

' En japonais : Mk ^ M/ 7' Tsiui-hcu. 

* En japonais : ^g ^ MM ^ Sin-tyoa (autrement appelée 
#^ ï6 ^ 5uia.no). 

» En japonais • H 2l ffl ^ Oui-da, 

* En ji^nais : •yWj- ^ <nlf X ^f \y Zen-kô-zi. — Ce nom 

de ville est également celui d*nn temple bouddhique très-ancien et 
tout à la fois Tun des plus beaux et dts {dus riches du Japon. Ce 
temple , auqiid on arrive par d^immenses avenues plantées d^arhres . 
est environné de jardins et de bois qui comptent au nombre des plus 
charmantes promenades de Tempire. 
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elles sont piétinées par les chevaux ; puis on les en- 
tasse dans un endroit non exposé à la pluie , de fa-- 
çon à les faire pourrir; enfin on les mêle avec du 
fumier de cheval. C'est avec cela qu*il faut fumer 
les mûriers tous les mois. 

En outre on fait usage d*im mélange de dolicbos^ 
et de cendres que Ton fait sécher au soleil pendant 
un jour. Il est très-bon d'enterrer ce mélange à la 
racine des jeunes arbres. 

Vhasi'ka^ est le meilleur fumier; mais comme il 
est très-coûteux, les paysans pauvres ne peuvent 
pas en faire usage. 

L'engrais humain, quand il a vieilli, est égale*- 
ment bon pour les mûriers; cependant, lorsqu'on 
l'emploie avant trente jours comme fumier, il n'est 
pas bon pour les racines. Cet engrais, étant doué de 
beaucoup de force, brûle les racines des mûriers. 
Aussi, lorsqu'on se propose de se servir d*engrais 
humain comme fumier, on doit, deux ou trois jours 
après avoir fait les vidanges', le mêler avec de Tu- 
rioe et le mettre dans un endroit de la ferme qui 

* CerUioei «ipèces de doiichot, de qoaiit^ ioférieiire , sont tant 
valeur an Japon; c^eat ee qiû fait «pi'oa ne craint poMt de les en- 
ployer comme engrais. Souvent aussi on ne se sert que des cosses de 
pois ou d'autres siliqnes pour cet usage. 

* Espèce de petit poisson que Ton fait sécher. 

' Au Japon , les vidanges se font environ tous les qntnse jours. Ce 
sont les paysans euz-ménes qui se cbargent de cette opération dana 
les villes et qui achètent aux maîtres de maison les matières fécales 

s. 
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ne soit pas exposé à la pluie. Alors, vers le cinquième 
joui% on remue bien cet engrais humain , et Ton re- 
commence cette opération encore trois fois dans les 
vingt jours suivants. Une fois que trente jours envi- 
ron se sont écoulés depuis les vidanges, on mêle 
de nouveau les excréments, devenus faibles, avec de 
la vieille urine. Cet engrais, ainsi préparé, doit être 
déposé à un peu de distance de la racine des mû- 
riers. 

Le premier fumier dont nous avons parlé, qui est 
composé de feuilles d'arbres tombées au commen- 
cement de Tautomne ou d*une espèce de dolichos^, 
ou bien encore d*herbe fauchée et pourrie, est un 
fumier de première qualité pour les mûriers. Pour 
les jeunes mûriers (de première année) et pour les 

dont lis engraissent leurs terres. Ces matières fécales baissent de 
prix lorsqu elles sont mélangées d* urine , ce qui d'ailleurs arrive rare- 
ment,des cabinets séparés existant dans presque toutes les maisonspour 
le dairhen t grand nécessaire t et pour le séô-ben « petit nécessaire ■. Par 
ces mêmes motifs, on paye très -peu pour opérer les vidanges dans 
les maisons des villes où habitent plus de femmes que d*bommes. 
Dans les campagnes , on recommande la construction de cabinets 
séparés pour les deux sexes, afin d*obteoir séparément , suivant l'usage 
qu*on se propose d*en faire, les excréments des hommes qui peuvent 
éviter de les mêler d*urine , et ceux des femmes , qu'on considère , par 
suite du mélange, comme d'une qualité très-inférieure pour certaines 
cultures. 

1 Les dolichos employés comme engrais par les Japonais se ven- 
dent à très-bas prix. Ils sont estimés des agriculteurs pour l'amen- 
dement des terres destinées à certaines plantations, notamment à 
celle des mûriers. 
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mûriers replantés (de deuxième et de troisième an- 
née), c'est le fumier par excellence. Même versé 
auprès de la racine des mûriers, il ne peut leur 
faire aucun mal. La paille d orge pourrie est égale- 
ment bonne comme engrais. 

On doit toujours faire une grande attention de 
donner soigneusement du fumier aux mûriers la pre- 
mière année de leur plantation. Si Ion n y prenait 
pas garde à cette époque , les mûriers n'arriveraient 
assiu*ément pas à leur parfait développement. 

C'est ainsi que, lorsqu'on fait une faute en plan- 
tant des rejetons de mûrier morgwa dans des champs 
de première qualité et qu'on ne leur donne pas de 
fumier avec soin, on obtient, au lieu de ma-gwa, 
des mûriers sauvages, et alors il vient à ces mû- 
riers beaucoup de petites branches qui n'arrivent 
pas à leur parfait développement. 

L'amendement des mûriers n'est pas une opéra- 
tion difficile. La première et la deuxième année 
seulement il faut y faire bien attention. A partir de 
la troisième année, l'opération no£Bre pas de diffi- 
culté. 

Après la troisième année, comme les mûriers ont 
acquis de la vigueur, on peut sans inconvénient ver- 
ser du fort fumier à leurs racines. Néanmoins, si 
l'on commet des fautes, les mûriers finissent par de- 
venir malades. 
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S VU. 

DE LA MAHIÀRR DB TRAHSPLAHTBB LES JEDIIeS ni^MERS. 

La seconde année, à la dernière décade du se- 
cond mois du printemps^, on creuse la terre à la ra- 
cine des jeunes buissons de mûriers (mis en éventail 
pour le marcottage) , et, avec une serpette (de forme 
particulière^), on doit couper net tige par tige pour 
faire autant d'arbrisseaux. Puis on apporte de len- 
grais humain et d'autre provenance dans les champs 
destinés è recevoir des plantations de mûriers. De 
la sorte, Tarbi^ primitivement unique arrive à pro- 
duire dix tiges« Cest là une chose très-importante 
pour f éducation des vers à soie. 

Quant à ce qui concerne la manière de planter 
dans les champs ces jeunes mûriers, une fois qu'ils 
ont été séparés tige par tige , cela consiste à choisir 
la meilleure terre , qui est en général la terre noire, 
la terre sablonneuse ou bien encore une terre très- 
caillouteuse , et un endroit où , quand il pleut , f eau 
parvient à s écouler rapidement. Cest ainsi qu'on 
considère comme favorables à la culture des mûriers 
les colhnes sur les bords des rivières, a ou se 
trouvent des endroits un peu humides, ou bien les 
endroits dans les champs où se rencontre une petite 

* Vers la fin du mois de mars , d*aprës noire calsndrier. 
' En japonais : ^jpiî hama, Vojei notre planche VIII. 
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digue» que Ce soit à Texposition du soleil ou à 
l'ombre. 

li p'es( pas mauvais de planter dans les champs 
de mûriers (et dans Imtervalle des arbres), de 
Torge, des dolichos et autres plantes ^ Néanmoins il 
est toujours préférable pour les mûriers de les cul- 
tiver isolément plutôt quau milieu des champs 
d orge. £n se livrant à cette culture unique , le dé- 
veloppement des mûriers est tout différent et leur 
croissance est plus hâtive que dans les autres lieux ; 
et cest li une chose excellente pour les vers à soie. 

Quant à ce qui touche à la plantation des tiges 
de jeunes mûriers dans les champs , il faut les plan- 
ter i la distance d'un ken^ environ les unes- des 
autres. Si Ton plantait les mûriers d*une manière 
compacte . ils n'arriveraient pas à leur parfait déve- 
loppement. 

Tout d abord, vers le commencement du troi- 
sième mois, au printemps^, il faut creuser des 
trous, dans Tintérieur desquels on a bien soin de 
laisser demeurer du fumier pendant quelques jours. 
La profondeur de ces trous doit être, en général, 
d'un syak et cinq à six soun^. 

^ Parmi ces dernières, VimOt espèce de pomme de terre, est très» 
commune dans les diamps de mûriers des Japonais. 
• Un Jk«AB= i*«909. 

' Vers le commencement du mois d*avril , suivant notre calendrier. 
« Cest-à-dire de o*,45d à o*.48S. 
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On profite d*un jour où il a tombé un peu de 
pluie pour planter les jeunes mûriers au milieu de 
ces trous; et, afin de les soutenir\ on enfonce en terre 
des pieux, auxquels on a soin de les bien attacher. 

Vers le vingtième jour suivant, alors que les jeu- 
nes mûriers ont pris racine, on les coupe à la hau- 
teur de quatre syak environ', en leur laissant leur 
branchage; puis on verse du fumier de feuilles 
d'arbres pourri près de leur racine. 

A la fin du cinquième mois' (du calendrier japo* 
nais), mettez dans les champs de mûriers de la 
paiile d'orge et laissez-la à la pluie. Quinze à vingt 
jours après , il faut retourner la terre de ces champs 
de mûriers de façon à enfouir en terre ^ cette paille 
d'orge. 

Quand on est arrivé au neuvième mois^ (du ca- 
lendrier japonais), dans l'automne, on creuse une 
petite fosse à la distance d'environ un syak^ de la 
racine des jeunes mûriers, puis on y verse légère- 
ment de l'engrais humain aussi vieux que possible , et 

^ Littéralement «poor les redresser •. 

' Environ i*,sia. 

' Versie i* juillet, suivant notre calendrier. 

* Littéralement: cil faut méier( cette paiile de) Torge dans Tin- 
térienr de la terre. • (En japonais : Kano mongi-too isoutsi-no naka^ni 
nuué narùU'héiL ) 

* Le neuvième mois japonais correspond à la fin du mots de sep- 
iembre et à la plus grande partie du mois d*octobre , suivant notre ca- 
lendrier. 

* o*,3o3. 
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aussitôt on le recouvre avec la terre qui s y trouvait 
auparavant. Et, afin de garantir ces arbustes du 
froid, il faut garnir de paille chaque tige de jeune 
mûrier à partir du vingtième jour du dixième mois^ 
(du calendrier japonais). Cette précaution ne doit 
être prise que la première année; Tannée suivante, 
cet empaillage n est pas nécessaire. 

Chaque année , quand vient le froid , il faut avoir 
bien soin de faire usage de fengrais connu sous le 
nom vulgaire de kan-goi^ «fumier des froids»; et 
pour ce qui est de ce fumier des froids, il est inu- 
tile de faire des trous près des racines pour le dépo- 
ser. On peut verser de 1 engrais humain à une petite 
distance de la racine des jeunes mûriers, et Ton ré- 
pète cette opération de la même manière au prin- 
temps suivant, vers le deuxième mois^ (du calen- 
drier japonais). 

Vers le troisième mois^, on coupe les petites bran- 
ches qui viennent aux jeunes mûriers et Ton con- 
serve seulement les grandes. Dans ce mois-là. Tu- 
sage du fumier simo-qox ^ n'est pas bon ; il faut verser 

* C*estpà-dire à dater du 1 5 du mois de novembre, suivant notre 
calendrier. 

' En sinico-japonais : Âb |^ -^h^ ^ IkoA-^ot. 

' Ceat-i-dire vers le mois de mars, suivant notre calendrier. 

* Le troisième mois japonais commence vers ie 5 du mois d'avril 
de notre calendrier et 6nit vers le d du mois de mai. 

* En japonais : HR V "^ff^ ? simo-goi (bas fumier) a fumier 
inférieur t. 
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aux racines des mûriers des feuilles d*arbres gardées 
en réserve Tannée précédente , et qu'on aura mélan- 
gées avec des ordures d'écurie réduites en pourri- 
ture. Au bout de quatre ou cinq jours, on mêle 
tout cela avec la terre des champs. 

Les feuilles de ces mûriers, comme elles sont 
tendres, sont très-bonnes à donner à manger aux 
vers à soie , à partir de leur éclosion jusqu'au dixième 
ou quinzième jour. Plus tard on peut faire manger 
aux vers des feuilles provenant de mûriers âgés de 
trois k cinq ans. 

Dans les plantations de mûriers, là où se trou- 
vent des mûriers nains (en buisson^), des vers de 
terre en grand nombre montent sur les feuilles et 
les dévorent, ou bien ils rendent Tarbre malade. 
De même , lorsque les mûriers sont extrêmement 
élevés , ce n'est pas avantageux. C'est ce qui ùàt qu'en 
ces derniers temps on a eu soin , dans les provinces 
où l'on élève beaucoup de vers à soie, de faire des 
Qiûriers d'une taille égale à celle des paysans. 

Or, il y a une recette^ pour couper les brandies 
de ces mûriers; avant tout, il faut abattre en un 
coup les branches avec un couteau de fer^ qui a été 
bien repassé sur une pierre. Si on a un mauvais 

^ En japonais : T|Q ? i£& ^ ii/-^ira(raciDe-Tnûrier). 

* Littéralement t \^ £^ b'-zi «aflaire secrète». 

' Voyei ia figure de ce couteau sur notre planche VHI. 
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procédé pour couper les branches, assurément tes 
mûriers deviendront malades et mourront. 

Pour nourrir une feuille de graines de vers A 
soie , il faut planter un nombre de mûriers de pre- 
mière qualité supérieur à cinq cents tiges. Néan- 
moins, cinq cents mûriers plantés dans un endroit 
où la terre est mauvaise ne valent pas trois cents 
mûriers plantés dans une terre de première qualité. 
Il faudra en conséquence avoir soin de planter dans 
les terrains de basse qualité un nombre de mûriers 
double de celui qu on planterait dans les terres de 
première qualité. 

Les gens qui possèdent beaucoup de terres doi- 
vent donc faire souvent attention de planter des 
mûriers et de les multiplier de façon à en avoir une 
quantité un peu plus considérable que celle qui leur 
est nécessaire pour la nourriture de leurs vers à 
soie. Les mûriers qui, dans ces conditions, leur se- 
ront superflus, ils en vendront les feuilles à ceux 
qui possèdent des vers à soie et peu de mûriers , et 
de la sorte ils en tireront quelque profit; et, en as- 
surant à d autres une source de bénéfices , ils con- 
tribueront à enrichir le peuple du pays. 

S vm. 

DBS MALADIES DBS mOrIEBS. 

Dans la première décade du quatrième mois^ 

*■ C'est-à^ire do 4 au 1 3 mai de noire calendrier. 
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alors que les vers à soie commencent h naître, il 
faut inspecter les champs de mûriers et faire atten- 
tion à ce que des araignées ou d'autres insectes de 
toutes sortes ne montent pas sur les jeunes bran- 
ches; car si par mégarde on faisait manger aux vers 
à soie des feuilles de mûrier sur lesquelles des arai- 
gnées auraient fait leur nid, très-certainement les 
vers à soie deviendraient d*une couleur rougeâtre et 
mourraient. 

Il faut également faire attention s il se trouve des 
nids d abeilles sur les branches de mûriers. Dans le 
cas affirmatif , il faut ôter les feuilles sur lesquelles 
se trouveraient les nids et bien laveries branches dans 
de Teau^; puis, quand on les a bien égouttées, on 
peut les donner à manger aux vers à soie, car il 
faut bien se garder de leur faire manger des feuilles 
de mûrier encore mouillées. 

Lorsque les vers de terre montent sur les mû- 
riers, il faut mettre h la racine de ces arbres des 
cendres dites akou fei', et alors ces vers ne peuvent y 
monter pour y faire leur nid. 

Eln outre, les vers appelés vulgairement syak-tori- 
moasi^ se multiplient considérablement sur les mû- 

^ On doit faire cette opération après avoir coupé les branches et 
avant de les apporter à la magnanerie , parce que les abeilles gâtent 
toutes les feuilles sur lesquelles elles ont marché. 

' En japonais : /|U Z "^Ê # ako&'ki 

* En japonais : T? \ S\^ îj ^^ ^ *y«fc-ten-moBii. — 
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riers, dont ils dévorent les jeunes pousses; et alors 
les branches qui dépérissent sont nombreuses. 

Vers le dixième jour du quatrième mois\ une ins- 
pection attentive des champs de mûriers devient 
nécessaire. En ce moment, en fait d amendement, 
lengrais humain est mauvais; si Ton en donne aux 
arbres > des vers de toutes sortes s y rassemblent en 
foule, et alors il faut examiner avec soin les 
branches de mûrier et en enlever les nids de petits 
oiseaux ou autres qui pourraient s'y trouver. 

D*abord on coupera les petites branches de mû- 
rier et on les donnera à manger aux vers à soie; en- 
suite et successivement on coupera les grandes 
branches qui auront été conservées. Alors plus que 
jamais il faudra examiner avec soin s'il s'y trouve 
des nids d'araignées. 

Les petites branches de mûrier qui sont trop touf- 
fues ne sont pas bonnes. Là où les branches de mû- 
rier sont touffues, il faut conserver les grandes et 
couper les petites branches. Il faut faire en sorte que 
le vent puisse circuler (aisément) à la tète des mû- 
riers. Si on laisse au cœur de l'arbre un amas de pe- 
tites branches, les araignées s'y rassemblent en grand 

M. Gochkiévitch , dans son Roassko'Yaponsku Shvar, explique ce 
uom par ryoeoBiiu <$a6o<ien, ■aauaaeiiui'b FeoiieTpaïui (chenilles 
de papillons nommées géomètres). 

^ C'est-à-dire vers le i3 du mois de mai, suivant notre calen- 
drier. 
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nombre; en outre, les insectes appelés siro-moasi^ 
s*y établissent en foule et donnent la maladie aux 
feuilles, qui deviennent un grand poison pour les 
vers à soie. 

Quand les feuilles de mûrier sont touffues, elles 
deviennent rougeâtres, et les mûriers qui tombent 
malades de la sorte ne peuvent pas servir cette an- 
née à la nourriture des vers à soie. 

Il faut examiner avec soin les symptômes de la 
maladie des mûriers et agir en conséquence, sui- 
vant quelle provient d*un changement atmosphé- 
rique, d*insectes qui se sont fixés sur l'arbre, ou 
d'un engrais disproportionné. 

Lorsqu'il s'agit de changements atmosphériques 
(lorsqu'il fait trop froid), nulle part les mûriers ne 
sont touffus. En outre, quand les vers naissent et 
qu'il y a de fortes gelées blanches, les feuilles de 
mûrier sont malades; et dès le moment où l'on 
manque de feuilles de mûrier, les vers deviennent 
malades à leur tour et on les perd. 

Or, comme la gelée blanche rend trè»-malades les 
feuilles de mûrier, à la naissance des vers, quand on 
songe à garantir les arbres, on suspend une estère 
tous les soirs sur les mûriers exposés au soleil^. Le 



^ En japonais : Q }^ UJ ^ siro-^nomti (Htt. ver-bianc), es- 
pèce d'iasede ailé. 

' Les fenilles des mûriers exposés au soleil se développent de bonne 



I 
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lendemain matin, quand le soleil se lève, on retire 
cette espèce d*estère , de façon que l*arbre puisse un 
peu se réchauffer. Toutefois , il n est pas nécessaire 
de suspendre de telles nattes contre la gelée au-des- 
sus de tous les mûriers (mais seulement sur ceux 
dont le feuillage est nécessaire pour la nourriture 
des vers qui viennent de naître). Et en effet, pour 
nourrir les vers à soie provenant d*une feuille de 
graines, il suffit de garantir (contre le froid) en- 
viron cinq arbres, car les vers à cette époque sont 
encore petits et ne mangent pas beaucoup de mû- 
rier. Voilà pourquoi cinq arbres de première qua- 
lité suffisent pour subvenir à la nourriture des jeunes 
vers. 

Il est mauvais de donner souvent du fort fumier 
aux racines des mûriers. Si les arbres deviennent 
malades par suite d*un fort engrais, il faut dès lors 
éviter de leur mettre du fumier; et, dès le moment 
où Ton a donné trop de fumier aux mûriers, il faut 
souvent arroser d*eau leurs racines. 

S*il arrive que , dans quelques endroits , il vienne 
à pousser en quantité des mousses de couleur vert 
clair sur les mûriers, ces arbres deviennent très- 
malades. Dans ce cas, il faut laver avec de feau 

heure; au contraire, les feuilles des mûriers plantés à Tombrese 
développent tard; c^est ce qui explique pourquoi il faut garantir les 
mâriers qui se développent rapidement à Texposition du soleil. ( ffote 
de Tostfar japomam. ) 



■^%" 
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pure ces mousses, en faisant usage d'une poignée 
de paille (en guise de brosse). 

Quand on nourrit les vers à soie avec les feuilles 
de mûrier, il faut faire attention qu elles ne soient 
pas entachées d* excréments d'oiseaux. Si Ton fait 
manger aux vers à soie des feuilles entachées de la 
sorte , ils deviennent malades quelque temps après. 

Lorsque, à l'époque de la naissance des vers à soie, 
au printemps, il vient à tomber une forte gelée 
blanche, les jeunes pousses de mûrier périssent 
souvent. Dans ce cas, il faut avoir soin de verser du 
fumier faible aux racines des arbres ; et , lorsque la 
sécheresse est grande, il faut arroser ces racines^. 

Prenez garde qu'il ne pousse des herbes autour 
des mûriers. Si, dans les champs destinés à ces ar- 
bres, il y a d'autres plantations, elles ne doivent être 
faites qu'à la distance de deux syak^ des racines'. 

* Le matin de bonne heure et le soir. (Commentaire.) 

» o-,6o6. 

' Les mûriers qui croissent dans les champs où Ton ne s*adonne 
pas à d'autres cultures sont, comme on Ta dit pins haut, d*une vi- 
gueur et d*une richesse de feuillage tout à fait supérieures. Toutefois 
beaucoup de paysans ne consentent pas à perdre les produits qu'ils 
peuvent retirer des espaces de terre laissés vacants entre chaque arbre. > 
Les végétaux qui sont cultivés avec le moins d'inconvénient entre 
les pieds de mûrier par les paysans japonais sont les suivants : 
l'orge (japonais: K i^mon^i), le millet (japonais : i. l~^&((i), 

la patate (japonais: ^ JC. imo]^ les (%ves (japonais: >0 ^^ 

^y^ À *orf^iwné) » les dolichos (japonais : ^^ j/^ marné) , les pois 
(japonais : Jp ^ F^^ j^en-dô), et toutes sortes de légumes. 
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Si Ton prend ces précautions, il ny a aucun 
doute que l'on n'obtienne des mûriers de première 
qualité. 

S IX. 

DU Plus DES PEUILLB5 DB MÔRIBR. 

Bien que les paysans aient beaucoup de vers à 
soie dans toutes les provinces du Japon , à Tëpoque 
de leur éducation, quand les feuilles de mûrier 
sont très-chères ^ ceux qui sont pauvres ne parvien- 
nent pas à élever leurs vers à cause de cette cherté 
des feuilles, et ils ne peuvent faire autrement que 
de les jeter à la rivière ou dans les champs. Et par 
cela seul qu'ils n'ont pas assrz de feuilles de mûrier, 
leurs longs travaux sont perdus ainsi que leur ar- 
gent. Combien cela est triste! 

S X. 

DB L'ABANDON ACTUEL DE LA 6RBPFK. 

Quoiqu'il y ait toutes sortes de manières de greffer ^ 
les mûriers, le procédé du marcottage doit suffire. 



' 11 est difficile d*indiquer, même approximativement, leprix des 

. feuilles de mûrier sur les marchés japonais , prix qui varie sans 

^ cesse. If faut donc se borner à dire que ces feuilles se vendent d*or- 

• dinaire par brassées qui coûtent de un à huit Um-pd (de 1 3 cent. 1/2 

• ^ à 1 franc). Souvent aussi les branches de mûrier se dessèchent sur 

V . l6 marché sans qu*ii se soit présenté d'acheteur, et elles ne sont plus 

•f^ employées à aucun usage. 

' La transformation des végétaux au moyen de la greffe est très- 

3 
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Dans les provinces septentrionales et orientales, on 
ne fait plus usage du greffage; dans les provinces 
centrales , au contraire, cette pratique dure encore ^. 
On élève les vei*s à soie sur une grande échelle 
dans les provinces orientales, septentrionales et 
centrales. Ailleurs on n en élève pas beaucoup ^. 

fréquente au Japon, elles cultivatoan indigènes emploient un bon 
nombre de procédés différents pour cette opération. Toutefois, ce 
sont le plus souvent des hommes spéciaux qui sont appelés pour le 
greffage. Dans les provinces centrales de Fempire où Ton élève des 
vers à soie, les systèmes de greffe les plus répandus sont ceux que 

les paysans désignent sous le nom de "fk/ h ^E ^, lori-Uoayi , 

et de ^ /f "K jA ?? Hogé^ré'tsoagi. 

* Voyez la carte séricicole du Japon jointe à ce volume. 
' En japonais : 



* ^iit-i f 2^ ij 




<5 « lâ* " 



KàÛuhva tô-gokoà'to hakoà-kokoà-io Uyou'gokoà'idté okokoi ha*î, sono 
koktHio tohoro'idté-va torhoim-ni kawadzoà. 
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s I. 

LOCALITÉS oè L'ON ilÀfE IH OftAND LES YEHS k SOIE. 

Dans les régions montagneuses de Tempire japo- 
nais, il y a (le nombreuses localités on Ton se livre 
à réducation des vers à soie. Le Hari-ma^, le Mima^ 
saka^, parmi les provinces de TsioH-gokoû^; — le 
7am-6a*, le 7an-jo*, le Ta-zima^, parmi les pro- 



' Enjapona 

* V.n japona 
' En japona 

* Enjapona 
' Enjapona 

* Enja(>ona 








s : 



s: 



'T Hari-ma. 
: tTÉS â&X Mima-saka» 
ïV Çy ^^\ ? rffOtt-^oAout provinces centraUsi. 
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vinces du Son-în-dd-; — près de Myaho^, dans XOo- 
mi^\ le Moasasi^y le K&^zoâké'^, le Simo^zoùké^, 
le Ka-î "', le Sina-no *, le Déva^, le Moutsoâ ^^ parmi 
les provinces du T<5-jokoâ^^; — tous ces pays de 
montagnes et (un peu) froids sont beaucoup meil- 
leurs que les provinces méridionales pour l'éduca- 
tion des vers à soie **. 



» En japonais: ^J^ ^y ^i San^in-dà. 

* En japonais: Ci ^ ^yoko tla capitale •, autrement dite 
kyô'îo. ^ 

* En japonais: 4jl "^ yf* S Oo-mi. 

* En japonais: "^A wSLi^' ^^^''^^' 

* En japonais: r 2 ^T^ Ko^toàké. 

* En japonais: "Ï^W jPtIp «Simo-dïoufc^. 
^ En japonais : œ| ;(r ^jp b ^*<- 

* En japonais: 4g V VS / 5iiia-fio. 

* En japonais: jHf* ^^/^ 0rf4>a. 

"> En japonais :^^ A Wvl. y Mouisoû, 



*' En japoitais : 1S t [gj^l ? Tô-gokou « provinces orientales ■. 

'^ Ces localités ne sont pas les seules oà Ton rencontre des élevages 
de vers à soie; mais ce sont à coup sâr les plus importantes et en même 
temps celles (piiont été tout particulièrement étudiées par l'auteur de 
x:e traité. Dans presque toutes les provinces de l'archipel de TAsie 
orientale, on trouve d*ailleurs des paysans qui se livrent à la séricicul- 
ture; mais, en dehors des endroits mentionnés ci-dessus, on compte 
peu d'éducations importantes. D'après un document japonais dont je 
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S IL 

MANlàllE DE DISTIN6DEH LA BONNE 6R4INE DE LA MADTAISB. 

Les meilleures localités du Japon d où Ton tire 
la graine de vers à soie sont , avant toutes, celles de la 
province &0'Syoa^. Les endroits renommés pour la 
production de ces graines sont situés dans les envi- 
rons dcSen-iai^ de Daté^, de Ni-hon-maisoû'^, de 

dois la communication à la mission envoyée cette année en France par 
S. A. le taîsyou de Satsau-ma, le domaine féodal de ce prince est très- 
propre à la culture des mûriers et à Télevage des vers à soie. La région 
tempérée qui environne les hauteurs du mont Kiri'sima'yama est 
favorable pour l'établissement de grandes magnaneries , et elle en se- 
rait couverte si le gouvernement local ne s*y opposait pas dans le but 
de protéger au contraire la culture du riz. Aux lies Lou-tchou même, 
où la température est déjà trës-élevée , on trouve encore quelques édu- 
cations de vers à soie. Les paysans qui s'y adonnent se livrent eux- 
mêmes au tissage d'étoffes qui sont assez grossières, mais trës-so- 
lides. Voyez , pour plus de détails , mon Rapport à S. Fixe. le ministre de 
TAgriculture, du Commerce et des Travaux publics inséré à la suite 
de cette traduction , et la carte qui accompagne ce volume. 

* La province d*0*«^oa (en japonais fip, T iLU ^ ) est située 

au nord-est du Japon. C'est non-seulement la province la plus célèbre 
pour la graine de vers à soie, mais encore une des régions les plus re- 
nommées pour leurs magnaneries et leurs tissus. A Sen-dai notam- 
ment , où réside le principal prince féodal de celte partie du Nippon , 
il se fait un grand commerce de soieries, et quelques négociants y ont 
acquis des fortunes extraordinaires. 

* En japonais : 4ul ^ ^^ ^ Sen-dat. 
^ £n japonais: iJJ' ^ >y 7- Da'té. 

* Kn japonais: _ =: "4>^ ^ /FA "^ Ni-hon-:naUou. 
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Sino-bou^, et de Aîzoà^. Dans la province de Sin- 
syoa^, les graines de Ouê-da^ sont de qualité supé- 
rieure. Il en est de même des graines provenant 
des environs de Kyoto [h capitale ^) et des provinces 
d'Oo-mi^ et de Tazi-ma'^, 

Dans les provinces de lest, la graine d^Osyou est 
considérée comme étant de la meilleure qualité; 
celle de Sinsyou vient ensuite. Toutes les graines 
des autres provenances ne sont pas bonnes pour les 
éducations entreprises dans les provinces orientales 
du Nippon. 

Ce qu*il y a d'avantageux dans la graine d*ôsyou , 
c est que les vers qui en proviennent sont très-vigou- 
reux dès leur naissance et ne sont ensuite que bien 
rarement malades; ils ne mangent pas beaucoup de 

' En japonais : 1^' V ^jr* y Si-no-bou. 

* Kn japonais: ^9* X 'jjB* % Ai-zoù. 

* En japonais: 4g ^ im ^ Sinsyou, 

* Rn japonais: h J ^î ^* Ouê-da, 

* En japonais : tp 3 ^jj h Kyô-lo. C'est le nom par lequel 

les indigènes désignent le plus communément leur véritable capitale 
et la résidence de leur mikado ou souverain pontife. En Europe, on 
appelle le plus souvent cette ville miya-ko • le lieu du palais » , expres- 
sion employée d*ailleurs par les historiens japonais eux-mêmes. 

* En japonais : .ifr * fj^ = Oo-mi. 

' En japonais : An J ^^ -r Tazi-ma. 
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feuilles de mûrier et donnent des cocons qui lem* 
portent sur ceux de toutes les autres provinces. En 
effet, il est étonnant combien sont beaux les cocons 
de première qualité qu ils produisent. 

On a calculé quen élevant les vers à soie qui 
naissent des graines d*Osyou, on obtenait des béné< 
tices d'autant plus grands que, depuis le commence- 
ment jusqu'à la fin de leur éducation, ces vers ne 
consomment qu une quantité très-modérée de feuilles 
de mûrier. Puis, si Ion calcule le poids des cocons 
qu'ils produisent, on trouve qu*ils donnent beaucoup 
de bénéfice. 

Ensuite, la graine des environs d'Ouëda, dans le 
département de Sinsyou, est encore une bonne 
graine. Néanmoins, elle est un peu inférieure à 
celle d'Osyou. 

Quant aux autres graines, elles présentent une 
grande infériorité sur celle d*Osyou, en ce sens 
que les vers qui en proviennent consomment une 
grande quantité de feuilles de mimer, ce qui leur 
cause des maladies et en fait mourir beaucoup 
d'eux-mêmes, entre le vingtième et le vingt-cin- 
quième jour de l'éducation. D'autres fois, après 
avoir* consommé beaucoup de feuilles, beaucoup 
d'entre ces vers ne font pas de cocons. 

Si Ton songe à élever des vers à soie avec toute 
garantie (de succès], le mieux est d'élever des grai- 
nes d'Osyou, en ayant soin d'examiner avec précau- 
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tion celles qui sont bonnes et celles qui sont mau- 
vaises. 

Quand on veut acheter de la graine de vers à 
soie, il faut faire bien attention de distinguer les 
vraies graines d'ôsyou et les fausses. 

Il y a trois espèces de graines de vers h soie : 
Tune est de couleur un peu noire; une autre est 
un peu couleur de chair; la dernière, enfin, est de 
couleur grise avec des petits points noirâtres. Mais 
ce n*est pas par la couleur qu on peut distinguer les 
bonnes semences des mauvaises. 

Les graines de la meilleure qualité sont celles qui 
sont assez égales et d*une nature vigoureuse, au mi- 
lieu de Tœuf desquelles il y a de petites dépressions, 
et qui sont bien, disposées sur des feuilles bien gar- 
nies, sans superpositions et sans donner de mau- 
vaise odeur. Il faut savoir en outre que la graine de 
première qualité est bien attachée au carton sur le- 
quel a eu lieu la ponte. 

Il y a des prix supérieurs el inférieurs pour la 
graine^ Il est indifférent que la couleur des papil- 
lons (dont elle provient) soit noire ou blanche; 
{nais il faut choisir des sujets pleins de vie et ro- 

* Le pri( d*un partoo de véritable graine d*Ô8you était, en 1860, 
c est-à-dire avant que les Européens eussent motivé la hausse de cet 
article, de cjuatre itsi-hou (environ 8 francs] pour la première qua- 
lité. Les qualités inférieures de celte même graine se vendaient de 
3 à 3 itsi'bou le car Ion, 
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bustes. La bonne graine de vers à soie est à un prix 
élevé, et il faut savoir que la graine vendue à prix 
inférieur provient de mauvais papillons. La graine 
de première qualité provient aussi de papillons sor- 
tis de vers à soie bien nourris dans les provinces où 
Ton a planté des mûriers ma-gwa en de bons en- 
droits situés sur le bord des rivières. Quant à ce 
qui est de la distinction de la bonne graine et de la 
mauvaise, (il est avéré) que les grains des graines 
qui, tantôt grands, tantôt petits, ne présentent point 
d'égalité entre eux, dénotent des graines de qualité 
inférieure , tandis que les graines ni grandes ni petites, 
mais égales, sont des graines de .première qualité. 

Quand on achète des graines, il faut s'assurer si 
on n*a pas fait de fautes dans Téducation des vers 
d'où elles proviennent et s'ils ont eu suffisamment 
de mûrier à manger. 

Une fois les graines achetées, il faut les intro- 
duire dans des sacs de papier du pays, de façon à né 
pas empêcher absolument lair d*y pénétrer, et ac- 
crocher ces sacs, depuis Tété jusqu'au printemps 
de l'année suivante, dans un endroit frais. 

L'huile, le sel, le tabac, les diverses espèces de 
métaux, le camphre, la combustion du charbon de 
terre, l'odeur du gaz, sont de grands poisons pour 
les graines de vers à soie; il faut en outre ne pas en 
suspendre (les sacs) auprès des murailles (afin d'éviter 
que les graines ne soient détériorées par l'humidité). 
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. Quelques personnes protendent qu il est mauvais 
(l*enveIopper les graines dans des nriorceaux de 
toile On dit aussi que si Ion suspend (les sacs) au- 
dessus des lampes, ils ne produisent pas de vers à 
soie. Bref, il faut se garder, en général, d*approcl)er 
(les graines) de choses qui exhalent une mauvaise 
odeur. 

Gardez-vous de placer (tes sacs renfermant des 
graines de vers à soie) dans des lieux exposés au 
soleil ou dans des endroits contigus aux foyers. 

Quand bien même on achèterait de la graine d*0- 
syou et que Ton prendrait les cocons de première qua- 
lité de cette même année (pour en obtenir de la graine), 
les vers à soie qui en naîtront, si on les élève dans 
la même localité, consommeront beaucoup de mû- 
rier; et, après être devenus noirâtres, ils mourront 
de maladie en grand nombre; ou bien, vers le vingt- 
cinquième jour de Téducation, ils (cesseront de) 
manger du mûrier et périront. Pour obtenir un bé- 
néfice assuré en élevant les vers à soie, il est néces- 
saire chaque année d'acheter de nouveau de la graine 
d^Ôsyou. 

S 111. 

DBS BONS ET DKS MAUVAIS VERS ET DE LA MANIERE DE RBCONHAfTIlE 

LEURS MALADIES. 

Les vers à soie de qualité supérieure sont ceux 
qui , le septième ou le huitième jour après qu'on les 
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a fait tomber (des cartons en les balayant avec une 
piume), refusent leur nourriture de mûrier pour 
entrer dans la période de leur première mue. Ceux 
qui la refusent vers le sixième jour sont de la qualité 
moyenne. Enfin, ceux qui la refusent vers le qua- 
trième jour sont de qualité inférieure. 

Durant le premier sommeil, si les vers à soie 
ont des renflements (nœuds blancs), et s*il en sort 
de leau, ils deviennent mauvais à Tépoque du qua- 
trième sommeil. Or il faut savoir que cette maladie 
atteint tous les vers qui ont eu froid ; une maladie 
du même genre frappe tous les vers qui ont eu trop 
chaud. Il faut savoir aussi que les vers qu on trouve 
morts, lorsquon les nettoie^ après la première 
mue, ont péri par suite de Thumidité qui aura péné- 
tré par les interstices des fenêtres. 

Lors du deuxième et du troisième sommeil, il 
arrive qu*un grand nombre de vers prennent une 
tête mince; si ces vers ne mangent pas bien le mû- 
rier, cela vient d(^ ce qu ils sont trop entassés pour 
pn^ndre leur nourriture. Et , .s*ii y a beaucoup de vers 
quise ratatinent à Tépoque du troisième sommeil, c est 
parce qu*ils ont été exposés à une chaleur (excessive). 

Il y a aussi des vers que Ton appelle ï-sirazou, 
(i qui ne savent pas habiter »^ Ces vers viennent de 

t Q Mata ï'sirazoH to ifoa kaiko ari. 




1 ^ 
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ce que l*on na pas fait attention à bien équilibrer le 
froid et le chaud. Ils portent différents noms, sui- 
vant les pays. Si on laisse venir de ia moisissure 
dans la litière des vers, les vers deviendront en 
grand nombre des ïsiradzoà. En outre, il arrive que 
les vers montent en foule sur les rebords de leur 
plateau , parce qu ils deviennent malades à cause de 
leur pléthore. Parfois il se trouve parmi les vers è 
soie des individus appelés ran-syô^ (qui chassent les 
autres vers pour manger leur pâture ou qui cher- 
chent à sortir de leurs plateaux). 

S'il advient un fort orage, fermez de suite la 
porte de la magnanerie. Les orages sont très-funes- 
tes pour les vers et«leur causent toutes sortes de 
maladies. 

Lorsque la .tête des vers à soie, quelques jours 
avant le quatrième sommeil , devient rouge clair, il 
faut savoir que cela tient à ce que, étant encore 
tout jeunes, ils ont été exposés à une température 
ou à un chauffage trop élevé. 

Quand les vers se réveillent de leur premier 
sommeil, s il en est qui ne changent pas de peau, 
cela vient de ce que, dans leur première jeunesse, 
on leur a fait manger des feuilles de mûrier mêlées 
avec des feuilles d*autres arbres. 

Lorsqu'il arrive, par hasard, que dans un endroit 

* En japonais: ml y. 4mt V ''^'^-'J^' «nature désordonnée!. 
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rëducation des vers k soie n*a pas réussi, tout le 
monde, les enfants eux-mêmes, ne manquent pas 
de dire que ces! par suite des changements de 
temps; cependant, c*est (uniquement) parce que 
beaucoup de gens ne connaissent pas les causes des 
maladies qu*iis perdent beaucoup d'argent; (et) bien 
souvent les vers à soie tombent malades parce qu*on 
les a mal soignés pendant leur premier âge. 

En outre, si la provenance des graines a été mau< 
vaise , il n y a rien à faire. C'est pourquoi il est in- 
dispensable, quand on achète des graines, de savoir 
bien distinguer celles qui proviennent des bonnes 
sources de celles qui en sont des imitations. 

S IV. 

DES PRÉCAUTIONS X PRENDRE CONTRE LES RATS. 
— DE LA CONNAISSANCE DBS CHOSES DANGEREUSES POUR LES VERS A SOIE. 

Les graines de vers k soie sont un objet dont les 
rats sont firiands ; il faut donc accrocher les cartons 
de graines à un endroit élevé (au plafond) où les 
rats ne peuvent atteindre. A partir du sixième mois^ 
jusqu*è f arrivée du froid, il faut avoir soin de les 
exposer k Tair. 

H arrive souvent que les .rats mangent les vers k 
soie, pendant la période (qui s*écoule) depuis leur 
naissance jusquau moment où ils font leurs cocons. 

> Le sixième mois japonais répond an mois de juillet de notre 
calendrier. 



»- • — 
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La perte des vers à soie n est pas peu de (*hose; il Faut 

donc y faire bien attention. 

Les objets funestes^ pour les vers à soie sont : le 
tabac, la fiente de petits oiseaux qu*on a laissée par 
mégarde sur les feuilles de mûrier données aux vers, 
Todeur du zanthoaylon^, Thuile (provenant le plus 
souvent des doigts), le sel, les (différentes) espèces 
de noix, ia résine des pins, la résine des cèdres', la 
cuisson de tous les poissons donnant une odeur mau- 
vaise; tout cela n*est pas bon. Les vers à soie qui ont 
subiTinHuence de ces choses dangereuses deviennent 
d'un rougeàtre clair, et tout h coup se ratatinent et 
meurent. Il faut faire grande attention d'éviter ces 
poisons. 

Lorsque le ciel demeure pluvieux pendant long- 
temps, il est mauvais de donner des feuilles mouil- 
lées à manger aux vers à soie. Dans ces circonstances, 
on attache des cordes aux piliers de la maison et 
Ton suspend à ces cordes les feuilles de mûrier 
qui sont humides ; quand Feau s*en est bien écoulée, 
on les donne à manger aux vers à soie. 

Lorsqu'il tombe de la pluie, il faut faire égoutter 
avec soin les feuilles qu on a coupées à lavance et les 
tenir prêtes pour les donner à manger aux vers à soie. 

* LiUëralemeiit - ^ ^ K / <^-^oik<'u« les grands poisons». 

* En japonais : Mj f, mkîl y san-syà • Zanthoxylon piperi- 
tum, Dec.» ^ 

^ En japonais: M^ ?« «oâ^i t Cryptomeria japonica ,' Sieb. » 



SUR LÉDUCATION DES VERS A SOIE. 49 

SV. 

DBS OSTBHSILES £MPLOTis POUR L'iODCATION DBS VBBS À S01B. 

On emploie , pour Féducalion des vers à soie , ies 
ustensiles les plus commodes, suivant les pays. Dans 
les diverses localités du Japon , on fait usage d'usten- 
siles variés , mais ceux qui sont neufs ne sont pas bons. 
Ces ustensiles, tous fabriqués avec du bambou ou 
faits de bois , exhalent , quand ils sont neufs , une forte 
odeur. On doit en faire lacquisition à l'avance, et, 
lorsque les vers naissent, les bien laver et ne ies em- 
ployer que lorsqu'ils sont secs. 

Â part ces observations , il n'est pas nécessaire de 
parler des divers ustensiles : car, suivant le pays où 
Ton se trouve, on emploie ceux qui sont le plus à sa 
convenance ^ 

[Les ustensiles' employés pour l'éducation des 
vers à soie varient suivant les différentes provinces 
de l'empire; souvent même les paysans d'une loca- 
lité n'en emploient pas toujours de semblables pour 
leur usage. 



' Malgré ce qu*ii peut y avoir de juste daos cette observation ,j*ai 
pensé qii*on ne verrait pas sans intérêt ia traduction de la noie sui- 
vante, oà se trouve fénnmération des principaux instruments et us- 
tensiles dont font usage les paysans japonais <{ui se livrent à la culture 
des mûriers et à Téducation des vers à soie. 



* En japonais: .^Mw -S* ^' dé-^a. 
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Pour la préparation du sol , on fait communément 
usage des instruments suivants : 

kara-soûki (littéralement «bêche chinoise»), la 
charrue^; 

soàki, la bêche, dont on distingue deux espèces, 
lune à fer arrondi^, Tautre à fer rectangulaire à Tex*- 
trémité'; 

kwa f la binette « dont on distingue également deux 
espèces, Tune à extrémité arrondie^, Tautre à extré> 
mité anguleuse^; 

ahoumi-kwa^ et sabitsoûyé'^ ^ autres sortes de bi- 
nettes. Ces deux espèces d'instruments servent l'une 
et l'autre è l'extraction des (mauvaises) herbes. 
La binette appelée sabitso&yé est un instrument em- 

* En japonais: ^^ 2 kara'to&ki, 

* En jqM>nais : grar ^ to&ki. 

' En japonais : a/H^ Q sùàh. Il est à remarquer que le caractère 

chinois qui désigne ces instruments diffk« de celui de Tinstrument 
précédent, tandis que le nom Yulgaire japonais est le même pour 
l'un et pour Tautre. 

* En japonais: ^n Z kwa, 

* En japonais : ^M Z fcir«. L'obienration consignée plus haut 
(note 3) peut s*appliquer également à ce caractère et au précédent. 

* En japonais: ^ 7* ^ ^ ahoumi^wa. 



^ En japonais: ^M ^ tabiuoàyé. 
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ployé pour arracher les herbes dans les endroits 
étroits^; 

ma-gwa^, sorte de herse pour briser les mottes de 
terre ; 

kama ^, sorte de petite faux à main ; 

koasa-kari-gama^j autre espèce de petite faux à 
main. 

Le matériel dWe magnanerie se compose en gé- 
néral des ustensiles suivants: 

toosi^, crible. On doit avoir quatre sortes de 
cribles qui se distinguent par la dimension de leurs 
mailles, afin de laisser passer des hachures de feuilles 
d'autant plus petites que les vers sont plus jeunes; 




' Lie 



> \ ^) V n 

0) H miU Jh 



Ni-syou tomo-ni kousa-wo kédzoûrou'-ni motsiyouroa lokoro non, Sahi- 
Uouyé'tta sémàki tokonhno honsa^iDO saron mono nari to iyéri» 

* Ce nom se rend en caractères idéographiques par 4f^ y 

jtjP /\ mayou'Wa: mais Tanteur remarque que le nom proprement 
japonais de cet instrument est '"Y K|r ^fi *Jféf ouma-kuni, 

* En japonais : 43» ^ komtu Les Japonais désignent sons ce nom 

plusieurs instruments qui tiennent de la faucille et de la serpe. Voy. 
Tun de ces instruments figuré sur notre planche VIII. 

* En japonais : Ifjk ^ ^pT ^ ^w ^ kousarkaan-^iana. 



* En japonais : j^ ^ toosi 
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kwa-tori-hasigo^, échelle pour cueillir la feuille de 
mûrier; 

osi'kiri^, hachoir pour les feuilles de mûrier; 

mi ', le van ; 

ha-hafottki^ (littéralement balai de plume), plu- 
meau; 

te-bafoaki ^ (littéralement balai à main), époussetoin 

haêi^, bâtonnets; 

outsi-va ''j espèce d'écran pour éventer les vers à 
soie; 

' ^X ^ h ^) TcE j^XriM-4on*ftiuijfo. Cette échelle déviant 

inutile dans les localités où , suivant le système adopté par Tauteur du 
traité que nous traduisons , on s'efforce de maintenir les mûriers à la 
hauteur de la taille de Thomme. Dans ces localités, on remplace Té- 
chelle par une sorte de marcbe-pied appelé 37 v^ ^^ hosi-kahé. 

* En japonais: jffl^ -Hj * ost-kiri 
' En japonais : ^g^ s mi. 

* En japonais: yÛif^ tJK-^ ^- 60/00 J»'. Les sériciculteurs ja- 
ponais désignent également sous ce nom les plumes dont ils se 
servent pour faire tomher des cartons de graines les vers à soie qui 
viennent d'éclore. 

* En japonais: 3tL, f ^E y té-hafoM. 

* En japonais : ^Sl ^ hasi. On sait que les Japonais, comme les 

Chinois , se servent de bâtonnets en guise de fourchette pour prendre 
leur nourriture. Les sériciculteurs emploient avec beaucoup de dexté- 
rité ces mêmes b&tonnets pour espacer les vers à soie ou pour les 
transporter d'un plateou dans un autre. 
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tA-mi^, ventilateur; 

kwa-tori'kago ^ , panier pour recueillir les feuilles 
de mûrier; 

kàSko-kago^, panier (ou plutôt plateau) pour les 

vers à soie; 

moasiro^, estëre en joncs tressés; 

komo ^, sorte de natte de paille ; 

wara-da^, plateau de paille; 

tana-daké '', bambous de support ; 

tana-no taté-gi *, crémaillères ; 

kaîko-tana^^ supports de plateaux de vers à soie; 

kan-dan-kei ^^, thermomètre ; 




I ^ s tômi. 



* £C k XK ^ »S A kwatùflha^o. D'aulres paniers em- 



ploya pour ie raéme luage sont désignés sous le uom de -s* ^tuika. 
^ BEL ^* hoiko-kago. 








? komo. 




'tu 




Y Àk wara-àa. 
* y( "/ / "jT '^^ lana-no tuté-gi, 
>• ^ y ^ y ^ ^ kan-dan^et. Cet iaslrument a iU 
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kamino-no-foukoaro^, sacs de papier pour la con- 
servation des graines. 

En dehors des instruments qui précèdent, on 
emploie toutes sortes d'ustensiles dont la forme et 
les dimensions dépendent des dispositions intérieures 
de la magnanerie et de son étendue. Ces instru- 
ments, par cela même quils varient chez les diffé- 
rents paysans et dans les diverses provinces, ne 
peuvent pas être mentionnés ici.] 

S VI. 

DE LA CONSTRUCTION DBS MAONANERIBS. 

II faut construire les maisons des paysans très-éle- 
vées , afin de pouvoir garantir les vers à soie contre 
les chaleurs excessives. C'est ainsi qu'il est très4>on de 
faire les élevages h un premier ou à un second étage. 

En générât , dans les maisons où se trouvent de 
nombreux endroits qui permettent la circulation du 
vent, il faut établir des courants d'air en ouvrant les 
fenêtres aux quatre points cardinaux, les jours où le 
ciel est pur. • 

Chaque jour, à la nuit tombante , il faut avoir soin de 
bien fermer les fenêtres aux quatre points cardinaux. 

Après la naissance des vers, l'exposition au soleil 
du matin ou au soleil du soir est mauvaise. 

introduit, en ces derniers temps, dans quelques magnaneries; mais 
la plupart des paysans japonais persistent encore à s*en passer. 

' jtyi ^ ^^ y kami-mo'fottkouro. 
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Il est très-mauvais pour les vers à soie de sus- 
pendre des rideaux de papier (sorte de cousinière) 
dans les noagnaneries , d entourer les vers de para- 
vents ou bien encore de fermer les fenêtres^ de fa- 
çon à empêcher Tair de circuler. 

Par contre, lorsqu'il arrive par hasard que le 
froid est fort , il faut faire attention de chauffer la 
magnanerie de façon à y obtenir une bonne tempé- 
rature (une chaleur modérée). 

S VIL 

DS8 SOINS À PRERDAB A, LA NAISSANCE DES TEBS X SOIE. 

Chaque année, vers la quatre-vingt-huitième nuit 
(du printemps) les vers à soie commencent à naître. 

Il est très-mauvais d'exposer les retardataires au 
soleil , de les échauffer au moyen du feu ou de les 
mettre entre des couvertures pour presser leur 
éclosion; il finit laisser les vers h soie naître d'eux- 
mêmes. 

A ce moment, la graine devient un peu verte; 
si les vers à soie commencent à édore, on doit. 



^ En japonais : |)& ^ — jp* C' ^/^<'* ^^ fenêtres des maisons 

japonaises se meuvent sur coulisses et s'ouvrent en se retirant sur les 
murailles latérales. On y colle du papier en guise de vitrage. A 
Texception des habitations des daîmyôs et des haats personnages, 
les fenêtres des maisons particulières sont ordinairement faites sur le 
même modèle et mesurent environ un hem de hauteur sur trois sjrak 
({ ftcn) de largeur. 
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vers le milieu du jour, quand 1 atmosphère est tem- 
pérée, les mettre sur un plateau de carton^ ou 
dans un plateau inodore , et les placer dans un en- 
droit où la température est modérée. Ensuite , deux 
ou trois fois par jour, regardes les plateaux et aérez • 
les; puis, après les avoir recouverts de papier, re- 
mettez-les à la place qu'ils occupaient primitive- 
ment. 

Il faut faire attention qu'il ne puisse pas tomber 
des gouttes d'eau sur les vers à soie. S'il vient à 
pleuvoir, il est bon de faire du feu dans la magna- 
nerie, en ne se servant pas de charbon de terre ni 
de toute autre substance pouvant donner une mau- 
vaise odeur. 

S Vin. 

DK LA MANIERE ]}>éLEyBR LES TERS À SOIF. 
APAàs LES ATOIR BALATÂS (pODR LES FAIRE TOMRER DBS CARTONS). 

Tout d'abord , lorsque les vers à soie sortent de 
la graine, on étend du papier mince dans un pla> 
teau ^, et, après avoir haché de petits bourgeons de 
mûrier, on les répand sur le papier du plateau. 

Il faut faire tomber tout doucement de la sur- 
face des cartons, tenus par deux personnes^, et à 

* En japonais: mÇ ^ jM ^ T ^ hami^ttû-kou c ouvrage 
éger de papier*. Il s*agit ici d*un cartonnage. 

* En japonais: ;^§ 7 ouffouvacvase*. 

* Deux personnes tiennent ie carton , chacune par un angle opposé 
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Taide d*un petit bâtonnet, les vers nouvellement 
édos, sur le mûrier (répandu) dans les plateaux. Si 
Ton fait vers le midi cette opération pour les pre- 
miers vers à soie éclos , il faut recommencer cette 
opération une seconde fois le même jour vers les 
six heures. 

Si on laisse s'écouler un jour après la naissance 
des vers à soie sans les faire tomber, il faut savoir 
que ces vers (privés une journée de nourriture) de- 
viendront malades et mourront. 

Une fois que tous les vers ont été balayés dans 
Tespace du même jour, il faut s'occuper de les 
nourrir. Anciennement, quand les vers à soie nais- 
saient, on les faisait tomber avec une plume d oi- 
seau. Quoique ce procédé ne soit pas mauvais, il 
est encore préférable de faire tomber les vers à soie 
comme il a été indiqué plus baut, en frappant dou- 
cement les cartons de graines à Taide de petits bâ- 
tonnets. 

Ensuite il faut couper menu des bourgeons de 
mûrier, et les verser avec mesure aux vers i soie en 
étendant doucement cette nourriture. 

11 faut clair-semer les vers à soie provenant d*un 

de la diagonale, tandis que Tune d^eilea , en firappant légèrement 
avec un petit bâtonnet sur le verso , ou càU du carton opposé à celui 
où se trouvait la graine , fait tomber les vers à soie nouvellement éclos 
dans les plateaux garnis de hachures de mûrier qu on a disposés 
pour les recevoir. (Voy. pi. XII.) 
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carton sur une superficie d'environ trois syak car- 
res^ d'étendue, et leur donner de la pftture en les 
ciair-semant de plus en plus. 

Ne fumez pas du tabac dans les environs des 
magnaneries. 

En général , il faut se bien laver les mains dans 
de l'eau pure chaque fois qu'on doit toucber aux 
vers à soie , et faire attention de ne pas porter de vê- 
tement d'où se dégage une odeur forte; il faut en 
outre bien laver tous les ustensiles destinés aux vers 
à soie, et, une fois qu'ils sont nettoyés, avoir soin 
de les faire sécher. 

Bien que les vers à soie soient des animaux qui 
dès leur naissance se repaissent de feuilles demûrier, 
souvent il arrive, dans les pays froids, qu'au prin- 
temps, à l'époque de leur éclosion, les bourgeons 
n'ont pas encore poussé; dans cette éventualité, il 
n'y a pas d'autre ressource que de leur donner i 
manger des fleurs de mûrier. On rejette alors les 
fleurs à fruit de façon à ne leur donner à manger que 
celles qui ne fructifient point. On roule ces fleurs de 
mûrier non humectées de rosée et bien sèches dans 
la main, et, lorsqu'elles sont un peu réduites, on 
les tamise bien, de façon à enlever les saletés à 
l'aide du van. Pour un carton de graines, on 
donne aux vers à soie environ cinq gô de ces 

« 

' C'est-à-dire o^.yog millimètres. 
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flaurs^. Si on élève seulement la moitié d'un carton 
de vers à soie , il faut leur donner environ trois gô de 
fleurs de mûrier. 

Les premiers jours, quand les vers se nourris- 
sent de fleurs de mûrier, ii faut leur en donner 
trois fois par jour ; et quand on les nourrit de feuilles 
de mûrier hachées, il faut leur en faire manger 
quatre k cinq fois par jour. 

On donne de la fraîcheur (en ouvrant la porte, 
par exemple) les jours très-chauds, et les jours 
finoids on établit une température moyenne (en fai- 
sant du feu) dans les endroits où l'on a dressé les ca* 
siers (de vers à soie), au nombre de trois environ 
pour chaque carton de graines. 

C'est seulement par la raison qu'il n'y a pas encore 
de feuilles de mûrier que l'on fait manger aux vers à 
soie qui lèvent les fleurs de cet aiiire ; car s'il y avait 
alors des feuilles de mûrier, il faudrait se hâter de 
leur en donner à manger (de préférence aux fleurs). 

Ensuite ii fiiut , deux fois par jour, espacer de plus 
en plus les vers à soie à l'aide de bâtonnets minces 
et pointus; et, chaque jour, avant de leur donner du 
mûrier, les séparer avec ces (mêmes) bâtonnets, 
dans les endroits où ib sont trop compactes. Ensuite 
ii faut leur verser de la nourriture en évitant de faire 
des tas (de feuilles). 

' Le gô (en japonais ^^^ x) répond à environ un décilitre 7 de 
notre systinie décimal. 
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Si le temps se maintient à ia pluie, il faut 
souvent enlever la litière des vers, qui devient 
humide. 

Il est important de maintenir une température 
modérée dans les magnaneries durant les quatre ou 
cinq jours qui suivent f édosion des vers. Jusque*ti 
coupez les feuilles de mûrier de la grandeur d un 
itsiboa^ (environ i/a centimètre) et donnez-les à 
manger aux vers k soie , en ayant soin qu'elles ne 
soient pas humectées d*eau. 

Quant à ce qui concerne la manière de couper 
le mûrier, il faut avoir soin, pour cette opération, 
de se servir dun coutelas en fer non oxydé, quon 
aura bien examiné afin qu*il n'y ait pas de traces de 
sel , d'huile ni en général de choses à odeur. Plus 
tard, vers le septième ou le huitième jour, si Ton 
n'a pas pris les précautions (prescrites dans ce pa- 
ragraphe), les vers à soie deviennent malades. 

En outre, si, pendant leur jeunesse, les vers A 
soie sont exposés au vent du nord , ils ne mangent 
plus du tout de mûrier et meurent. Cela vient 
de ce qu'ils ont élé exposés au froid du vent du 
nord \ 



' L'iCfi-^ajinoDuaie japonaise d*flrgent« mesure 3 s millimètres 
de longueur sur i S millimètres de largeur. 

* J*ai cru devoir supprimer ici plusieurs feuillets du nis. original 
japonais qui ne renferment que la répétition des instructions qu*on 
a données plus haut. 
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S IX. 

DE LA MANlàRB D'ÉTITER L*INÂ6ALIT& DES YBRS À SOIE. 

Les vers à soie sont des animaux natureliement 
tranquilles, et, différents en cela des autres vers, 
ils ne quittent pas leur place et ne mangent que le 
mûrier qu'ils ont devant eux^. S'il n'y a pas de feuille 
à leur portée, ils ne tournent pas à droite et è 
gauche, car ils ne sont pas des vers de basse nature. 
Si donc Ton tient compte de cette observation, on 
doit faire bien attention à ne pas distribuer aux 
vers à soie les feuilles de mûrier d'une manière iné- 
gale. 

Parmi ces vers, il y en a de forts et de faibles. 
Les vers à soie faibles, si on les nouiTit convena- 
blement, deviendront vigoureux. 

Bien que la température contribue à rendre les 
vers à soie plus ou moins bons, ils acquièrent une 
qualité supérieure ou une qualité inférieure selon 

* Le texte porte : 




U 

V3. 




Kaihù-wa #eS-wo sonaitarou momo-ni sUé ttsouné-no moasi-îo uigais 
S9n9 sék'hwo tarazouité wa^ maini arou Inra-iro J^tti. 
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la méthode suivie pour les nourrir. S'il n'y a pas eu 
de négligence dans leur éducation , tout le monde , 
même durant les mauvaises années, obtiendra sans 
aucun doute un bénéfice satisfaisant. 

Si Ion élève des vers à soie sur des planches ou 
dans des plateaux de bois , il est certain qu'ils au- 
ront une croissance tardive en comparaison de ceux 
qu'on aura élevés dans des paniers. 

S X. 

DE LA PREMIÀRB MUE. 

Le septième ou le huitième jour après qu'on a 
balayé les vers à soie (de la superficie des feuilles de 
graines où ils sont éclos), ils cessent de manger du 
mûrier, leur couleur devient blanchâtre et leur tète 
se gonfle ; c'est ce qu'on appelle « le repos du lion » 
(5151-110 i-yasoâmi^y 

Â ce moment il faut se hâter d'enlever les ordures 
(qui se sont accumulées dans les casiers) et de 
changer les vers (de litière). 

Â partir de la première mue, on coupe les 
feuilles de mûrier un peu grandes et on en verse (à 
manger) auiç vers à soie environ huit fois par 
jour. C'est ce que l'on désigne, dans les pro- 
vinces orientales ( Tô-^okoû) , sous le nom de sémé- 



' En japonais: |pjp v ^p > / S # ^ ^ sisi-noî-ya- 
so&mi , liU. • arrêt do iion >. "^ 
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^iMi^ (mûrier qui assaille), et dans les provinces 
proches de la capitale sous celui defomi-gwa^ (litt. 
mûrier qui pleut). 

A ce moment , quoique les vers , qui dorment en- 
core, ne consomment pas tout le mûrier, il faut, 
sans s'arrêter à cette considératioa , leur verser du 
mûrier huit fois par jour. 

Si Von ne leur donne pas assez de mûrier, les vers 
croissent dune manière très-inëgaie. 

Parmi ces vers à soie, ceux qui ont dormi les 
premiers quittent leur peau de dessus et aussitôt ils 
montent sxu* les feuilles de mûrier. Cest ce qu'on 
appelle dans toutes les provinces du nom d'oftt 
« action de se lever. » 

Il est très^ifficile de reconnaître les vers à soie 
qui se sont levés les premiers et ceux qui de sont 
levés tardivement. C*est pourquoi , dans certaines pro- 
vinces, on se sert alors de petits filets. Ces filets sont 
d'environ quatre ou cinq grandeurs différentes ; et , au 
fur et à mesure que les vers à soie sont plus forts, 
on emploie ceux qui ont des mailles de plus en plus 
larges. 

Quant à la manière de faire usage de ces filets , 
il faut les mettre sur les vers k soie lorsque la moitié 
dort encore; puis on coupe des feuiHes de mûrier 
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de la grandeur voulue , pour qu elles ne passent pas 
à travers les trous des filets, sur la partie supérieure 
desqueb on les verse. 

Si Ton se conforme à ce qui vient d*être expliqué , 
les vers à soie qui dorment encore restent en bas, 
tandis que les vers à soie qui ne dorment plus mon- 
tent sur le dessus du filet. 

Alors on prend le filet par les quatre coins et 
l'on met les vers à soie (qui sont montés au-dessus) 
dans un autre plateau; puis on leur donne souvent 
à manger du mûrier. 

Quant aux vers qui sont restés sous le filet, il 
faut les placer dans un endroit aussi élevé que pos- 
sible et tempéré. 

Si Ton agit de la sorte, les vers à soie Lfttifs et les 
vers à soie retardataires deviendront bientôt égaux. 

Il faut faire attention au procédé suivant lequel 
on élève les vers à soie , de sorte qu'ils soient égaux 
et tous de même façon , comme il a été dit plus haut , 
durant la période des quatre sommeils et réveils. 

Si, à partir de la première mue, pendant la se- 
conde mue, jusqu'à la troisième mue, on maintient 
l'égalité parmi les vers en faisant usage de filets , les 
vers, lors de la quatrième mue S seront tous égaux 
(sans qu'on ait plus besoin de faire usage de 
filets). 

' Voyei, sur ces différentes mues, pages 66, 67 et 69. 
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A partir de la première mue , il faut maintenir les 
vers à soie clair-semës. S'ils étaient denses, ils pro- 
duiraient de petits cocons; la soie aussi serait mince; 
et, la soie étant mince, le poids en serait faible. 
Si, au contraire, les vers à soie sontclair-semés, et 
s'ils mangent suffisamment du mûrier, ils font des 
cocons forts et le poids du fil est élevé. Tous les 
vers (qui ont été maintenus) compactes ne sont 
pas bons. 

S XI. 

DB L^TABLISSEUENT DBS CASIERS POUB LES VEBS A SOIE. 

fiien que chaque province ait son procédé parti- 
culier pour l'établissement des casiers, il est bon de 
suivre celui qui est indiqué dans ce livre. 

Les vers à soie sont des animaux paisibles qui 
aiment les endroits sombres; gardez-vous donc bien 
de les exposer au soleil. 

En outre, pendant leur jeunesse, il est mauvais 
de les nourrir sur le plancher. Ce qui est excellent 
pour l'éducation des vers à soie , c'est d'étendre une 
estère sur le plancher. 

Pour ce qui est des casiers (destinés à recevoir 
les plateaux devers à soie), il faut les établir dans 
des endroits peu éclairés ^ 

' Le manuscrit japonais présente ici une larune. 



•5 
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S XII. 

DK LA SECONDE MUE. 

Jusque la période de tafca ^ (seconde mue), il 
faut changer tous les deux jours les vers à soie de 
litière. Après cet arrêt, il faut couper assez grandes 
les feuilles de mûrier (que l'on destine à leur nour- 
riture). 

Observation : La grandeur est d environ cinq 
bou^ carrés. 

Après s être assuré qu il n y a pas de saleté dans 
ces feuilles, on les donne à manger aux vers à soie 
(en ayant soin de les distribuer partout d'une ma- 
nière égale). 

Si, pendant les temps de pluie, il vient de la 
moisissure sur les litières des vers à soie (lesquelles 
sont faites de papier), cela est (rès«niauvais. Lorsque 
la moisissure prend de l'extension, il s'en exhale 
une mauvaise odeur qui rend les vers malades. 

Quand le réveil de takase produit de bonne heure 
pour certains vers et tard pour d'autres , il faut en- 
lever les retardataires avec des bâtonnets et, après 
les avoir transportés dans un autre plateau, leur 
donner amplement à manger du mûrier. 



* En japonais : Jjw ^ -J^ ^ -Sq J taha-no î-oki • réveil du 
faucon ». ^ 

* Un peu plus de i5 millimètres. — Le hoan = o^iOoSoS. 
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Cest à ce moment qu il faut faire manger aux 
vers à soie des jeunes pousses de mûrier. 

S XIII. 

DE LA TROISlàME UDE. 

Pendant ia troisième mue^ il faut, conformé- 
ment à ce qui s'est pratiqué durant ia période pré- 
cédente, enlever les ordures des vers à soie tous 
les deux jours et les espacer davantage. 

Il faut aussi leur donner à manger des feuilles 
de mûrier coupées de plus en plus large. 

A partir de ce moment , ne manquez pas de fixer 
(sur les vers à soie) toute votre attention. 

S XIV. 

pnécADTKms à phekdrb contre le proid et contre les temps 

D* AVERSES. 

On doit enti^tenir la fraîcheur dans les endroits 
où Ton élève beaucoup de vers à soie. 

Dans les pays froids, it arrive qu en certaines an- 
nées le temps est mauvais jusqu à la période de taka 
(troisième mue] ; tous les jours il souffle un vent froid 
et souvent il tombe de la gelée blanche. Dans ces 
pays-là , les vers i soie meurent quelquefois en grand 
nombre. 



teau ». ^ 



bateau 



•5. 



68 TRAITÉ JAPONAIS 

(Pour éviter cela,) on suspend alors des rideaux 
de papier (destinés a garantir les vers à soie des in- 
tempéries de Tair) et on les établit au milieu des 
planches de vers à soie; puis, de temps en temps, 
on chauffe un peu en faisant brûler du bois. Â midi, 
on lève les rideaux pour aérer, et sans cesse on a 
soin d*ouvrir et de fermer (successivement) la porte 
(afin de renouveler i*air par ce mouvement de va-et- 
vient). Néanmoins, il est mauvais de faire constam- 
ment du feu de bois et de chauffer la maison sans 
motif (par exemple quand il ne fait pas bien froid). 

En outre , à partir de la période de foana (troi- 
sième mue) jusquà la période de niva (quatrième 
mue) . les vers à soie tombent malades en grand 
nombre quand des averses continuent de tomber 
et que l'air est très-froid; il faut alors allumer du 
feu dans deux ou trois endroits de la magnanerie 
et avoir bien soin d*y maintenir une chaleur tem- 
pérée. 

S XV. 

purcadtions à prendrb contre la chaleur. 

Dans certaines années, la chaleur est forte avant 
la période de niva (quatrième mue); quand le vent 
du sud vient à souffler, beaucoup de vers à soie 
tombent malades. 

Cest alors quil faut, en ouvrant la porte (comme 
il a été dit plus haut), faire pénétrer Tair dans la 
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magnanerie. Il est également bon d*éventer souvent 
les planches de vers à soie à I*aide d*une espèce de 
grand écran (restant toujours ouvert). 

En outre , il est bon de faire pénétrer dans l*inté- 
rieur de la maison Tair du dehors à l'aide d un ven^ 
tilateur. 

S XVI. 

DE LA QUATRlàUE MUE. 

Au réveil de niva ' ( quatrième mue] , il faut 
donner aux vers à soie beaucoup de feuilles de 
mûrier. Quand il fait trop chaud, il faut ouvrir la 
porte de la magnanerie pour y bien faire pénétrer 
i*air. 

A partir de la période de niva, il nest plus nécessaire 
de couper les feuilles de mûrier; il n*y a pas (même) 
dmconvénient à couper les feuilles de mûrier jus- 
qu'à la branche et à les verser ainsi sur les vers à 
soie. 

Comme la quatrième mue est le dernier arrêt que 
subissent les vers à soie, il n est plus nécessaire de 
se semr de filets pour répandre les feuilles de mû- 
rier. Mais lorsque plus de la moitié des vers à soie 
s'est réveillée, il dut lui donner vite le mûrier du 
repos (terme de métier indiquant la nourriture que 
Ton donne aux vers ù soie à leur réveil). 

^ En japonais : ftP» y ^ëf # "^Q ? niwa-no î-oki • réveil de la 
cour ». l '^ 
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Les paysans doivent alors maintenir de leur mieux 
les planches de vers à soie dans Tombre (en tirant 
par exemple les rideaux de la magnanerie). 

A partir de ce moment, il faut, autant que pos- 
sible, donner à manger aux vers à soie du mûriet* 
de première qualité. Si on leur fait manger suffi- 
samment de ma-^wUr leurs cocons viennent épais 
et la soie pèse lourd; si on leur donne insuffi- 
samment à manger, les cocons viennent faibles et 
leur poids est léger. A ce moment, il est très-bon 
de donner surtout des feuilles de mûrier qu on vient 
de cueillir. 

On dit qu'il faut donner environ vingl-six ou 
vingt-sept fois du mûrier à manger aux vers à soie 
depuis le quatrième réveil jusqu'à ce qu'ils com- 
mencent à faire leurs cocons; mais cela diffère un 
peu, suivant que les feuilles de mûrier sont épaisses 
ou minces. 

Quand on enlève les ordures des vers à soie, à 
répoque des quatre arrêts, il faut bien trier les bons 
vers et les mauvais, en ayant soin de rejeter ces 
derniers. 

Il y a beaucoup de personnes qui, en se livrant 
à Téducation des vers à soie, ne savent pas distin- 
guer les mauvais individus qui deviennent malades 
par la suite et meurent sans aucun doute. Les mau- 
vais vers ont une couleur un peu rougeâtre (rouge 
clair); les vers maigres qui nont pas de transpa- 
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rence sont également mauvais. En réfléchissant bien 
à ces considérations, il faut nourrir seulement le 
choix des bons vers à soie. 

S xyiï. 

DE LA MARlàRB DE FAIRE FAIRE LES COCONS 
DANS LES DIVERSES PROVINCES. 

Les vers à soie, quand arrive le moment de faire 
leurs cocons, deviennent translucides, et ils se pro* 
mènent pour chercher un endroit (favorable) pour 
cette opération. C'est ce que Ton appelle hikirou 
(a être prêts», c est-à-dire en état de foriHer les 
cocons). 

Dans la province dOsyou, on relève de deux 
pouces environ les bords dcTestère (sur laquelle sont 
placés les vers à soie), et Ton introduit au milieu 
deux tiges de bambou que Ton attache efn les croi- 
sant; puis, avec cinq ou six pailles (tordues de façon 
à en faire une natte), on les recourbe de trots côtés 
en forme de triangle. 

On dresse ces triangles au milieu de la natte, et 
dans les intervalles on répand clairsemés les vers à 
soie qui sont hikiri (prêts); puis on les place dans 
un endroit tempéré. 

Le cinquième ou le sixième jour après, il faut 
enlever les cocons qui seront formés et les exposer à 
Tair (pour les faire sécher). 

Aux environs de Kyoto (capitale du Japon), on 
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suspend des cordes deux à deux (parallèlement) aux 
poutres de la magnanerie. On passe dans la natte 
de ces cordes des tiges de bambou auxquelles on 
suspend les planches de vers à soie , qui font alors 
leurs cocons sur la paille qu on y a étendue. 

Dans le Tamba, le Tango, le Tazima et dans les 
provinces voisines, on attache des branches d*arbre 
(petits fagots ou broussailles) ^ et on les met au 
milieu des planches ; puis on place au-dessus les vers 
à soie , qui y font leurs cocons. 

Dans le Kantô, on élève les vers k soie dans 
une natte mince placée sur un plateau de trois syak 
de largeur sur un ken de longueur^; et, lorsquHls 
sont prêts à faire leurs cocons, on tire la corde de 
la natte (qui tient à deux de ses angles de façon à 
former une sorte de panier), puis on y introduit de 
petits fagots sur lesquels on place les vers à soie , qui 
vont y faire leurs cocons. 

En dehors de ce qui vient d être dit , on emploie 
dans les diverses provinces toutes sortes de procédés 
différents. Toutefois on doit prendre des procédés 



' Eu japonais : "OffrY maki Le caractère idéographique qui re- 
présente ce mot désigne des • ronces ou du bo's plus grand pour le 
chauffage» (bramhlcs or larger wood for the (ire. Morrison). Sui- 
vant le bicùonn, japoMÛS'rasse de M. Gochkiévitch , le mot maki dé- 
signe, outre le bois de chauffage (^posa), le Podocarpas macrophyUa 
de Don. 

* 3 s^'ah «s= o^.gog. — i hen «=i",oo9. 
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;n raison des convenances de lendroit (où Ton élève 
les vers à soie). 

Le cinquième ou le sixième jour à partir du mo- 
ment où les vers à soie font leurs cocons, on enlève 
tous ces cocons, on les expose au vent, puis au 
soleil, et on les fait sécher de façon que les papil- 
lons (soient étouffés et) ne puissent sortir de l'in- 
térieur. 

En outre, lorsqu'il fait un temps pluvieux, on 
allume vite du feu, auquel on expose les cocons^ 
afin d*empècber les papillons de sortir^. 

S xvni. 

MANIERE D'OBTBSIIl LA GRAINE DBS PAPILLONS. 

Le quinzième ou le seizième jour après que les 
vers à soie ont fait leur cocon , vers les cinq heures 
du matin', les papillons sortent (de leur chrysalide). 
Les papillons mâles qui voltigent sont nombreux. 
Les papillons femelles affaissés restent tranquilles. 

Après avoir choisi les sujets sains et vigoureux, 
on accouple les mâles et les femelles et on les laisse 

' Litt. ion introduit (les cocons) dans un fourneau» (enjap. 
t|;j ^ pî Aoiro> sorte de brasier). 

' Sur la partie supérieure des fourneaux employés en ces occasions, 
on tend une feuille de papier ou un morceau d* étoffe à une distance 
suffisante des charbons pour éviter qu*iis ne soient attaqués par les 
flammes, puis on dépose les cocons qui, de cette façon , sèchent ra- 
pidement et sans souffrir aucun dommage. 

^ De sept à neuf heures du matin suivant notre horloge. 
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fonctionner, à partir de ce moment, jusquà huit 
heures de l'après-midi^ Ensuite on les sépare, on 
rejette les mâles et on pique une aiguille dans laiic 
des femelles^, qui, mises sur du papier, pondent 
des œufs que 1 on recueille. Un papillon pond envi- 
ron deux cents œufs. 

Les papillons mâles meurent au bout du qua- 
trième ou du cinquième jour, et les femelles au 
bout du deuxième ou du troisième jour. En outre, 
les vers faibles sortent de Tintérieur du cocon chan- 
gés en vers jaunes de la longueur d'environ deux 
boa^. Ces vers sont appelés ouzi^ dans les provinces 
orientales [Tô-gahoû). On ne peut point extraire de la 
soie des cocons d'où sortent ces vers, mais on en 
tire du ma-wata ^. 

' De une à trois heures de notre horloge. 

' Voj. à ce sujet les éclaircissements donnés plus loin dans mon 
Rapport à S. Exe. le Ministre de l'Agriculture, du Commerce et des 
Travaux publics. 

' C'est4-dire d*envtron 6 millimètres. 

* En japonais: ^[SX^'*''* 

» En japonais: ^^ ^;^^ ^"^ ^ ^ ^^-^ ma-wola. — 
Ce mot, que Medhurst explique à tort dans ion Vocab. of the Jap. 
long, par itrue cotton», désigne, suivant le DicL japonais-russe de 
M. Gocbkiévitcb , la meilleiu*e espèce de ouate de soie (jy^mifi copn» 
mejKOBoil iuitu). Suivant le dictionnaire japonais- chinois Zatsùà-ii- 
roui-hen, il signiGe simplement de la • ouate de soie ». 
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S XIX. 

DES DIFFÉnENTES ESPÈCBS DE GRAIN E5. 

Parmi les vers h soie du Japon, il y a beaucou|> 
de vers à soie d'été (natsoàgo) donnant des cocons 
blancs ^ 

Les vers à cocons blancs dorment quatre fois et 
se réveillent quatre fois; ils font leurs cocons du 
trente-septième ou trente-huitième jour au quaran- 
tième jour à partir de leur naissance. Ils portent sur 
lo haut de la tète le caractère japonais \r% i. 

Il y a aussi des vers noirâtres (gris) et des vers 
qui font des cocons jaunes; on appelle ces derniers 
kin-lio «vers dorés »^. 

En outre, il y a des vers printaniers appelés kata- 
natsoû «semi-été»', qui font leurs cocons vers le 
trentième jour. Ces cocons, étant légers, donnent 
en conséquence une soie faible; ce sont les parents 
(père et mère) des vers naisou-go. La graine qui 
provient des cocons des vers à soie dits nalsoû-go 
donne Tannée suivante des vers à soie de Tespèce 
dite kata-natsoà. 

Quoiqu'il y ait beaucoup d'autres sortes de graines 
de vers à soie en dehors de celles qui viennent d*être 

* En japonais : ^ ^ ^^ 3 naUou^go, 



* En japonais : ^Ty ^ yft^ 3 kin-ko. 

^^ En japonais : I^ 7[ ^Ê^ kala^natiou. 
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nienlionnées ci-dessus, on ne les élève généralement 
pas au Japon ^ 

Les vers à soie dits natsoû-go font deux fois leurs 
cocons chaque année. 

Originairement on élevait (indistinctement) tou- 
tes sortes de vers à soie; aujourd'hui, c'est le ver 
à soie à cocon blanc qu on élève en grand nombre 
dans toutes les provinces. Comme ie cocon blanc 
est supérieur à tous les autres^, c'est celui qui cons- 
titue le cocon de première qualité au Japon. 

^ Voy. ci-aprës, sur les vers à soie du chêne (yama-majoà) qui, 
clans ces derniers temps, ont éveillé Tattention de nos manufactu- 
riers, mon Rapport à S. Exe. le Ministre de T Agriculture , du Com- 
merce et des Travaux publics. 

' Les cocons des vers à soie élevés le plus communément au Ja- 
pon présentent quatre couleurs distinctes : le blanc, ie gris, le jaune 
et le vert. Ceux qui rentrent dans la dernière catégorie sont estimés 
des sériciculteurs indigènes, bien qu*à un degré inFérieur aui cocons 
blancs. — Quant aux cocons des vers à soie dits polYVoUinSt tous les 
Japonais compétents qu'il m*a été donné de consulter sont unanimes 
pour déclarer leur infériorité notable, et pour ajouter que les pay- 
sans, nombreux d*ailleurs, qui élèvent les vers d'été n obtiennent 
point des produits suffisants pour les dédommager des pertes de 
temps et des frais d*une double éducation. Questionnés sur la con- 
dition des champs de mûriers destinés à Télevage des vers polyvoltins , 
ils ni*ont assuré toutefois que les plantations japonaises répondaient 
largement aux besoins de ces vers et n*avaient que rarement à souf- 
frir de Tample récolte de feuilles qu on était obligé de leur demander. 
— Pour plus de détails sur les différents genres de cocons japonais , 
voyez plus loin mon Rapporta S. Exe. le Ministre de TAgriculture , 
du Commerce et des Travaux publics, ainsi que les planches repré- 
sentant quelques spécimens de ces cocons. 
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I. 

DES MATIÈRES TEXTILES 

SUCCEA81TBMENT EMPLOYÉES PAR LES JAPONAIS. 

Au Japon, dans la haute antiquité, il parait quon 
ne faisait usage que du chanvre. Plus tard, sous les 
règnes dits zin-daî «règnes humains»^ et notam- 
ment à répoque des empereurs Tsiou-al Ten-Ô^ et 

4 

O'zin Ten-ô^^ il est avéré quon se servait de coton 

* Les notices renfermées dans cet appendice ne sont pas de Sira" 
kawa; les deux premières sont traduites d'un document japonais que 
je dois à Tobligeance de mon savant ami M. Foukou-ui Gen-itsi-rô, 
attaché au département des Affaires étrangères du syôgoun , à Yédo. 

* En japonais: yV ^ A"^ ^ 'in^oî. La période ainsi nommée 

commence avec la 58* année du 33* cycle de 6o, c'est-à-dire en Tan 
66o avant notre ère, au temps où régnait l'empereur Hoeî-virang en 
Chine , Psammétik en Egypte , et environ un demi-siècle avant la cap- 
tivité d'Israël. ( Voyes mon Mémoirtsur la chronologie japonaise , p. 9. ) 
' Ce prince, snmonimé le Ninns du Japon, régna de 193 à 200 
de notre ère; mais sa femme, la célèbre Zin-kô, cacba sa mort et 
continua à gouverner le pays en son nom jusqu'en 269. 

* Ce mikado régna de 370 à 3i 2 de notre ère. — Voy. dans l'In- 
troduction les faits relatifs à la sériciculture qui se rapportent è cette 
époque. 
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tiré du cotonnier en arbre [mo-men^) dont la se- 
mence provenait des San-kan^ (États de la pénin- 
sule coréenne). 

Ensuite on apporta de la Chine les procédés pour 
obtenir la soie des cocons, procédés qui se répan- 
dirent avec succès de tous côtés. 

Aujourd'hui le coton que Von emploie générale- 
ment au Japon provient du cotonnier herbacé [sa- 
men^)\ le cotonnier en arbre ne s'y rencontre plus. A 
la fin du gouvei*nement des Asi-kaga^^ ou au com- 
mencement de celui des 0-c2a^, le coton herbacé ap- 
parut. Ce furent les barbares du sud (gens de Luçon, 
c'est-à-dire les Espagnols) qui Tintroduisirent dans 
le Nippon. Le cotonnier herbacé donnant des pro- 
duits beaucoup plus avantageux, on le substitua 
dans tout le Japon au cotonnier arborescent. Voilà 
ce qui explique pourquoi Ton se sert seulement 
aujourd'hui du mot mo-men, qui est une désignation 
inexacte, puisque le mo-men actuel n'est que l'ancien 
sô-men et nullement le mo-men d'autrefois. 



' En japonais : ^fv% %Sv "^^"i^'** 
' En japonais: — ^ Sâ^MPi-fton. 

» En japonais: ^||J|^ ^^y*^"*^' 

* Cette famille de syôgouns cessa d^occuper cette haute fonction 
en 1S72 de notre ère. 

* Les 0^ succédèrent aui Asi'-ka^a en 1 678 de notre ère. 
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II. 
DE LA SOIE DITE GOFOUKOU. 

Un auteur japonais donne les explications sui- 
vantes sur lorigine des soieries dites go-foukoa ^ : 

Go (en chinois : Où) est une partie méridionale de 
la Chine. Deux femmes vinrent de ce pays au Japon 
et se présentèrent à la cour : elles firent connaître 
la manière d*éiever les vers à soie et de tisser les 
étoffes. 

Ces deux femmes se nommaient Tune Koaré'a, 
lautre Ayaa. Les procédés enseignés par Kouré^a 
sont désignés sous le nom de houré^a-^ri, et sont 
actuellement pratiqués pour la fabrication des soie- 
ries (ordinaires). 

Les procédés enseignés par Ayaa sont désignés 
sous le nom de ayaa-dori^ et sont pratiqués actuel- 
lement pour la fabrication des soies ornées (sortes 
de damas ou étoBes de soie brochées et ornées de 
fleurs). 

Quant au mot go-foukoA (qu on lit en l'interpré- 
tant en ancien japonais kouréno hi-mono), employé 
jusquà nos jours pour désigner tes étoffes de soie , 
ii tire son nom de Koaré^a, parce que de son temps 
on se servait , pour désigner la soie , des caractères 

' En japonais : Jn 3 BS Z Gihfottkou ( vétement^i de Où). 
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chinois lus go-foakoû (littéralement: vêtements du 

pays de Ou). 



COMIIBNTAIRE. 



Quel pouvait être le sens du mot *a dans les noms 
de Kouré*a et de Ayaa? Les savants du royaume 
disent : u Cétait probablement un mot de la langue 
ancienne qui signifiait une femme ». Cette question 
nVst pas encore éclaircie '. 

III. 
DE LA VÉNÉRATION DES JAPONAIS 

POUR LES VERS k SOIE. 

Dans les campagnes du Japon , on vénère à un haut 
degré les vers à soie^. Dans le milieu du quatrième 
mois, Si Tépoque où Ton s'adonne à l'éducation des 
vers, les paysans nettoient leurs habitations, et les 
femmes se maintiennent le corps dans une grande 
propreté. En outre elles évitent, durant cette pé- 
riode, de coucher dans le même lit que leur mari. 

* Voyez la reproduction du texte original de cette notice, ci-après 
p. 106. 

* Ceci est d'ailleurs confonne aui doctrines du sintolame ou re- 
ligion nationale des Japonais, doctrines suivant lesquelles on doit vé- 
nérer des animaux comme syott-go-iin, serviteurs des Kami. (Voyez, 
à ce sujet, mes Études asiaûqnei de géographie et it histoire, p. 330- 

33 1.] 
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A certains moments ^ elles se bornent au travail du 
mûrier, et se gardent bien de toucher aux vers 
à soie. De même , lorsqu'elles appellent les vers à 
soie , elles ne veulent point les nommer sans une ex- 
pression honorifique, et elles disent ktâko-sama 
((monsieur le ver à soie», ou bien ôko-sama ((ma- 
demoiselle ». 

IV. 
KW A. — LE MÛRIER*. 

Le mûrier s'appelle en japonais froati^^; son fruit 
se nomme /oanak'^. 

Suivant le traité d*histoire naturelle intitulé Bon- 
z6-k6mok, le mûrier est l'esprit de l'astre ki-seî. 
C'est un arbre divin dont les feuilles sont destinées 
à la nourriture des vers à soie. Il en existe beaucoup 
d'espèces. 

Le mûrier blanc ^ a des feuilles grandes comme 
la main et épaisses. 



m 



» Le texte porte : 4!^ ïdj îîf ^ i ^^ \S^ sek-kâ 

atarou tohi-ta, littéralement : • in menstroarum tempore t. 

* Extrait de la grande encyclopédie japonaise Wa-kan'ion-sài-dzott' 
yé. Section botanique, livr. lxxxit, fd. 1 . — Cette notice eat un spé- 
cimen des ouvrages de science rédigés suivant rancienne méthode 
japonaise et avec toutes les idées superstitieuses qui la caractérisent. 

^ XV *uyL ^''^^^ ®^ P'' (contraction haa, 

* En japonais : "VS^ ^ Jonnahé, 

^ ^7 ^ XX S AaXr-#é (ou vulgairement Wro-Awa). 

6, 
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Le mûrier des pouies^ a des feuilles et des fleurs 
légères. 

Le mûrier à fruits^ donne, d*abord ses fleurs et 
ensuite son feuillage. 

Le mûrier des montagnes' a des feuilles pointues 
et longues. 

Le mûrier des femmes^ est petit et porte de 
longues branches. 

On reproduit tous ces mûriers à Taide de semences 
ou mieux encore à l'aide de branches qu'on enfonce 
en terre et que Ton divise (c'est-à-dire par le procédé 
du marcottage)^. 

Le mûrier produit une écorce jaune : aussi l'ap- 
pelle-t-on kin-sô ^ a le mûrier doré ». Peu de temps 
après cet arbre se dessèche. 

Quand on greffe les mûriers sur l'arbre kâzo''^ ils 
deviennent grands. — Si l'on enterre à leur racine 
des écailles de tortue, ils sont florissants et (ne sont) 
pas (attaqués par) les vers. 

Additions de L'ibiTEon japonais. — Dans tous 




# ^f^ X ^'*^ (^^ vulgairement mendori*kwa), 

^V ^^ zi'SÔ (on ko^wa), 

\JL\y ^^ sansô (ou jrama-^wa), 

"^ ^ ^X t àxyO'SÔ (ou onna-gwa ). 
Voyez p. 16. 

"^Hy ^feA ^'1''^ (ou Hrifi-^uMi). 
BrousMnetia papyrifera, Vent. 
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les pays où Ton élève des vers à soie, on plante des 
mûriers en grand nombre. 

Il y en a qui ne donnent pas de fruits : on les ap- 
pelle nan-sô^ « mûriers mâles». 

Les fruits des mûriers sont d'abord d'une couleur 
blanc verdâtre; peu à peu ils prennent une couleur 
rouge; à leur maluri(é, ils sont noirs. Leur saveur 
est agréable. 

Le bois du mûrier est dur, solide, d'un blanc 
jaunâtre (jaime clair) et veiné ; il est propre à la fa- 
brication de coffrets et de vases. 

Dans l'ouvrage intitulé Ko-kon-i-iô , il est dit : 

« Le mûrier blanc a de grandes feuilles et ne donne 
pas de fruits. Quand les versa soie s'en nourrissent, 
leurs cocons sont épais et la soie (qu'on en retire) est 
une fois plus forte que la soie ordinaire. On prend 
ses branches et on les couche dans un teirain chaud 
(pour le propager ) ». 

Des feuilles de mûrier. — Au quatrième mois, 
lorsque les feuilles du mûrier sont dans toute leur 
vigueur, ou les cueille. 

En outre, au dixième mois, après les gelées 
blanches, quand les feuilles sont tombées en grand 
nombre, elles deviennent rares. Celles qui se sont 
conservées se nomment sin-sen-yô ^ a feuilles des gé- 

' J^L T. ^i& ^ nait'SÔ [ou otoko-^wa). 
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nies et des immortels ». Alors on les cueille. Avec 
les premières feuilles qu'on a fait sécher à Fombre, 
on les réduit en poudre et on les prend comme 
médecine. On peut, suivant sa guise, les administrer 
en pilules réduites en poudre ou dans une décoction. 
Quelques personnes les emploient en guise de thé] 
Quand on en boit (une infusion), elles apaisent la 
soif. Elles combattent la goutte, lliydropisie , ainsi 
que la phthisie et la toux'. 

V. 
DES DIFFÉRENTS GENRES D'ENGRAIS*. 

Les engrais sont d'une très-grande importance 
pour lagriculture; aussi les gens dé la campagne ne 
doivent-ils jamais oublier de s en procurer pour en 
enrichir leurs terres. 

Dans les différentes provinces du Japon , les 
paysans font usage de toutes sortes d*engrais , sui- 
vant les cultures auxquelles ils s'adonnent, et suivant 
les ressources dont ils disposent. 

L'engrais provenant de ïhosi-ka^ (sardines sèches) 
est de qualité supérieure , mais son prix est souvent 

' On trouvera la reproduction du texte original de cette notice 
plus loin, p. 1 lo. 

* Je dois la communication de cette notice à TobligeaDce de mon 
jeune et intelligent ami M. Sakoura-gi. 

^ En japonais: S^ * 9w ^ hosi-ka. 
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trop élevé ^ pour que les cultivateurs pauvres puissent 
en amender leurs terres. Les sardines sèches se 
trouvent en si grand nombre dans les mers qui avoi- 
sinent le Japon, que cest à peine si les petits ba- 
teaux peuvent y naviguer. La pèche de ces poissons 
en fournit des quantités considérables. Tout d*abord 
on en extrait une huile qui sert à Téclairagc chez les 
gens du peuple ; cette huile est de qualité très-infé- 
rieure et donne une fumée noire et épaisse; on ne 
la mange point. Une fois Thuile retirée , on fait sé- 
cher les résidus et on les vend pour en faire du fu- 
mier. Combien il est précieux pour la culture des 
campagnes ! 

Les feuilles d arbre , ramassées dans les bois , 
après avoir séjourné dans les écuries où elles pour- 
rissent, forment également un très-bon engrais, sur- 
tout pour les plantes délicates qui craindraient un 
fumier trop chaud. On emploie également les plantes 
sèches ^ et toutes sortes de mauvaises herbes que Ion 
fauche et que Ton recouvre ensuite de terre pour 
les faire pourrir. 

Les dolichos s emploient comme engrais mélangés 
avec des cendres. Pour cela, on se sert de haricots 
de qualité inférieure qui se vendent très-bon mar- 



' Dans ccsdernim tempe, loo kin(k peu près 67 kilogrammeA ) 
coûtaient en moyenne deux it^i-^oa d'argent (environ A fr. so c). 



* En japonais : B»' ^ ^pf ^ hon-houia. 



•> 



\ 
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ché '. Ces haricots sont irîés à l'aide d'une espèce 
de moulin", qui les répartit en quatre classes; la der- 
nière est utilisée pour l'amendement des terres. 

Le résidu des graines de chou et de cotoooier, 
après l'extraction de l'huile, forme également un 
très-bon engrais'; sou prix est peu élevé*. Il faut 
toutefois préférer celui qui provient de la graine de 
chou à celui qui provient de ta graine du cotonnier. 

La paille d'orge ^ après avoir été déposée dans tes 
rues ou sur les chemins où elle est foulée aux pieds par 
les passants et par les charrettes, est répandue sur te 
sol et recouverte de terre. Elle devient un bon engrais. 

On emploie de la même manière les boues des 
rues° (avec les immondices de toutes sortes qu'elles 
renferment]. 

' Le prix lie lOo kin (67 kilogrammes) de ces dolîcLoi varie Je 
\ k I iui-boa d'irgent (de 1 fr. o5 h i tr. 10 c ontiron). 

' Cm monlini M>nt diàfaii par les tgriculuuri japooaii tous le 
nom de ib-IroBronnia ( «^ /> BJ )i] (moulin à aile»>, ou bien 
ioa« celui de M-wî ( B» ? 'g h) ■criblecbinaisi. DeamadMes 
d» ces inslrumenls anl figuré, en 1867, dans ta .«ection japonaiM de 
l'Expotilioii uni>er«elle. 

' En japonais: ^7' j^$ at<iura-(<u(>u(rcjidu de l'fauilc). 

* Od paje communénenl un itii-ioa (a Tr. 10 cent.) ioo ïi'r 
( 318 kilogrammes) de cet engrais. 

' Enjapoiiala: ^S-fs ^^9 mougi-wara tpMh d'of^c(au(le 
IronieDt) >. ' 

' En japonais ; ^1^ 3 jomi • Ihiuv • ou • pouMicre > . 
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Les engrais humains sont des engrais supérieurs. 
Les paysans vont les recueillir dans les villes au 
moyen de tonneaux d*environ deux syak ^ de hau- 
teur sur une largeur de un syak et quelques souns. Ils 
payent pour chacun de ces tonneaux de un i trois 
tem-pô ^. Dans les grandes villes, le transport des ton- 
neaux (que les paysans opèrent deux par deux sur 
leurs épaules jusqu'au lieu de leur destination) na 
lieu que jusqu à quatre heures du matin'. Dans les 
petites localités, on peut Tenlreprendre -k toutes les 
heures de la journée. 

Rendu aux champs, le produit des vidanges^ est 
déposé dans de larges fosses. Les paysans, les jours 
suivants, ont soin de le remuer jusqu à ce (|u*il se 
soit convenablement allaibli; puis ils le mêlent avec 
de la vieille urine, de la paille, des herbes sèches, 
de la boue des ruisseaux ou de la cendre , suivant le 
degré de force avec lequel on veut l'employer^. 

[On se sert de la chaux, dans certaines localités, 

' A peu près o,3 1 centim^lrcs. 

* Le tempû ( en japonais : -4!^ ^ 4^ w ) ^^^ ""^ monnaie de 
cuivre ovale, aujourd'hui très-répandue au Japon, ei qui éc|uivaut à 
environ 30 centimes de notre monnaie. On en peut voir un exem- 
plaire, ainsi que des spécimens des autres monnaies courantes des 
Japonais, dans la collection de l'AtLénce oriental , à Paris. 

* CVst-à-dire neuf heures du matin , suivant les horloges euro- 
péennes. 

* En japonais: ^S 3 ^^'* 

^ Voy. sur les vidanges au Japon, p. 1 9, note. 
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pour ramendement des terres; mais son usage est res> 
treint à cause de son prix (relativement) fort élevé.] 
Les cendres de plantes brûlées ou provenant des 
incendies\ ainsi que la vase des rivières, transpor- 
tée à f aide de petits bateaux qui la déposent sur les 
rives pour ly laisser sécher avant de remployer, sont 
aussi des engrais auxquels le paysan doit attacher 
avec soin son attention. 

' On sait que les incendies sont trës-fréqùents au Japon : les mai* 
sons étant d*ordinaire construites de bois, à cause de la nature es- 
seatiellemeat volcanique du sol, il n*est pas sans eiemple de voir 
une ville entière y devenir en quelques heures la proie des 
flammes. Yédo, la résidence des syôgouns, notamment, a été plu- 
sieurs fois presque entièrement réduite en cendres. 



SPÉCIMENS 



DU TEXTE ORIGINAL JAPONAIS 

AVEC TRANSCRIPTIONS 

EN CABACTÀRES INDIoàMES IDÉOGRAPHIQUES ET SYLLABiQDBS 
ET EN LETTRES BVROPÉBNRBS. 



SPÉCIMENS DU TEXTE JAPONAIS. 



93 



SPÉCIMENS DU TEXTE JAPONAIS. 



A. — TRAITÉ DE LA CULTURE DES MÛRIERS. 

Chapitbb I. 
(Fac-similé du teiie original. ) 
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TRAHSCRIPTIOH SIHICO - JAPOHAISB. 

(Signes chinois et caractères syllabiques japonais kata'kana.) 
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TBAHSCRIPTIOll PH01|6tIQ0B. 

(Garactàres syllabiques japonais hata-kana.) 

:3 /L 3 J^ \- / ^ y ZI 
^ ^ l^ ^ yf^ "i 3 f; ^ 
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TaANSCIIIPTION PHOflBTIQDE. 

( Caracières européens. ) 

I. — Kwano fyoa*rooi-iio kolo, 

Kakon kokou niié, kaiko-too hirokon kawan-to omawaba, sa^ 
Uni kwa-wo tsoakourou-koto kan-yé tari, 

Kwa-no ki-wa ka ohoki-ni site, maroakoû^ yokoû-yokoû ka$a- 
non*, ha-no omoté-ni Uoaytt ailé {arité) kwa-no ki-noiroausoû- 
zirokoà itiilté oi-iatii yoki-wo sai-zyé to tou. 

Kono kwa-wo zokoû-ni magwa io l'ou. 

Mata ha ioukostkoû site hn-ni mata atté, miwo ohokoà moa- 
Mouboû kwa-wo ket-fâ to i'oa yosi. Kono kwa-wa ma-gwa no itii- 
roai maré-éomo , ma-gwa-ni otoroà bési. 

Mata kwa-ni nitaroà ha-no ohoi naroû mono ari; tokoà-ni 
koré'-'WO nogwa to i'oa; kwa-to itsi-roai-ni site hetiou mono nari, 

* Notre fac-ftimile du teite original» par tuile (fan aceirlent, 
porta yl kiou • neuf» au lieu de 'fl maroukou trond ■. 

* La leeond manoserit , auquel répond notre traduction , remplace 
ce mot par tJJ V Migéri. 
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fi. — TRAITÉ DE t'ÉDlJCATION DBS VERS A SOIE. 

Chapitre IV. 
(Fac-Mfnile 4a ieite orifçioal.) 
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TrANSCBIPTIOR SmiCO^APOlfAMSt 

(Signes chinois et caractères syllabiques japonais hîrorfana.) 
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TRARSCntPTION PHOmCTIQUI. 

(Caractères syllabiqiMS jap<jnai8 hra-kana») 
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TBANSCMPTlOfl PBOlliTiQDI. 

(Caractères enropëens. ) 

' i Kaiko-ni nézoumi-no yâ-zin touroa^koto. 
' ' ) Kaiko'tû dokou narou inonowo siroa-kolo, 

Kaiko dané-va nézoûmi-no konomou mono non. 

Netoûmi-no tômmm iakaki tokoro-ni tiouri.okoà'bétL 

Rokoû-gwatsoû-yori kan-no iri mode, yokoû kazé-ni até héti, 
Kaiko idéié-jori mayou wo Uoûkoarou madé-no aida, nézoimi ki" 
talté, karé-wo koarô-koto tabi-tabi art, 

KaikO'WO oarinâ kotOMOukoana karazoà; koré-wo kokoroyé* 
béii. 

Kalko-ni dai-dokoû narou mono-va, tabako, ko-tori no Jban 
tsoukitaroa kwano ha-wo sirazoà nié kaiko-ni alàrou kolo; son- 
syo-no nivo^i, aboara-ké^ iiwo-ké, koaroûmi-no roui, matsou 
yani,soûifni-yani'no root , ioabété nivo'ino asiki $akana^woyakou 
koto yoroiikarazoû 

Kaiko va sono dokoûno tamé-ni oiuoa aha-vro-ni nari. Mata 
niwaka-ni tsidziké sisoarou - kolo ari. Kono dokoà-wo yokoà- 
kin-zott béki'koto ktm-yé nari. 

Ou'ten na^akoà tsoùdzoakitarou toki, midzoàkéaroa kwa-wo 
kaiko-ni kwaiftàroa- koto asisi; kono toki-va iyé-no kasira-ni 
Uoàna-wo kari, kwa^no noaré^M-wo sono isounani Uouroùsi 
midzoû'ké'WO yokoû sari kaiko-ni kwa-sou bési, 

Amé Jourx-no îoki-va, kwa^wo maê-motié kiri yokou-yokoà 
midzoûrkè-wo sari kaiko-ni atâ si-takou-wo sou-bési. 
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C. — DE LA SOIE DITE GO-FOVKOV. 
(Spéeimco ëo Uite original.) 
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Transcription sinico-japonaise. 
(Signes idéographi<iues et caractères hira-kana.) 

;§ JSS ^- -/ 1^ k % '^ 

"^ ^^ 1. \ m m ^ 

L- ^ ;: ^. ,":. ?^ SB 

« X ^' « ^ 




■( â. I ^'■' s *" 

A -r '& ? S * 

'-S ^ 4 O ^ * 

,/ ^ m ^ r '^. m 
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Taanscaiptioh phonétique. 
( Lettres européennes. ) 

Go-foakou. 

Go-va sina-no nam-boa nari, Hadzimé Nippon-yé goyori ryâ 
nin-no/oa-zin raî-tsyô site, yô^an seî-ken-no kâ-wo Uoatâ. Kono 
ryâ/oa-wo kouré'a, aya'a to i'ou, Kouré'a'no hâ-wo koaré'a- 
dori to i^oûté, ima séî-sodrou tokor(hno kempoa nari. Aya'a-no 
den-wo, aya'a-dori to ^oâté, ima seî-soaroa tokoro-no ayorori 
nari, Go-foukon-no mon-zi-wo motte, ima-ni itaroa mode , kém- 
poû-ni nadzoukouroa-va, koaré'a-wo syd-soarou to-nari. Sono 
koro-va kouré'a-no go^wo kan-zi-wo kari-moUuié go-foukoû to 
kakitaroa nari, 

Kouré'a , aya*a no 'a no zi-va ika-naroa kokoro-ni y a? kokoà 
gakoû'sya ivakou: kédasi inisiyé-no kotoba-nité fou-zin-wo syS 
site, 'a to-iisi naroa bési, Imaia Isoamabiraka narazou. 
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D. — KfVÂ. — LE MUMER. 
(Texte original chinoÎA-japMMiis.) 
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TRANSCRIPTION DU TEXTE ORIGINAL EN CARACTERES kÀTAKÀKA. 
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THANSCRIPTIOlf PHONàriQUB. 

(GaraciëreA européens.) 

KwA. — Mi-wo Jounabé-to nodzoukoû, Wa-mei kwa. 

Hon-kâ kwa-va ki-seî-no seî; scunavatsi kaiko horwo koara'oa 
iokoro-no sinrhokoà nari; soursymi-arL 

Hak^sâ'Wa sono ha ohoî'ni site tanasoko-no gotokoû alsoûsi. 
Kei-sâ-va ha hanaatte ousousi. Si-sd-va /oanabé-^o-saki-m site 
sikâsité ho'wo aotsi-ni soa, Yama- gwa-wa ha togarité sikâsité 
nagasi, Mé-gwa-va tsiisakoà site, éda nagasi. Mina mi-iDO-motié 
oayéroa mono éda-wo sasité wakatsoû mono-ni sika-zoû, Kwa 
S-i'Wo syâ'zou; horé-wo kin-sâ lo lou. Sono ki kanorraizou 
masa-ni kartn-to soa, Ktoa-wo kâzo-wo motte tsoagou tokiwa, 
soanavatsi kwa ohoî nari. Kwa-no né-no sita-ni kikkâ-wo oudzoa- 
moa toki'va, soanavatsi mà-séî-sité moasi irazoà. 

Anzoûroorni kwa-va kalko-wo yasinaoa-no tsi^ mina ohokoà 
koré'WO oayéroa. Mi norazaroa mono ari; sokou-ni koré-wo 
o-gwa to loa. Sono sâ-âzin-va hazimé awo-sirokoa, zen^zen-ni 
akaki iro-ni nari; koaroki-ni dzikou-si, hadziwaî amasi. Sono 
ki-ken-zitsoû'nisité^d-hakoàsyokoà: mokou an;i^-Ai-iutfOtiAoa* 
roa-ni tayoa, 

Ko-kon-i'tâ ni ivakoû: Sira-gwa-va ha ohoî-msité, sikâa- 
site mi nasi, Kaîko koré-wo kouraêha, mayoà atsoukoa, ito ka- 
takoà site, sikésité tsouné-ni haï soa; éia-wo tari nétsoà-tsi sasoa 
bési. 

KwA'MO BA, Si'g'atsoà sakari-no toki koré-wo toron; mata 

•8. 
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syoa-g'atsou simo-no notsi-ni-va, ohokoû rakoà-yâ sou toki-ni, 
soakosi nokoroa ha-wo, sinf-smi-yé to mubavAoa; sounavatsi ko- 
ri'WO totté maê-no ha-to onadzikon tfoo^i , matsou-ni sitéfoukoa- 
sou,; arouiwa tsya-nikayété, koré-wo noméba , yokoû sjô-k'aUou- 
toc todomé, kakoû-ki.souisyâ^oyobi rô-ntUoû, séki-wo notokoû. 
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sées en sept sections et quatre-vingt-neuf sous-sec- 
tions , ont été remis entre les mains de ia Commission 
iocale^ avec les indications nécessaires pour lui per- 
mettre de procéder à leur distribution avec une con- 
naissance des notes caractéristiques ou explicatives 
ajoutées è chacun d'eux par les producteurs ou par 
les marchands japonais. 

Je viens aujourd'hui , suivant votre bienveillante 
invitation, rendre compte à Votre Excellence des 
observations que ma suggérées Tétude des i5,ooo 
cartons envoyés en France par le syôgoun du Ja- 
pon , et lui faire part des faits intéressants pour la sé- 
riciculture et pour Tindustrie de la soie que la mission 
qui m'a été confiée m'a donné l'oceasioii de recueillir. 

I, 

L'éducation des vers à soie et les diverses indus- 
tries qui s'y rattachent ont acquis depuis des temps 
déjà fort reculés une importance considérable au 
Japon. Aussi, dès les premiers traités conclus entre 
ce pays et les puissances maritimes de l'Occident', 
l'attention de nos commerçants s'est tout particuliè- 

* Cette commission , nommée par arrêté de S. Exe. le ministre 
de l'Agriculture , du Commerce et des Travaux publics, était compo- 
sée de M. Rougemont , adjoint de la ville de Marseille, président, et 
de MM. Barthélemy-Lapommeraye , conservateur du Muséum d'his- 
toire naturelle de la même ville, Doucct et Derbès. 

* Le premier traité conclu avec le Japon a été contracté au nom 
du gouvernement des Etats-Unis parle commodore Perry, en i854> 



AU MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 121 

reaient fixée sur cette belle et riche production de 
rindustrie indigène des iles de 1 extrême Orient. Il a 
fallu cependant la propagation sur presque toute Téten- 
due des contrées séricicoles du terrible fléau qui sévit 
sur les vers à soie et qui menace de ruiner une des 
branches les plus importantes de notre commerce, 
pour placer le Japon dans une situation tout à fait 
exceptionnelle , et pour ouvrir de ce côté une source 
de négoce qui tend à acquérir de jour en jour les 
plus gigantesques proportions. On a bien cru re- 
connaître, de loin en loin, dans la graine japonaise, 
quelques symptômes de la maladie actuelle, la pé- 
brine; les observations microscopiques semblent y in- 
diquer, en effet , la présence de ces corpuscules qui 
sont considérés comme des indices certains de cette 
maladie, et une commission nommée par M. Roches, 
ministre de France au Japon, croit avoir constate 
dans ce pays lexistence du principe épidémique sous 
la forme apparente de petites taches noires. Mais 
de récentes études tendent à établir que ce symp- 
tôme, loin detre nouveau dans nos contrées, y a 
existe au contraire de tout tempâ, et que Tabsenco 
d*observations minutieuses a seule empêché de le 
signaler plus tôt; et on admet aujourd'hui qu*il ne 
faut pas te préoccuper outre mesure d*un accident 
qui n a rien de bien redoutable lorsqu'il ne s*est pas 
développé dans certaines conditions d'ensemble en- 
core mal défuiies. 
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Or, la maladie des vers à soie a acquis une inten- 
site des plus déplorables en France, en Italie, en 
Espagne, en Moldo-Valachie, en Servie, en Tur- 
quie, en Anatolie, en Syrie, en Géorgie, et la Chine 
elle-même menace d en être de toutes parts infestée. 
Le Portugal, qui avait le plus longtemps résisté au 
fléau , ne parait plus devoir en être bien longtemps 
épargné. Le Japon est donc le pays sur lequel repose 
toutl'espoir des sériciculteurs, et jusqu'à présent rien 
ne fait présumer que cet espoir doive être déçu. 

Dans de telles circonstances, de nombreuses de- 
mandes de graines de vers à soie ont été faites au 
Japon , et leur valeur s'en est si sensiblement accrue 
que la fraude n*a pas tardé à chercher à en tirer 
profit. L'acquisition d'anciens cartons japonais, 
dans le seul but de les recouvrir de graines 
européennes, a donné l'éveil à l'autorité, et la grifie 
du ministre de France au Japon a dû être apposée 
sur les nouveaux cartons pour leur assurer une date 
certaine et garantir l'exactitude de leur provenance. 
L'arrivée en France de 1 5,ooo cartons ofierts par 
le syôgoun à l'empereur des Français, cartons re- 
vêtus de la sorte de tous les caractères d'authenticité, 
a été un véritable événement dont l'industrie sérici- 
colc a eu lieu de se préoccuper. Il ne m'appartient 
pas de discuter ici de quelle manière ces cartons ont 
été obtenus, suivant quels principes ils ont été choi- 
sis. Je n'ai qu'è constater les faits qui ont résulté 
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pour moi de leur examen minutieux ; c est ce que 
j essayerai d'entreprendre en entrant immédiatement 
en matière. 

II. 

Les Japonais récoltent la graine de vers à soie sur 
des cartons et non sur des toiles, comme cela se 
pratique dans nos pays^ Ces cartons , formés à laide 
de plusieurs feuilles du papier que les indigènes fa- 
briquent avec les fibres du Broussoneiia papyrifera, sont 
coupés à l'avance d'un format uniforme et revêtus, 
également avant la ponte, des signes en écriture vul- 
gaire zokoû'boanf qui sont d'ordinaire tracés au pin- 
ceau sur leur recto. Les inscriptions frappées à lencre 
grasse, au verso des cartons, y sont aussi le plus 
souvent apposées à l'avance , afin d'éviter la détério- 
ration des graines. Quelques-unes cependant, ayant 
pour but d'attester la provenance des œufs , y sont 
ajoutées seulement au moment de la mise en vente 
des cartons. Ces dernières marques sont en général 
les plus importantes pour los sériciculteurs. Je revien- 
drai d'ailleurs sur les unes et sur les autres dans la 
suite de ce Rapport. Qu'il me suflise pour l'instant 
d'ajouter en général qu'au dire des agriculteurs 
japonais, les meilleures graines sont habituellement 



* Voy. notamment le comte Dandolo, VArt ^élever les vers à soie, 
7* édit. française, liv. X , S a. 
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attachées à de forts cartons revêtus de timbres frappés 
à froid. 

Contrairement à ce quon avait supposé en Eu- 
rope, la graine de vers à soie n est pas collée ni at- 
tachée artificiellement aux. cartons: elle s y trouve 
fixée naturellement au moment de la ponte des pa- 
pillons. La régularité, d*habitude si parfaite, de cette 
ponte sur les cartons, qui avait donné Tidée que les 
œufs y étaient fixés par les producteurs eux-mêmes, 
résulte tout simplement du procédé employé par 
les indigènes pour obtenir cette ponte, et des soins 
assidus qu*ils mettent à la rendre aussi fructueuse 
que possible. Dans des conditions normales , un pa- 
pillon vigoureux passe pour produire de 600 à 5oo 
œufs^ Un carton bien garni en supporte en moyenne 
une cinquantaine de mille, d*où il résulte qu*il faut 
au moins une centaine de papillons pour le couvrir 
(le graines. Ces papillons sont posés simultanément 
sur chaque feuille de carton; et, lorsque la ponte 
est terminée, les paysans japonais examinent avec 

' En Eiin>pe, une femelle pond générâlemcot doo œufs, et un ki- 
logramme (Je cocons produit a onces ^ de graines. L<*s éducateurs 
européens ont remarqué, chei les papillons japonais, une fécon- 
dité extraordinaire , qui se traduit souvent par une ponte de 3 onces ~ 
d*œufs. Ces œufs, il est vrai, sont plus petits que ceux des papillon» 
de nos pays. — Je dois cette note à une gracieuse communication 
de M. Duscigneur-jCtéber (de Lyon), dont tous les sériciculteurs 
connaissent les beaux et savants travaux sur l'éducation des vers à 
soie. 
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soin les (Jaees TÎdes pour y placer de nouveau des 
papBloDs que y cette fois, ils fiient pur les aile» au 
moyen d*uDe épii^e, afin d*énter qu'ils ne se de- 
rainent et n aillent pondre dans des endroits où 
d'autres ont déjà déposé leurs œu&. Grâce à ce pro- 
cédé , ils obtiennent cette roulante qui a tant étonné 
nos séricicttheurs à Tarrivée des premiers cartons de 
Textrême Orient. 

La plupart des paysans japonais n élèvent . en fait 
de vers & soie, que ceux qui ne donnent qu'une ré- 
colte par année : il en est cependant qui persistent 
encore k élever les natsoùrgo * on vers d*été , que nous 
désignons en Europe sous le nom de bivoUins ou 
de polyvoltinê. Ces vers à soie ne font pas leurs eo- 
-consi la même époque que les vers à s<He ordinaires : 
leur première éducation est de quinte à vingt jours 
en avance, et la seconde de quinze à vingt jours en 
retard sur celle de ces derniers. Après la première 
récohe, les paysans font sécher 99 0/0 des cooons 
pour en extraire la soie; et ils se servent du cen- 
tième de cocons restant pour obtenir une nouvelle 
ponte et recommencer l'éducation. Toutefois, les 
vers à soie polyvoltins ne sont pas estimés au Japon , 
parce qu'ils donnent des cocons de peu de poids 
et une soie relativement bible , qui , malgré la double 
récolte , ne dédommage pas des pertes de temps et 
des soins causés par une seconde éducation. 

' Voy. ci-deMus, à ia page 7$ de notre traduction. 
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Les Japonais sont loin de priser également les 
graines qui proviennent de leurs différents centres 
de production. Celles qu*ils recueillent dans la pro- 
vince àiÔ'Syoa sont estimées d'une manière toute 
particulière. Aussi se vendent-elles à un prix relati- 
vement fort élevé et sont-elles l'objet de toutes les 
contrefaçons et de toutes les fraudes imaginables ^ 
Les graines de choix de cette province sont retenues 
longtemps à l'avance dans les lieux mêmes de leur 
production, et les récoltes sont toujours insuffi- 
santes pour répondre aux importantes demandes 
des sériciculteurs indigènes de toutes les parties de 
lempire. 

J'ai eu plusieurs fois l'occasion de m'entretenir avec 
des agronomes japonais de la graine si vantée d'Osyou, 
«t tous m'ont certifié sa valeur exceptionnelle ; tous 
aussi ont été imanimes pour m'assurer que la graine 
de choix de cette province n'était parvenue jusqu'à 
présent dans les mains d'aucun Européen, et que 
d'ailleurs toute tentative pour en obtenir une quan- 
tité quelque peu considérable en faveur des étran- 
gers serait, dans la situation actuelle du Japon, le 
signal d'une véritable insurrection populaire. Plu- 

^ On trouvera, dans la liste des inscriptions japonaises dont je 
donne plus loin Texplication , un exemple d'altération de marques 
de provenance emprunté à la collection de cartons de graines de 
vers à soie que j*ai été chargé d^examiner durant ma mission à Mar- 
seille. 
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sieurs d'entre eux ont cependant bien voidu se mettre 
à ma disposition pour faire venir directement des 
lieux de production quelques centaines de ces car- 
tons de choix, s ils pouvaient rendre un service réel 
à notre industrie nationale. 

Le commerce de la graine de vers à soie, ainsi 
que nous l'avons dit, de tout temps très-considérable 
au Japon, y acquiert chaque année, depuis l'admis- 
sion des Européens dans quelques-uns des ports de ce 
pays, un plus vaste développement. Non-seulement 
lesmarchands indigènes ont vu leur clientèle s en- 
richir de tous les étrangers qui leur adressent de 
continuelles commandes , mais encore les agriculteurs 
du pays, exdtés par l'appât du gain sans cesse 
plus grand et plus certain par suite de nos demandes 
réitérées, ont étendu le champ de leur éducation 
au détriment des autres cultures, qui sont loin de 
leur procurer aujourd'hui des produits d'un place- 
ment aussi facile et aussi rémunérateur. 

En présence de ce grand mouvement commercial, 
vous avez pensé qu'il y avait lieu d'étudier les marques 
apposées sur les cartons de graines de vers à soie , et 
de rechercher tout ce qui pouvait contribuer à nous 
éclairer sur la nature et sur l'authenticité des car- 
tons livrés, dans les marchés du Japon, à nos négo- 
ciants et à nos sériciculteurs. Sans se dissimuler quil 
puisse arriver parfois que de fausses marques aient 
pour but de tromper la confiance des acheteurs , on 



* 
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doit admettre que souvent elles nous Fournissent 
aussi Tindication honnéto et loyale de la provenance 
des graines. 

m. 

Comme j ai déjà eii loccasion de le dire dans ce 
Rapport, les marques japonaises des cartons de graines 
de vers à soie sont de deux sortes : les unes, ma- 
nuscrites, apparaissent au recto, grâce à la transpa- 
rence des œufs qui les recouvrent; les autres sont 
imprimées au verso en encre de diverses couleurs- ou 
simplement frappées à froid dans Tépaisseur du pa* 
pier^ 

Les marques du recto sont les plus difficiles à re- 
connaître pour les personnes étrangères à la cou- 
naissance de récriture idéographique et de l'écriture 
vulgaire des Japonais. Tracées à la main , qui leur fait 
subir tous les caprices de la calligraphie indigène, 
elles sont susceptibles de toutes sortes de variations 
sous lesquelles les éléments mêmes de leur signifi- 
cation souvent disparaissent pour faire place à des 
traits extrêmement cursifs et confus. Afin de donner 
une idée de ces continuelles variations, je choisirai 
par exemple le signe papilbn , que je reproduirai 
d*abord sous sa forme régulière, et ensuite sous 

' Voy. la figure d'iiti carton japonais de graines de vers à soie que 
nous avons reproduite (Pi. XXI} pour faciliter l'intelligence des ex- 
plications que nous donnons à ce sujet. 
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quelques-unes des formes qui lui sont donnëei sur 
les cartons du sydgoun : 




Ces variations, en quelque sorte iiilinies, seraient 
bien de nature à décourager les sériciculteurs qui 
voudraient apprendre à reconnaître les marques ap- 
posées sur le recto de leurs cartons de gitiines Japo- 
. naises, si elles étaient les plus importantes pour eux. 
Ces marques manuscrites, qui dîlièrent en cela de 
l'elles qu'on trouve au verso des cartons , et dont Je 
vais parler tout à l'heure, ne sont que les noms vul- 
gaires donnés par les ninrchands h leurs graines , 
noms qui pour la plupart ne répondent nullement 
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à la qualité des vers et ne nous apprennent rien de 
bien utile sur leur provenance. On trouvera d'ail- 
leurs à la suite de ce rapport une liste d une qua- 
rantaine de ces noms avec leur transcription en carac- 
tères classiques et leur explication en français. Cette 
liste suilira, je lespère, pour satisfaire la curiosité 
des personnes qui pourraient être intriguées par le 
sens de ces signes aussi singuliers en apparence que 
de dimension extraordinaire. 

J arrive aux marques estampillées qui figurent au 
verso des cartons et qui ont parfois un tout autre 
intérêt pour les sériciculteurs. 

Ces marques renferment pour la plupart le nom du 
lieu de production des graines et celui du négociant 
qui les livre au commerce, leur titre honorifique 
et quelques réclames en leur faveur. Les signes avec 
ies<{uels elles sont imprimées, bien que susceptibles 
de prendre toutes les formes que la fantaisie indi- 
gène peut assigner à des lettres d'enseigne, sont ce- 
pendant tracés le plus souvent d'une façon régulière 
en caractères chinois antiques ou modernes. Ces 
signes toutefois ne doivent pas être lus comme on 
le ferait pour un texte écrit ou imprimé en Chine, 
niais bien suivant les principes de la philologie ja- 
ponaise, qui veulent qu'ils soient exprimés phonéti- 
quement, tantôt par la prononciation anciennement 
usitée au Céleste-Empire et que les Japonais ont 
adoptée lors de leurs premières relations littéraires 
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avec le continent asiatique, tantôt par les mots de la 
langue japonaise vulgaire qui leur servent de tra- 
duction. 

A lappui de ces observations et pour servir de 
guide aux personnes qui voudraient s'habituer è re- 
connaître les indications fournies par les marques 
imprimées sur les cartons de graines de vers à soici 
je crois devoir reproduire ici un choix de ces ins- 
criptions' auxquelles je joins une transcription en 
lettres latines et une traduction française accompa* 
gnée des notes nécessaires à leur intelligence. 

EXPLICATION DES INSCRIPTIONS 

APPOdiBS AD YBIISO DU CA'BTONS DE ORAINBS DB YBRS k SOIR. 



1. 




Gokoû zyâ-zyô érami, 

• Choix extra-supérieur. > 

* L'intelligence de ces inscriptions , et en gênerai de tCMitei les 
marques et étiquettes commerciales des Japonais, préseute souvent 
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2. 

AUTRE INSCRIPTION EN GARACTJKRES ANTIQUES. 




Transcription. 



;ii* 



V 




*$ 




b 

a 




^ 
^ 






Hom-ha» — KavHi-higasi, — Erami-dané, 

« Lieu primitif de produclion — Localité appelée Kawa- 
higasi « Test de ]a rivière. » — Graines choisies. » 

Au haut de rinscription se trouve )e signe bl^ daUhoii «à 
renseigne Grande-Etoile, ■ 



pour les Européens de véritables difficultés que l'étude des exemples 
donnés ici contribuera, je Tespère, à amoindrir. 
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3. 




Transcription. 

O'tyoa. — Yama-m, — Hom-ba* — Mori-yama. — Ko» 
idzoûmi. — In^Uyô, 

«Provinoe d'Osjou. — A l'enseigne : Montagne n* 2. — 
Lien primitif de production. — Ville de Mori-yama. — En- 
droit appelé Ko-idioumi. — Marque In-tsyô. ■ 



4. 




Tama-ni kitsi. — ÉramL 

«A renseigne Bonhwr à la Montagne. — Choix (de 
graines). • 



PlàCK Dl VBM iAPONAlS. 




Trênscriplioii. 
OUhlakakoâ, Ttuna-ao yé nanu, 

Atantu kaih>-no, MajoA-xé idi-tii kiri. 

Tané-ga lima, 

• Ces grainet de ven h loie lré*-célébres prodniaeDl des 
Gocuus semMablM aui baltes des pùlolels.i {LiUéralement : 

• aux battes de Tané-ga tinta,* endroit du Japon où ont 
été introduits pour ta première Ibis tes pistolels européens'.} 

' Cette pitce de ven cantieat im jan de mol basés sur le mot lané 

• graines >, quid^nd toulàlarois Je> mois ■ graines de venè soie • 
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ôtyoK. — Hon-ba. — Himi gaUo àrami 
• Provioce d'ôsjou , lieu primitif de productioa. — Clioit 
de vers i soie dils Prinee$ie. ■ 



tNSCHIPTION EN GARACTÏBES CHINOIS ANTIQDes 




Sal-£yMnimi. 

• Gboii ektra-supérieur. • 



[kaUn-mttué] «t ipittoletai (bui^ii^ 
biunt grand bruit (Uni le paya. 



a). qu'oD représeote couiine 
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8. 




Kané-idzoumL — Sin-tyoa. — Oué^, — Hara'fnaUoà. 

— i4ra-i. 

« A Tenseigoa Mesan-Fontaine. — ProWnoe de Sinsyou , 
ville d'Ouèda ( résidenoe de daimyô ou prince féodal ) 

— Rae Hara. — Le marchand Ara-i. • 



9. 




HotKun. 

« Choix primitif. • 
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10. 



INSCniPTlON BN CARAGTBIIBS ANT1QDB8 DBS 8GBAU1. 




Hom-ba. — Zen-ten. 

« Lieu primitif de production. — Vers à soie de choix. • 



11. 




Hom-ba. — Sinrsyca. — Oui-dm. — Kin-iéki-ten, 

«Lieu de production. — Prorince de Sinsjou. — Ville 
de Ouèda. — Vers k soie de brocarts (broderies). » 




Yama lnm_ — Foukoà-tyou. — Dzyou-kan. 
■ Localité appelée Yamakoai. — Bonheur et longévité. - 
Doubleraent riche. • 



Timbres superposés de ^ S fH x ^'f)^" b' '^^ 
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En noir: 




4- 7 >^ 


^ -^ -^ 


X ^ 7 


^ V ;l 


^ ^ -^ 


^\ %^ >- 


^y >^ 4-„ 


^ 4- 
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Marou-hatsi. — Sin-sjou, Ouëda — Hara-matsi. — Tsoa- 
ta-ya Hatsi-yé-mon. 

■ A i^enseignc le chiffre huit dans un rond. — Ville de 
Ouêda, dans la province de Sinsyou — Rue Hara. — L'* 
marchand Tsoiitaya HaUiyémon. > 

En rouge : 



^ >^ 


7 


/Ly^ 


"f 


f--^ 


5^ 


*7 4- 


•^ 



î> 



/^ 



**» 



4- 



Marou-hatsi. — Oué-da [Foukoû-sima]. — Uaramatsi. 
— Narou'Sawa. 

• A renseigne le chiffre huit dans un rond, - Ville de 
Ouëda. — Rue Hara — Le marchand Narou-sawa. • 



I BU URACTfcllBS AHTIQDBS 
DE L'icRITUIlE IPPBLEB TCKOOBIf. 






ffl» -ê- î 




^îm.i 




-Ky,.J.«„i. 


• ChoU^ranti. 


— L« marchand Rjoda. 




Yama-itti. — Ô^you. — Ko-idioim. — Afoé-tin Rioa *akoi. 
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« A l'enseigne MoniagM fC t. — Province de Osyou, vil- 
lage de Ko-idioumi. — Le marchand Maëda Riousak. • 

16. 




KakoU'itti. — Sia-iyou, — Oué-da, — Hara-matsi — Man-man . 

tA renseigne carré n* f. — Province de Sinsyou. — 
Ville de Ouëda. — Rue Hara. — Marque 1 0,000 fois 1 o^ooo. > 

17. 




Yama-kami. — Sin-syou, -^ Yosi-da. — Mori-ya. 

«A renseigne Montagne -Haat, — Province de Sinsyou, 
village de Yosida. — Le marchand Moriya. » 



IRSCRIPTIOH BK CABACTftRBS ANCIENS ET MOMilHIS. 




Hom-ha. — Kawa-higasi. — Hakoù-ttUoi-ii. 
• Lieu primitif de production. — Endroit appelé Kawa- 
liigasi. — Soie de la blanche neige. • 



INSCniPTION IN CARAOTBRU ARCHAIQOBS DBS SCCADX. 

I -IL. » 



ir 






Hom-bu. — Enuni-dané. 

• Lieu primitif du production — Graines de choix. • 
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Dai-gukoà-zyo. — Zy£-iioa katoù-nouma. — l-ganui Zen- 
170-r^. Hon-érami-dané. 

• Extra-tupérieur. — Provioce de KôUouké, localilé ap- 
pelée HasoU'nouma. — Le marchand Iganni ZengorA. — 
Graines de choix primiiif. • 




l'ou-iâ itti-mei'iun. 
Première qualité de 1 
Pou -sang ()e Japon). 



! à soie renommé* du paj* de 
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Telles sont, Monsieur le Ministre, les principales 
indications qu*il ma paru utile de vous soumettre 
au sujet des cartons de graines de vers & soie sur 
lesquels vous avez bien voulu appeler mon atten- 
tion. J aurais pu augmenter considérablement les 
exemples que je viens de donner, et même publier 
la collection complète des marques de fabrique 
que j'ai traduites h Marseille dans le cours de la 
mission que vous m'avez fait Tbonneur de me 
confier. Mais il me semble que de plus longs dévelop- 
pements à ce sujet seraient superflus, et grossiraient 
sans grande nécessité ce Rapport qui , suivant votre 
décision , doit trouver place k la suite de la traduc- 
tion du Traité de la culture des mûriers et de l'édu- 
cation des vers à soie que j'ai entreprise sous . vos 
bienveillants auspices. 

IV. 

Permettez-moi maintenant. Monsieur le Ministre, 
de vous présenter en peu de mots sur la séricicul- 
ture au Japon quelques observations recueillies 
dans les entretiens que j*ai eus à plusieurs re- 
prises avec des agronomes japonais, et qui me 
semblent de nature à tenir une place utile dans ce 
Rapport. 

La supériorité de l'art de la sériciculture au Japon 
est aujourd'hui généralement admise. Cette supério- 
rité ne repose cependant ni sur l'étude intime de 
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la physiologie du ver à soie, ni sur des expériences 
ou des observations microscopiques analogues & 
celles que la maladie des races européennes a pro- 
voquées dans tous Jes centres scientifiques de nos 
pays. Elle provient uniquement de la sage conserva- 
tion des principes enseignés aux cultivateurs du 
Nippon par une longue pratique , et de la mesure 
raisonnable avec laquelle ils entreprennent leurs 
éducations. Une culture intelligente du mûrier, une 
propreté de tous les instants, un élevage peu étendu 
et confié aux soins des membres seuls de la famille 
des paysans, voilà le principal secret de lart sérici- 
cole chez les Japonais. 

La bonne culture du mûrier préoccupe tout par- 
ticulièrement l'attention des insulaires de rcxtrênie 
Orient. Quelques-uns d*entre eux, qui ont visité nos 
campagnes dans ces dernières anjiées, ont blân)é 
notre méthode d aménager ces arbres, et ils nont 
pas hésité à attribuer à celte méthode une partie des 
malheurs qui sont venus frapper, depuis quelques 
années, la généralité de nos magnaneries. Ils ont 
également critiqué notre manière d*arracher sur 
place la feuille de mûrier, au lieu de couper les 
branches entières, comme on le voit représenté sur 
la planche IX de ce volume. Le procédé qu* ils em- 
ploient a l'avantage de ne faire subir aux arbres 
qu'un petit nombre de plaies tranchées avec netteté 
et exposées sans obstacle h l'air libre pour se cira- 
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triser. Us considèrent aussi comme très-utile de 
veiller à ce que Fair puisse librement circuler entre 
les branches émoudées avec discernement et régu- 
larité. Enfin, ils' attachent une attention toute par- 
ticulière h rajeunir et à renouveler sans cesse les 
arbres, qui, à un âge avancé, donnent parfois, il 
est vrai, un feuillage plus large et en apparence 
plus vigoureux, mais plus aqueux et moins riche en 
matière sérigène que durant leurs jeunes années. 

La propreté excessive des femmes employées par 
les Japonais à l'éducation des vers à soie est égale- 
ment une cause incontestable de leurs succès. Ces 
femmes ont la plus grande attention de renouveler 
souvent leurs vêtements, ou du moins de les laver 
fréquemment afin qu'il ne puisse s en exhaler aucune 
odeur. Les ustensiles employés dans leurs magnane- 
ries^ sont sans cesse nettoyés à grande eau et séchés 
avec soin. Jamais on ne touche à ces ustensiles sans 
s'être lavé les mains, et les vers ne sont changés de 
place qu'à l'aide de petits bâtonnets également 
propres et dont le maniement , un peu embarrassant 
lorsqu'on y est peu habitué, devient de la plus 
grande simplicité après un peu d'exercice. Les pré- 
cautions des femmes japonaises sont si grandes 
qu elles s'abstiennent de tout contact avec les vers 
h soie à certaines époques périodiques dont il a été 

' Voyez , sur ces ustensiles , les renseignements consignés dans 
notre traduction [ci-dessus, p. 4 9 et suiv.). 
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question plus haut ^ Enfin elles évitent de séjourner 
plusieurs à la fois dans les compartiments de leurs 
habitatioDS affectés aux élevages; et, pendant quelles 
y sont retenues par le travail, elles se gardent de 
faire le moindre bruit et souvent même de parler 
à haute voix. 

A côté de ces précautions, excessives peut-être, 
mais justifiées par les résultats obtenus, on n*en 
connaît pas de plus importantes au Japon que celles 
qui consistent à clair-semer sans cesse les vers et à 
opérer de continuelles sélections, tant pour réunir 
ceux qui sont à peu près de même grosseur que pour 
reléguer dans des casiers distincts ceux qui paraissent 
souffrants ou atteints de maladie. 

Ces soins, ces précautions de tous les instants 
que les Japonais ne sauraient oublier durant leurs 
élevages, sont cependant impuissants à lutter contre 
les dangers de toute nature que courent les vers à 
soie dans les magnaneries où ils sont trop accumu- 
lés. La pléthore est dangereuse pour les insectes aussi 
bien que pour tous les autres êtres. Les sériciculteurs 
indigènes soutiennent qu'il n*est pas sans inconvé- 
nient de tenir rapprochés des cartons de graines en 
trop grande quantité. A plus forte raison est-il dé- 
testable de réunir dans un petit espace un nombre 
considérable de vers éclos et en voie de croissance. 

' Page 83. 
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L'nîr fréquemment renouvelé est indispeusable 
à la santé des vers. On doit donc éviter, dans les 
nugnanmes, tout ce qui peut, non-seulement le 
vicier, mais encore nuire 
à la libre circulation. Le 
modede consiruction des 
casiers où sont placés les 
plateaux de vevs est, au 
Japon, cssentidtement 
basé sur ce principe. Au 
lieu de casiers difficiles à 
changer de place et fabri- 
qués eh lourde menuise- 
rie, tes Japonaisfontusnge 
de simples bambous, qui, 
adaptésà descrémaillères, 
suffisent pour soutenir les plateaux de graines, qu'on 
peut)- placer plus ou moins haut, suivant les condi- 
tions du local et de l'atmosphère. Oo forme de la sorte 
des étagères extrêmement légères et d'uu transport 
des plus faciles. Tous les ustensiles de la magnanerie 
sont d'un maniement aussi commode et rapide. 

Le chauffage des magnaneries n'a lieu au Japon 
que lorsque ta température eiceptionnellement 
froide rend cette précaution absolument nécessaire. 
Lorsque te temps se maintient à la pluie, et qu'il en 
résulte une grande humidité dans l'intérieur du bâ- 
timent, on fait cncort! un peu de leu. Mais, dans 
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lune et Tautrc circonstance , le chauffage ne saurait 
être compare à celui de nos poêles ou de nos calo- 
rifères. Il consiste seulement à entretenir allumés 
quelques charbons de bois dans des brasiers de 
bronze, en évitant qa*ii ne s en échappe de la fumée 
ou une odeur de quelque nature qu elle soit. 

Là se résument à peu près tous les mystères de 
la sériciculture japonaise. Malheorensemcnt, depuis 
farrivée des Européens au Japon, les paysans, exci- 
tés par les demandes continuelles de nos négociants, 
tendent A se départir des sages pratiques du 
temps passé. Eux aussi, ils commencent à ambition- 
ner des récoites supérieures aux ressources dont ils 
disposent. Le Japon , ainsi livré k la cupidité du corn- 
iperce étranger, ne tardera pas à subir le sort des 
autres contrées du globe , toutes plus ou moins rui- 
nées par répidémie qui sévit sur les vers à soie. 
L'Europe, qui, sous le voile du progrès, porte la dé- 
moralisation jusqu'aux extrémités des deux mondes, 
aura eu l'honneur au Japon d'infester jusqu'aux races 
animales^ Déjà les premiers symptômes de la mus- 
cardine ont été constatés dans les localités les plus 
voisines des ports ouverts à nos commerçants. Quand 
tous les ports du Japon seront fréquentés par les 
marchands de l'Occident, les brillants succès de la 

' Le cbolcra a fait au Japon d*affrcux ravages depuis rarrivéc des 
Européens, qui l'y ont apporté. On leur doit, il est vrai, la création 
des premiers bnpilau?i établis dans le pays. 
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sériciculture indigène ne seront plus guère que des 
souvenirs. 

Â ce sujet, qu on me permette de dire qu'on exa- 
gère, suivant moi, la valeur des graines japonaises 
pour la prétendue régénérescence de nos races euro* 
péennes. Bien plus que les graines japonaises, les 
procédés des éleveurs du Japon peuvent nous rendre 
de véritables services. Ces procédés sont fort simples , 
je lavoue: ils paraissent étrangers k tous les raffine- 
ments de notre art séricicole; mais c est justement 
là, à plus d'un égard, leur force et leur valeur. Le 
vrai maître n*est pas le Japon, c'est la nature; mais 
le Japon a eu le mérite de suivre la nature, et nous 
avons eu le tort de vouloir la forcer. 

V. 

Mou intention était de joindre à ce Rapport un 
résumé des données japonaises relatives aux vers h 
soie nourris avec les feuilles du chêne. Je n'ai mal- 
heureusement pu trouver, dans les ouvrages japo- 
nais à ma disposition, des renseignements étendus 
de nature à intéresser les personnes qui ont tenté 
avec raison, et parfois même avec un véritable 
succès ^ d'acclimater en Europe ces intéressants lé- 

' Au nombre des sériciculteurs qui se sont adonnés avec le plus 
de lèle à l'élevage des chenilles du Yama-'inayou , il faut surtout citer 
M. Camille Persoonat, qui prépare une éducation publique de vers h 
soie sauvages pour l'Exposition univcr.Hf*llc de 1867. 
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pidoptères de la faune de Textrême Orient. Je me 
bornerai à mentionner à leur sujet les indications 
suivantes que j*ai recueillies, dans le cours de mes 
voyages f de la bouche même des Japonais les plus 
au courant de Tindustrie qui se rattache à cette es- 
pèce de vers à soie sauvages, ainsi que quelques 
notes qui m*ont été fournies par des industriels du 
Nippon dignes de la confiance de la science euro- 
péenne. 

Le ver à soie du chêne , connu sous le nom de son 
cocon, en pponais yama-mayoû^ «cocon des mon- 
tagnes», mérite à tous égards, suivant les insulaires 
du Nippon, l'attention des sériciculteurs. En bien 
des circonstances même , il est considéré par les in- 
digènes comme supérieur au ver à soie du mûrier. 
La soie quon en retire passe dans le pays pour 
être plus belle et plus solide que la soie ordinaire. 
Au point de vue de la question de la beauté, les 
manufacturiei*s européens ne se rangent pas préci- 
sément à favis de leurs concurrents asiatiques; 
mais ils ne peuvent contester lopinion de ceux-ci 
au sujet de la force et "de la durée de la soie du 
yania-mayou. Une autre particularité contribue à 
faire rechercher cette soie sauvage : je veux parler 
de la diflicuUé relative avec laquelle elle reçoit 
à la teinture les couleurs intenses; dételle sorte 



• En japonais : |X| ^ |pj ^ ®" ^f •• ^^l^ yama-mayoû 
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qu(c , combinée avec la soie ordinaire cl employée 
pour le tissage de fleurs ou autres ornements, elle 
permet d'obtenir des étoffes dont le fond acquiert 
une couleur foncée en même temps que les dessins 
conservent une couleur claire , et cela au moyen d'un 
seul bain. Toujours est-il que la soie du yama-mayou 
est très-rcchercbçe par les Japonais, qui y attachent 
une valeur tout à fait exceptionnelle et qui con- 
sentent à la payer un prix supérieur^ à la soie pro- 
duite par le bombyx mori. 

La soie du yama^mayou étant devenue pour les 
Japonais un produit d'une importance considérable, 
on a dû demander h des éducations artificielles ce 
que la nature livrée à elle-même ne produisait pas 
en quantité suQisante pour les besoins du pays. Ccst 
ce qui a donné naissance, dans diverses provinces 
du Japon , h la formation de magnaneries spéciales 
au ver du chêne. La production de la graine, toute- 
fois, n'ayant jamais été très-abondante dans ces ma- 
gnaneries, les élevages de yama-mayou n'ont pris 

* Les soies grégcs de yama-mayou se sont vendues en i86S aux 
lieux de production au Japon environ 55 francs le kilogramme, taor 
dis que les soies ordinaires se vendaient 60 francs [Hev. de série, 
comp, 1865 , p. 39]. Mais ie cours du marché indigène est frcquem- 
nient à l'avantage de la soie du chêne. Du moins , les Japonais que 
j*ai eu foccasion de consulter à cet égard sont unanimes pour l'affir- 
mer. Leur déclaration s accorde du reste avec les données du docteur 
Pompe Van Mccrdorvoort.qui attribue à la soie du yama-mayou une 
valeur d'environ 7 5 à $0 francs le kilogramme. 
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de l'extension que dans un petit nombre de loca- 
lités, ce qui acontiîbué k conserver à leurs produits 
le prix élevé où ils se maintiennent encore à pré- 
sent sur les marchés indigènes. 

Âujoui*d*hui , les principales éducations du yama- 
mayou se rencontrent surtout dans les principautés 
de Déva, de Higo et de Yétsizen; on en trouve 
également , mais en petit nombre , dans les provinces 
deSatsouma,de Tsikougo, de Boungo, de Bouzen, 
de Nagato , d'Aki , de Bingo , de Bitsiou , de Harima , 
de ^imasaka, de Iga, de Mino, de Owari, de .Si- 
nano, de Kotsouké et de Simotsouké. Depuis une 
dizaine d'années , on a tenté d établir quelques ma- 
gnaneries du même genre dans les campagnes du 
Mousasi, auprès des habitations des paysans; mais les 
résultats qu'on a obtenus de ces vers, nourris arec des 
branches d arbres coupées dans les forêts, nont 
généralement pas dédommagé du temps et des soins 
qu'il a fallu leur consacrer. La soie qu'on en a re- 
tii*ée , mélangée avec de la soie ordinaire, a été em- 
ployée surtout à la fabrication de tissus du genre des 
crêpes de Chine. 

Le chêne est, de toutes les essences du Nippon, 
celle qui paraît convenir le mieux à la nourriture de 
la chenille du yama-mayou. L'expérience a démon- 
tré qu on pouvait remplacer au besoin la feuille de 
cet arbre par celle d'un assez grand nombre de vé- 
gétaux différents; mais les sériciculteurs indigènes^ 
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ODt reconnu que ces divers végétaux ne devaient 
être donnés aux vers qu accidentellement, si Ton 
voulait éviter une perte considérable à la fin de 
réducation. 

Plusieurs espèces de chênes appartenant à la 
Flore des iles de T Asie orientale sont employées avec 
succès pour Télevage des vers à soie sauvages. Tou- 
tefois, celle que préfèrent les indigènes est appelée 
par ceux-ci sùv-kasi^ «chêne blanc». On fait égale- 
ment un bon usage des feuilles de deux autres es* 
pèces : le kasiva ^ et le kousoà'gi^, L*écorce de ces 
deux arbres fournit aussi une matière colot*antc 
employée pour la teinture en noir. 

L*éducation des vers du yama-niayou se fait le 
plus souvent sur les «irbres mêmes dont les feuilles 
servent à leur nourriture, et ce mode d*élevage est 
sans contredit le plus favorable au développement 
des chenilles et h la formation de beaux cocons, 
d'autant plus que le bombyx du chêne est moins 
sujet à souffrir des variations de la température que 
le bombyx du mûrier. Il faut dire, il est vrai, que 
les éleveurs ont beaucoup à souffrir, dans les éduca- 

' En japonais : 3|u ^ ^^ 7 siro-hasi, Quercus sirokasi, Sieb. 

* En japonais : T^^'f housougi, Quercus serrata , Tbunb. 

* En japonais: IwhL J ou vulgalrcmrnt >nÛ K) ^a5rf*rf, Quer- 
cus clententa , Tliunh. 
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lions en plein air, des insectes et des oiseaux de tous 
genres qui dévorent une quantité de vers, depuis 
leur naissance jusqu'au moment où ils se disposent 
ik filer. C'est ce qui a engagé les paysans à élever 
parfois les yama-mayou sur des branches plantées 
dans des fosses ou placées dans des baquets où elles 
conservent leur fraîcheur au moyen de Teau qu on 
a soin d y renouveler de temps à autre. On peut alors 
éviter les attaques des oiseaux en étendant sur ces 
branches des filets à mailles étroites et soutenus de 
distance en distance par des piquets enfoncés en terre. 
Les Japonais recueillent également les yama- 
mayou sur les montagnes et dans les forêts où ils 
vivent à Tétat sauvage. Ils choisissent de préférence 
la nuit pour cette opération , les cocons ne s*aper- 
revant que très-diflicilement pendant la durée du 
jour. Aussitôt que l'obscurité s est répandue sur la 
terre, ils parcourent les bois de chêne où, gr^ce à la 
lueur des torches qu ils allument à cet effet ^ les co- 
cons leur apparaissent avec des reflets ai^entés et 
cristallins. Des hommes, des femmes et même des 
enfants sont employés à cette opération lucrative qui 
souvent assure laisance et le bien-être de nombreuses 
familles pauvres de paysans. 

Je suis, Monsieur le Ministre, etc. 

LÉON DE ROSNY. 

' Voy. Phnche XXII. 
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ANNEXES AU RAPPORT 

A SON EXC. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE, 



DU COMMERCE ET DES TRAVAUX PUBLICS. 



A. — Table des signes tracés sur les cartons de graines 

de vers à soie. 



■M.m 



tui-mai-erami , seule ienille choisie. 




& 



Haroû-yoma, petit dieiral do prin- 
temps. 





Hon-tané, grtioes de i" chois. 





é 




Hakou'kà , splendeur Uaiiche. 





Hakou-ryoàt drsgon blanc. 




fiofi-Uy^» papillons de i" choix. 





Hon^rami, choix prîmitiC 




;^ 



Biitou-érami , choix des choix. 



Hom-iorian» , gitanes venant de la 

région primitive de production. 1 Tohi-kiri-Uyè , papillons de i^choii. 
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Ttyé-irami, choix de ptpOlons. 



Rjoéré , roi des dragons. 




n ^ 




Ô-ryQÛ , dngon jaune. 



tîh 



Ô^on^'a , fleur d*or. 




Ô^on-^mnû, choix (couleur) d*or. 

O-^oa-Mî, espèce (jaune) d'or. 
Oo-gon'Seî, grande espèce d'or. 





JEoii^syott» graines avantageusea. 



it 




Dtiî-ryoà, grand dragon* 



K 




Daî-seï, grand bleu. 



# 



Toaia, pierre préctewei geoune. 





Oojoû-ttfo, blanchit 




iTottm'-îUi , première du royaume. 



■•■ . 
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FoutaUoû-énmi, deox fob choisie. 






FoW'tô'érami , choix du pays de Fou- 
sang (le Japoo). 




t-f' 



hô-kin , brocart éclatant. 

Oûkou'lM'iahi , extra-t upérieur. 
Gokou-zyô, très-su ()ëricur. 

Gohtû'itî, très-vigoureux. 





Erami'-é^t graine de chmi. 



■rt 



Té'haki, nettoyé â U main. 






Te-^ranù, choisi à la main. 
Saïitf64c»^, gtain« très-sopdneure. 






San-gçkoû , royaume dus vers â soie. 



Kitk-k'a, fleur d*or. 



9U't€i, tres-vjgoureux. * J^^ ^ ^^ 



Go^u-ffn, choix su|)érieur. 



Kxnr^xn-mn , montagne d*or et d'ac* 
gent. 
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r 



^il€ 



Sina'-no érami, choix de U province 
de Sina-no. 

Sin-9ranù, nouveau choix. 
Seî^hakou, blanc-bleu. 





Sêî-tsyô , papillons bleui. 





Sêî'ryoà, dragons Uena. 





Stî-k6, splendeur bleue. 

été 

S^ï-kô'ito , soie bleue éclatante. 

5«i-llrifi -tan \ vers à soie pour brocarts 
bleus. 





£nimi, choix. 




^b 



Eraad'Aani, graines de choix. 



^ La prononciation correcte du 3* caractère de ce nom est itn , 
maisje dois le lire son , les Japonais remployant à tort dans les textes 

%nilgaires pour le signe ^^âf dont la lecture est san. 
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B. ~ EXTRAltS DE DOCUMENTS JAPONAIS 

■ ■ ■ 

eOMPltENART 

la liste des principales espèces de vers i soie , des localités renom- 
mées pour la production des graines, des diverses ranétés de 
soieries , leurs noms industriels, leur emploi spécial dans les diffé- 
rents genres de manufactures, un glossaire des termes relatifs à 
la sériciculture , etc. 




m 

Kalko-si-roai. 



Des diverses espèces de vers à soie. 

p| Ç ffly X ^ûAoumoyou. (Espèce de) cocon blanc* 

Malgré le nom qu'ils portent, ces 
cocons sont parfois de couleur 
jaune. 

^ ^^ n Harou-go. Vers à soie bi vol tins de la 

première ponte. 

7 ^ ^' Natsûà-go. Vers à soie bivoltins de la 

seconde ponte. 

jtl ^ ffîf ^ Yuma - mayoû. Cocons des montagnes 

(vers à soie sauvages). 
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^nî'^^'f^i 




Kaiko'tané-no ba-sya, 

Localiléft renommées pour la production dos graines de vers à soie. 





Province de Mou-tsou. 

f 




ou de 0-.vyoii', 

4d^ 5 "^ ^ Département de Sendaï. 

i^ 9' i^ f Dé()artement de Da-ié. 

m ^ /?fcw * >È^ » Déparlement de Ni-hon-maison. 

]|fi ^ lU^^ Département de Foakoûsima (Tile du 

Bonheur). 

»^ Province de Sina-no, 



ou de Sin-SYoa, 

' Ce dernier nom est synonyme du précédent. On remarquera 
que les provinces mentionnées plus loin ont également deui noms. 



1 1 . 
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h 5l P9 5^ Département de Oaé-da (le champ 

supérieur). 

j^ y 'fVî u Département de Matsoàsiro. 

>fé^y /fe k Département de Maisoi-moto {le pied 

des pins). 
M^ t 9 ^ Département de lî-4a (le champ de 

riz). 

oj^ «, Province de Kâ-dzoûké. 

X 

X 

^ ou de Zyô'Syoa (la province supérieure). 

J9 ^ ^ çc Département de Nouma-ta, 
HU ^ ^j^ > Déparlement de Maé-basi. 
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Ori-mono ba-syo. 

manufactures (principales) de soieries. 



3 



r-zenrwa kyo-io-no 



^^ * Kyô-to (Myako). 

T ? * ^ ? ^y^^^ nî-zyoo-n^ii î 

lit*'- ^^'^^'^^^ ohosi. 

Il y a environ vingt ans et antérieurement le nombre des 
manufaclures de soieries k Ky6-to (capitale du Japon) était 
considérable. 

^ /\ ^ y' "^ 5| Ha-boU'lai. 

On fabrique dans cet endroit les vêtements des DaUmjô 
ou princes féodaux du Japon (en japonais : Daï-myô-no i- 
foakoû-ni sou), 

jfefe^ flfi ^ Tsirirmen, crêpe de Chine employé 

surtout par les dames, 
^t ^ ^1 7* Syoorsoa, satin. 

^^j;; 13^ % Don-soUj damas. 

^ C Nisiki, tissu fait de soie et de papier d or ou 

d'ai^ent. 

>/f ^ j^ f Somé-monOf teintures (de Kyô-to) les 

plus célèbres : 

^nf ^ Béni ou Hi, rouge, écarlate. 
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ij^ * ^ ^ Momo-iro, rose (couleur de pêche). 
JË^ ^ Mourasaki^ violet. 



^J ^♦''^*û-jt, bleu de ciel'. 
^ ^oaiY) r noir. 




j^ ^ TsiKou-zBN. La province de Tsikoû-zen , dans 




■gil ^ Tîle de Kioa-$ioa. 

[^ ^ 9 ^^^Hakata-obi, ceintures de soie, de 

qualité supérieure ; soie très* 
forte. 

1, ^ Kô-DzoDK^. La province de /J^^H^z^d/c^, au nord- 
Sf 1 ouest de Yédo. 

jkS^ ^ ^ y^ Ki'rim , petite ville d'environ k k 

5,ooo âmes. 

' L*eipression asa-gi a induit en emeur, comme on pouvait 8*y at- 
tendre , quelques orientalistes , notamment Medhnrst, qui , se fondant 

sur le sens des caractères chinois ( Vx& ~m^ tsim-hAang , légerjaune ) , 

a traduit ce mot, dans son Vocabutarjr ofthe Japanese langaaigej par 
t Fish colour, a light yellow »). M. Gochkiévikh en a bien compris le 
sens, qu il rend ainsi: B'bTJO-rouyôofi i^BiT'b. DicL japonais-russe, au 

mot J^ "W* i «^ pIF . — Le grand dictionnaire indigène 5yo- 

(fen-ti-kô donne pour synonyme du motosa^fi les mots ^S rA 
pcl , litt. c axurëe-blanche-couleur • , autrement dit « bleu cMr ». 
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|IlS ^ J^ ^ ffi y Sima-tsiri-men , espèce de crêpe 

(rayé) 4 nervures de plusieurs 
couleurs. 

A^ 3 fXi "t *^^^^7^na^^*o^^ ceintures de dames 

en une espèce de satin très- 
fort. 

^^È y ■? ^ ^^ î Donsou ohi, ceintures de damas 

pour dames. 

^^'S ^ ^ *^1l ^^^^^^ ^^^» ceintures de soie. 

(Voy. ci-dessus.) 

1* I 5 • Tf I Oyoso ni'dzyoâ nen i-raî, kono tyo-hin-va 
t "î * f îi ^ kyo-to gai-niié orott;ttakanizoûkoaya' 
J h X ^ "1 "^ V^ ki-rioa io i*ou tokoro-no san-wo 
^ v] ^ ^ T '^ yo$i to «ott. KaUoà myako ori-yori ka- 
X h % \ V ^jokoà nari. 

? î » '^ ^ 

OBSEnvATioN . — Ce n^est que depuis une YÎngtaine d*années 
que ces prodaîls sortent de manufactures étrangères à 
Kyô-to. A JLi-riott notamment, on en fabrique d'excellents 
et d*ttn prix plus modéré que ceux de la capitale des mi- 
kado (empereurs et souverains pontifes du Japon]. 

IPS ^ ||â { j^S ^ Taka-saki ginou , soie ordinaire 

delà ville deTakasaki, em- 
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ployée surtout pour faire 
des doublures. 



^ ^ 1^ j^B ♦' Yosi-î ginov , soie ordinaire de 

Yosi-ï. 



HlJ ^ ^Ira wM ^ Maë'hasi ginou , soie ordinaire de 

Maê-basi. 

^Qf ^ MoDSAsi. La province de Mousasi. 

^5^ t ^^ 7' Ifiê ^' Tsitsi'bou ginou. Soie du district 

deTsitsi-bou, employée sur- 
tout pour doublures. 

^5^ t '^^ 7* |1)1^ ^ Tsitsi-bousima. Soie à rayure de 

Tsitsîbou. 

A ^ i 1^ ^\>Baùi'6-zi. Petite ville où Ton fa- 
brique une espèce de dou- 
blure de soie extrêmement 
forte. 

/^ ^ 'yC ^ Hatsi'Zyô. Nom d*une espèce de soierie 

tiré de celui d'une ile. 

^* < 

t Ka-i. La province de Ka-^i. 




lô ^ rit i Fou-tsyoû, Grande ville où Ton fabrique 

de la soie pour doublures de luxe. 
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î^ î "^ * /îTaï-ki. Nom de rétoffe mentionnée ci- 
dessus et sortant principalement des 
fabriques de Fou-tsyoà. 

léb SiNÂ-NO. La province de Sina-no. 

h ^ E9 ^ /^ A Ouyé-da tsoumoagi. Soie blanche 

forte pour faire des par-dessus 
(vêtements supérieurs des Ja- 
ponais). 

^^ "^ ^3^ a Nana-ko. Variété de la soie précédente , 

employée communément pour le 
même usage. 

^ Dé-VA. La province de Dé-va. 



^l S 9^^ iî SU * ^oné^^awa ito-ori. Soie 
rayée, ordinairement de couleur grisâtre, de la 
qualité la plus belle et la plus solide. 

MouTSOu. La province de Moatsou. 





Yl/| 5 ^e ? ^\r ^ Sen-daî-hira. Soie (pleine, unie) 
employée surtout pour les pantalons des 
dai-myô (princes féodaux) et des personnes 
riches ou de haut rang. On se sert de cette soie 
sans doublure. 



GLOSSAIRE DES PRINCIPAUX TERMES 



EELATIPS 



A LA SOIE ET A LA SERICICULTURE. 



Ayn t) '^ * salin broché. 1 1 Oi^ 
nementott dessin dans un tissu. 

^ràdo C/\ *r} Ç , velours. 

Donson C» /U f > sorte de fort 
damas. 

Founahé /^ ip^^, fruit du 

mûrier. 
Go'foukou 4**^ ^ * soierie», 

Hana-gwa\d Sl^ ^ t^» mû- 
rier à fleurs. 

Hâta xi j2m ^™^tîcr ^^ tisserand. 

I-siratoa ^ ^ !? f ■ v®*** 
qui ne savent pas habiter •, 
voy.p, 45. 

ItO'hihi\r^ Ê C/\ *,filalcur. 

Iîo-gottri\^ ^ ^ \ , dévi- 
doir. 

pour dévider le fil. 

hthwosomérou V^ £ ^ * ^ 
^ , teindre le fil. 



Ito-tsidtmi V^ £ 1^ ^ J^» 
étoffe. 

l-jrasoâmi ^ ^ J^ J^, arrêt 

ou mue des vers à soie. 
Kaîko V^ 0[ i * vers à soie. 

Kaiko wo yojinâ'if^ C/\ i ^ 

^ Hf ô?,^ , élever des 
vers à soie. 

Katori "J^ ÊI 1 * soierie lé- 
gère , sorte de gase de soie. 

Keï'SÔ v V^ ^ / * mûrier 
épineux. 

Ki-majroà CC <^ ^» cocon 
jaune. 

Kinou 5 ^ ,soic. 

Kinon-haia ^ ^ V^* )!^ « mé- 
tier à tisser la soie. 



^^ 



t . I 



V^ S , fil de 



Kinott-ito 
soie. 

Kinou ori-fca ^ Jf^ ^ f V<S 
manufacture de soie. 



GLOSSAIRE. 

Kinoureri-mono ^ JC^ ^ \ 
^ V) 9 tissus de soie. 

lLinou-490 nirou 5 X^ ^^ |t 
^ ^ décreuser la soie. 
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Ko-gwa i ^^ ^, mûrier à 
fruits. 

Kosodé ( Z *^ ^vêtement de 



'soie. 



K^ (, ) ^, teinturier. 
Kwa ^ 14(4 marier. 

ICtra-frafa^ O V? ^ * champ 
de mûriers. 

rettes de mûriers. 

feuilles de mûrier. 

Ma-gwa % ^ \i, vrai mû- 
rier. 

Ma-tpata % 'h 7i> ouMit de 



soie. 



cocon. 



Mé-Uyôi) "f}^ ) , papil- 
ion femelle. 

Mi-^a Jff* ^ If^ , mûrier à 
fruits. 

Momi % ^f*, soie rouge légère 
pour doublure. 



soie brocbée. 



Afozf \ I , sorte de filet de 
soie pour par-dessus. 

NoMrsà il} /ly % ) » mûrier 
mâle. 

\atstm-g6 ^ ^ (* » ▼«« * 
soie d'été. 

NUiki le ^ W» tîwa f«* ^^ 
soie et de papier d or ou d'ar- 
gent. 

Niva-tori-giea |cW 8I { 
^ n » mûrier des poules. 

Noài(^^\ » broder, coudre. 
Noa'i 43 C/\ » broderie. 

Nouihakoaya kM/\^ \X 
^ , brodeur, 

Notti-mono ^ C/\ % ^ » bro- 
derie. 

broderie à fleurs. 
0-gwa^ A /->, mûrier. 

Ohi (^ ^ ^réveil des vers à soie. 
Orott^^ , 

mâle. 



tisser. 



on 
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Outi ) I , sorle de vers qui 
ne donnent [Mis de papillons. 

Rinzoa \ /l^ ^*, sorte de da- 
mas de soie faible. 

Saya ;( ^, taffetas. 

Sira-gwa w^ V ^ ^ ' ^^^' 
rier blanc. 

Somé'iro s ^ \^ ^5' ^^^^ 
leur pour teinture. 

Somé-mono-jra S ^ O 

^i> * teinturier. 
5oiii^B y ^ ^ » teindre. 

Syottsou w^ J V ' satin. 
TanéJ2^ J^L , graine. 

Tané'a 7^ Î^L '^' marchand 
de graines. 

Tané-gamifZ^ 5fcL'9^ ^* car- 
ton de graines. 

Tané-dorijZ^ J^L S" t 'K*"»»- 
nage. 



roA-mono J2^ /ly % Q) , pièce 
d'étoffe. 

Tohiz<^a g C^'''* 5' -^^ soie 
à.Beurs. 

Tsirimen y % ^ /^, crêpe. 
Tfownî'*^ J^ , mûrier sauvage. 
Tsoàmoa^ ^ , fuseau. 

Tsoûmoagi ^^ 1/ w j tissu de 

soie filée. 
TsoSmougott "^ *^ ^ » Bltr» 

Tsyô V) ^ ) , papillon. 

Yama-^a ^ % ^ in$ mû- 
rier des montagnes. 

Yamamayoà -^ ^ \ J^ , 
cocons des montagnes. 

Yori-ito X TV^ S* fi*» fil 
tors. 

Foroa J> ^ > tordre, tresser. 

Y&san^ ) %, A^, élever 
des vers à soie. 



mwmmtm^'^mm^m^ 



PLANCHES. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



J. Manière de disposer la terre pour le marcottage des mtV 

riers. 

n. Manière de prendre les pourreltes de mûners. 

ni. Manière de planter pour la première fois dans les 

champs les pourrettes de mûrier. — Manière de ra- 
battre les pourreltes de mûriers qui ont pris racine, 
après une vingtaine de jours de plantation. 

J V. Fosses creusées à la racine des mûriers pour y déposer de 

Tengrais. (La hauteur des liges de mûrier est d*environ 
5 pieds japonais.) 

AT. B, Il faut rener le famier dans la fosse ci rusée 
à côté de l'arbre, (hotb di luutbus japonais.) 

V. Manière d'attacher les feuilles des mûriers à l'arrivée de 

Thiver. 

VI. Vue d*un mûrier ma-^a en pleine croissance (hauteur : 

environ 5 pieds). 

VII. Manière de couper les branches des mûriers. 

VI I I. Couteau pour couper les feuilles de mûrier. 

Eiplication des notes japonaises: a. Couteau pour 
couper le mûrier. — h. Dans la province d|Osyou, on 
nomme ce couteau serpe de Yétsisen. — c De grandeur 
naturelle. — d. Le tranchant est comme celui d'un rasoir. 
— e. On entoure cette partie d'un cercle de fer. — /. On 
met un manche de bois. — g. Trou de l'aiguille (ou 
cheville destinée à attacher la lame à son manche). 

IX. Cueillette des feuilles de mûrier. 

X. Manière de couper la feuille de mûrier. 
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XI. Manière dont on fait tomber les feiùlles des branches de 

mûrier. 

XII. Manière de faire tomber des cartons , à Taide de bâtonnets , 

les vers k soie nouvellement éclos. 

XIII. Manière de donner les feuilles de mûrier aux vers à soie 

dans les provinces du K*antd. 

XIV. Manière de trier les vers k soie prêts à filer. 

XV. Manière de mettre les vers à soie prêts à filer dans les 

coconnières. 

XVI. Manière de détacher les cocons. 

XVII. Bfanière de disposer les papillons mâles pour Taccouple- 

ment. 

XVIII. a Cocon blanc de qualité supérieure. — h Cocon blanc 

de seconde qualité. 
XIX-XX. Cocons japonais. 

Figore i . Cocons d*Of jou d'origine pol3fvoltin (jauite 
foncé). — a. Cocons de Sendai (jaune clair]. — 3. Cocons 
de Sinsjou (verts). — â. Cocons de Sinsyoa (jaunes et 
blancs). — 5. Cocons de Yétsiien (jaunes, vers à 3 mues). 
— 6. Cocons d*Iida. — 7. Cocons de vers polyvoltins du 
Yétiiien. — 8. Cocons du Kaî. — 9. Cocons d*Hatsi-ô-u , pe- 
tite ville an S. E. de Yédo. — • 10. Cocons de Maébasi, 
dans le Kôtsouké. — 11. Cocons de Sinsjon (variété ). 

XXI. Carton de graines de vers à soie (recto et verso). 

XXII. Récolte des cocons du ver à soie des montagnes ( Ytuna 

nui^oâ) , pendant la nuit. 

XXIII. Carte séricicole du Japon. 

XX I V . Carte routière de la province d'ôsyou , traduite du japonais. 
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INDEX CHINOIS-JAPONAIS 



DES 



MOTS RELATIFS A LA SOIEV 



5' Clef. 
n/i ^^" ' désordre. 

I tt 

Bân-syô, nature désordonnée, 
nom de vers à soir , voy. p. ^6. 

29* (^LKF. 

g ka. 

TaR-motto, pibcQ. d'élofle. 

Don-sou, damas. 

Kosodé, vêlement de soie. 

«C I 

Momi, sorte d étoffe légère de 
soie ronge pour doublure. 



40' Cij:p. 
3^ ham, froid. 

Kan-dan-kei , tbermomèiro, 53. 



ko* CLEF. 



,')0* CLEF. 



^jfifoii, loilc. 



On lit dans le Hon-z6-k6-mohoù : 
• n y a trois espèces de fou : le 
ko de chenvrc (jap. asa)^ icfou 
de soie (jap. kinou)^ le/on de 
coton (jap* momfn ). Le signe 
foa est un signe idéographique 
à sens combinés, composé de 
rimagedclat main t et de celle 
de «étoffe». 



A I 



Tà'péa*, nom d'une espèce de 
soie { Tsà-tclt*oHeH* ). 



' Les chiffres indiquent les pages de renvoi dans ce volume. — Les asté- 
risques * indiquent les proaonciations chinoises de fpicI<|iios exprr^saions 
pnipnint^*s à la langue du Ct'lo^te-Kmpirc 



la. 
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G.V ci.rp. 



I>DEX CHINOIS-JAPONAIS 
63* Clef. 






ten (jap. ô^i), éventail. 

I 

Ouhi-va, espèce d^écran, 59. 

64* Clef. 
^^ A<J (jap. oji). 

O^iXn'n^ hachoir poiir les feuilles 
de mûrier. Sa. 



setsoû (jap. Uoagi] , joindre , 
unir, greffer. 



%% I 

Tori-tioàgi , nom d'un système de 
greffiige,34. 

/Vo^^-iWtfou^i^ autre système de 
grefl&ge, 34. 

Tsougi-ho, une bouture. 

75* Clef. 
yk/n* ken (jap. soûki) , bêche , 5o. 

T\jP ha, râteau. 



#1 



Magoa-ta, sorte de herse pour 
briser les mottes de terre. 

2^ i6 f jap. ihra ) , mûrier. Voy. 
pour les dÎTerses espèces 
de mûriers, p. 7. 

Kwa-tori-hasigo, échelle pour 
recueillir la feuille do mûrier, 

59. 

tR kon (jap. nr) , racine 

I # 

Né'gwa, mûrier en buisson, a 6. 

yen (jap. no-^trai, mûrier 
sauvage. 

I # 

Mûrier sauvage. 

\m 

Soie. 

93* Clef. 

"^3 Beî (jap. Lara-toàki) , char- 
rue, 49< 



1 18* Clef. 

yen (jap. mousiro], natte, 
estère, 53, 





"^^■^i^ 
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siou (jap. havaki), Lalai. 

¥1 
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j* X 




Té'bavaki, époussetoir, 5a. 

m ( 

Ha-bavaki, plumeau, oa. 

ki (jap. mi) , vâu ,59. 

I 

Tô-mi, ventilateur, 53. 

j^fc jy<5 (jap. iooêi ) , crible, 5 1 . 

1 30* Clef. 

2SA b^i (jap. ito) , fil. 

9 traits. 

^11 ^îon« corde formée de trois 
cordelettes. 

Kîœou-tneh *, fils retors. 

3 traits. 
^mET gwan, soie unie. 

^P ki, fils séparés ou divisés; 

— fil (jap. itO'Sottdzi); 

— bout d'un fil ^ jap. iVi»- 
gouUi). 



7^1^ ko (jap. ahasi)t rouge. 
^6+ ou , corde , lier, envelopper. 



•^'f ^ctiou, soie grossière. 

y(nr iif couleur noire. 

SmI zia, fil , fil de soie (jap. ito- 
soudzi). 



i traits. 



îN> ". 



gaze. 



.^ I 

Tsin-men, crépc. 




Idem. 



(«1 



Ta - kantnoiu'i , bonnet de gaze 

(noire). 

\m 

Sa-rin, sorte de soie très-fine* 

Idem. 

Mon-tùri-men, crêpe à fleurs. 



1 flo* cu:f. 
4 inîts. 
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1 90* CLBF. 
4 trtiU. 



^^ I 



Moii^ sorte de gue légère et 
transparente. 

50 , soie blanche ; blanc (jap. 




sirofi), 

* I 

Néri ou noumé, soie lustrée, 
Riott-moit, tissu de soie. 



Il 




Idem. 



«•I 



[dem. 



îVoumé-rinsou, espèce de tafTetas. 

wC I 

Kinou^ soie. 



I 




P 



Sorte de soie. 



^^ Jîoa, habits de soie blanche. 
j&/^ tel, rebut de la »oie. 



^ffiT 6^1^ m«R, soie Gne. 

yfl^k^i espèce de soie, cein- 
ture (jap. ohi). 

^I» sia , soie à tisser (jap. hâta- 
no ito). 

jkÙ howi, ruban étroit de plu- 
sieurs couleurs. 

-^kL kioa, soie jaune. 

•4a 'ï. »oie noire (jap. kourohi- 
ito), 

^pV boun, texture de la soie, 
omenients d'une soie tis- 
sée on brodée. — Mar- 
ques tissées sur les Tête- 
menls des Japonais en 
guise d'armoiries. 

I 

Tisser avec des ornements. 



Montsiri-men, crêpe à fleurs. 

Mon-sya, gaze à fleurs. 
^K^ ko , soie /erte ou jaunr. 
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5 tniU. 



183 




}db Uion (jap. sn^a)^ taffetas; 
soie filée. 

I m 

Sajra , taffetas. 

( 

TckotàvL'Vomn. * , soie en général. 

VM I 

Saya» taffetas. 

MA 

Idem. 

^ I 

Mon-zaja, taffetas à fleurs. 

tyo, soie de rebut, soie 
grossière. 

I ^ 

Kosodé, habit, vêtement de soie. 

'nïi ^^''^^^» ^^ rouge (jap. 
akaki ito], 

Sjkjh ha, fil de soie. 

* I 




ftfq'/oii, soie grossière. 

dK si, soie pourpre. 

jlun si, fil fin (jap. hoso-ito)\ 
tissu de soie filée (jap. 
tsoàmouQi), 

Ling^hi * , espèce de soie. 
^|r saî, rayures de la soie. 

^m sin, grande ceinture de soie 
(jap. 0A0-06Î). 

^1 ^y^* chanvre (jap. osa). 

I ^^ 

Syott-sou, satin. 

rM^ si, fil de^ie provenant du 
Bombyx du mûrier. 

Bj I 



1 90 CLir. 

dirais. 




KourO'zimQ'donsou , espèce de 
damas À raies noires. 

^ I ^ 

Sjra-kin, soie d'or. 

A I m 



Somi-ka, étoffe de soie couleur 

d'eau. i SyoU'Sou, sorte de salin. 



I » 
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jaO*CLBF. 
5 traita. 



-b I 



Syou-sin, espëce de vêtement de 
soie. 

Siro-ito, soie blanche. 

6 traiu. 

«9( *X<*** (J^P- ^'Vôdo ) » velours; 
soie cuite (jap. néri-ito). 




Idem. 




I 
I 



Idem. 



[ 



Idem. 

^ syok. Voy. ^ 

\3a ta, soie plisaée, sorte de 
frange. 

.j^fjf4r^oâ, soie préparée d'une 
façon particulière pour 
faire une couverture ou 
un drap mortuaire. 

32^ si, d(' vider (jap. ito-hourou). 




\\ yeki, 6I9 de soie. 
^^ kà, soie jaune foncé. 




syou , soie rouge. 



jfu tin, faire un tissu de soie-; 
tisser. 

IriMi^ soie grossière prove- 
nant du rebut des cocons; 
filet de soie. 

kv)6, soie fine provenant 
des cocons ; coton soyeux» 





^â^ héî, soie fine. 
y^OLfà, taifetas. 



<î 




h€d, mal» sorte de broderie 
ou de tissage ayant Tas- 
pect de grains de ris. 

•^i (àj soie de plusieurs cou- 
leurs; numérale de soies 
brodées. 

zyô, soie grossière prove- 
nant du rebut des cocons. 








siott, rouge intense. 

7 IraiU. 
ij"- (fyo, soie. 

^a/ ra/rou, soie blanche (jap. 
iiroki-kinou). 




y5rr 



^ IX tai (jap. hosoki tsoumottgi ) , 
tissa de soie fine et filée.. 



T-^^^ 



m ■ m 




DES MOTS RELATIFS A LA SOIE. 

Sa-hen, gaze de soie. 

gi 
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seô, soie grossière. 
^^ t^^ franges d'une bannière. 
j^g keï, fyô, lisser (jap. oroa). 

f w 

Tissu de soie. 

^MM ^Ofi (jap. oroa), tisser. 

jeî, tisser (jap: orou). 





TvXé *^"' *-*ocon de ver à soie. 
Caractère archaïque pour 

m- 

hà, coudre. 

Momi, étoffe de soie rouge. 

/f^^^> ««» (jap. tsoumou^i), 
tissd de soie filée. 

^B ken jap. fcinou ) , soie en gé- 
néral. 

Suivant le Hoa-zôkàniokoà , la soie 
renie se dit | , cl la soie 



cuite 




>l . 



I $ 



Kern- pou, 90îe, 



Iro-gfnou, soie de codeur, 

m I 

Kinou-tsoumoagi, tissu de soie filée. 

m \ 

Hoso-kinou, soie légère. 

Kanoko'kinou, soie crispée avec 
des dessins conservés en bianc. 

9^ I 

^eritoroii-lriAoa, soie cuite. 

& \ 

Siro-ginou , soie blanche. 

6 Iraiu. 

^^S ikoù, soie qui a une chaîne 
bleue et une trame de 
couleur claire. 

/K^ ii» soie noire ou de couleur 
foncée. 

^P|5' sen , sa , seî (jap. akané ) , 
colon rouge teint avec la 
plante ^ ^ -> 

Couleur d*azur(afa-^i). 
— Tisser la soie. 



1 90* CLBP. 

8 trtiu. 
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1 ao* CLIP. 

8 iiaiU. 




ta, espèce de soie. 



Idem. 




zyou, sioa (jap. hoami-ilo), 
sorte de ganse de soie. 



^l^ icà, espèce de soie. 



^ /«** soi 



soie sans broderies. 



^jfiy tsiou, soie en gt^néral; taf- 
fetas (jap. saya). 



Soie. 



^ I 



Tobizajra, soie à fleurs. 

■J^§ r^d (jap. aya-kinou)^ satin 
broché. 

I ^^ 

Sorte de damas de soie. 



Ifc 



Soie lustrée. 



Soie k reliefs. 



I 



^1 

Mon-rvuou, sorte de damas de 
soie à fleurs. 

* f 

Noumé-rinsovtf taffetas éclatant. 
^S mtfR , hen (jap. t6'a(a ) , coton , 



ouate. 





I 

Ma-tcata, bourre de soie. 

Momm-ito, fil de coton. 
-^^ rjroh, rok, soie Terdâtre. 



a, soie fine. 



jff^ hi (jap. aya-rinsou), soie 
quadrillée. 

hi, gi, soie de plusieurs 
couleurs. || Soie mélan- 
gée [nuuivarou-kinoa). 

kei, plisser deia soie, dra- 
peau de soie brodée. 

^^fi (j^P- "*"*' néri-gmoa), 
soie rouge cuite. 

«Êr rin ( jap. awohi-koumi-mono), 
tissu de tricot bleu. 





DES MOTS RELATIFS A LA SOIE. 



187 



9 iraiu. 




nun, ben, soie fine et belle , 
satin. Il Syn. de ^^^ 




!2m tsyô, fils de soie. 

j^B Jou , fiou ,foukou , soie ( jap. 
hinoa), 

m] 

Espèce de soierie. 
' lônan*, sorte d'ëtoffedesoie. 




» I 

TcKœôU'Iôuàn* , soie eu général. 
Don-sou, damas de soie. 

m I 



Idem. 




dziou , soie de phisieurs 
couleurs ; sorte de gaze 
de soie. 



jfEt ^^^^ (j^P* owo'mourataki) , 
bleu violacé. 

mfl ren, faire bouillir les co- 
cons de façoo à défiler 



aîsément la soie ; faire 
bouillir la soie pour la 

teindre. || Voy. 2^ë . 



^1 

Pièce de brocart. 




ben, men, fils de soie. 
^Jf 6o> soie. 

I M 

Mœôu-ts*Ôung *, espèce de soie 
mince. 




7^ ftai (jap. you/oufci-ito], gro» 
fil , soie de plusieurs cou- 
leurs. 

lll seô, soie grossière. || Syn. 

^B mjrô, soie jaune claiç de la 
couleurdes jeunes pousses 
de mûrier. 

I m 

Soie de couleur jaune et bleu 
clairs. 

jjfK *yo, le bout d'un fil de soie 
extrait d'un cocon; — 
cordon (jap. o). 



190* CLEF. 
9 Irait*. 



130 CLEF. 
9 Iraib. 
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là, soie. 



T'âh-lszè-hioaen' , espèce de soie. 

^JS9 u'ôany*, soie bleu clair; nu- 
mérale des fils de soie. 

I m 

Tsôung-kiouen ', soie bleue. 

&S i, soie. Il Ne pas confondre 
avec XtS tslou. 

lo traiu. 
saî (jap. iro)^ habit de deuil. 

I 





Vêtement de deuil. 
J(^ sin, soie rouge. 

sen, soie orangée. 




^J/,{j tan, soie couleur de co- 
lombe. 




i\t<( 



1'^\ 



60, soie grossi rre 



i^hS hà (jap. sirohi néri-hinou) 
soie blanche cuite. 

*H^ zyà, ornements de soie. 
^of kakou, soie grossier*'. 




V 





hi, soie. 

Il irailt. 

&yô, tiou, s6 (jap. mozi), 
sorte de filet de soie pour 
par-des.sus. 

s6, enlever la soie d*un co- 
con. 



^55 **"• (japonais :fcafon-</inou), 
sorte de gaze de soie. 

>jjS fro, soie bleu âo ciel. 

jf»^ hiui, mon, étolTe de soie ni 
brodée ni brochée. 



ryaJkoà, espèce de soie. 



la traiu. 

•^^m syà, sa (jap. kinou) . étoffes 
de soie; tcime générique. 




..> /. 



^N 



j »^ den, rayures de la soie. 

ri£r sen, espèce de soie venant 
de rOccident 

^ hel, soie mauvaise (jap. 
asiki-kinoii). 

^h bohou, mokou, soie. 
j&S^ len, manufacture de soie. 



syokou (jap. oron), lissage, 
lisser. 
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t^ traiu. 
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Ori-mon, dessins lissés dans ta 



soie. 



i3 traits. 





«la ^okou, ruban; soie rouge 
avec un liséré jaune. 

A en ( jap. kaïko • no • mayoû ) , 
cocon do ver à soie. 

sjrakoû, fils de soie gros- 
sière. Syn. de j(^'y . 

-j5^ fà, étoffes de soie. 

^^ kin, soie. || Teinture bleue 
(jap. aî'zomé). 

/jSR *^ (J^P* o^okousiroki'kinou), 
soie bleutée. 

jfhri sô, soie pourpre. Syn. do 



-^S 6on, mou, soie de rcbul des 



/, 



tS-tp 



cocons. 



rrfc *'^*'" (jap- ousou-ginou), 
soie mince, soie de cou- 
leurs mélangées. 

n 

Syousou, sorte do lafletas. 
^JJW, solo (jap. kinou), 

^ Aou/i, rouge, rouge clair 
(jap. akasi, ousou-aka^i). 



m- 



f ^ 



^jjm^ AaAou, /^^oA ou, tisser des 
rubansdesoie. |{ Ceinture 
(jap. obi). 



tin broché (jap. a^a). 



6au 






rei, soie. 



ren , soie , Ira n ges d' u n d ra- 
peau. P Sorie de gaze de 
soie (jap. katori). 



Momi, étoffe légère de soie rouge 
pour doublure. 



i5 traits. 

yakûu,iyakoik (jap. iro-i/o), 
soie de couleur. 

frw<î,soio finement tissée. 



â I 

fVata, coton, ouate. 
ritsott, soie. 





¥& ij étoffe do soie. 




»> jui, 5(iefoii (jap. oasoH'tji" 



130* CLEF. 
i5 traits. 
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110* CLEF. 

16 traiu. 




fiou], soie mince, espèce 
de taffetas léger. 

17 et 18 traiu. 

sen, soie fine. 

yakoa, fils, fils de soie. 

JWB $i (jap. mozi)^ sorte de filet 
de soie pour par-dessus. 

«3 tnils. 
teô, numérale de la soie. 

I ko" CLEF. 






fTl he6,m£Ô (jap. nayé, nal), 
pousse des plantes. 

# I 

Kwa-nai, pourett^s de mûriers, 
i5. 



k'i (jap. aziha)^ panier pour 
recueillir la feuille de 
mûrier, 53. 

Sen. (jap. /romo), natte de 
paille, 53. 

lAa' CLEF. 



Un (vulg. 5an) (jap. hkïko), 
versé soie. Syn. vulg. de 

I II 

Kaiho'kfujo, panier on plateau 





pour recevoir les vers ù soie. 
53. 




Kaîkotana, supports de plateaux 
de versa soie, 53. 

1 43' CLEF. 

rfjij ko, vers à soie de Tarmoise 
{'}àp, yomogi-no kaîko]. 

wi^ bcô , meô , yen k soie nou- 
vellement éclos. 

IPyr in, ver à soie cpii com- 
mence à filer. 

C'^ybrî, ver à soie qui dort. 
um (ja, papillon du ver à soie. 
^ ga. Syn. de |^ . 

iÈ y^' **^'*y**'*^'^^ ^" Bombyx 
mon. 

ken, ver à soie. 

tsyô, ver à soie retarda- 
taire. 

i^ kei, fcf, chrysalide du ver k 
soie du mûrier. 

iS t5y^> paj^illon. Il Voy. une 
série de transcriptions de 
ce si|^ne en écriture cur- 
si vo japonaise, p. 199. 
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|Pg ^00, ver à soie. 

Hitt'tstk* , ^nune ver à soie. 
OB syâ, ver à soie de mûrier. 



fyô, ko, ver à soie qui 
devient bianc et meurt. 

^tf, ver h soie. 

ln><ft)^â^veràsoie qui dort 
une seconde fois (jap. /ou- 
ta abi-némottrûn-kaïko). 

reki, ver à soie sauvasc 
(jap. no-gaiko). 

san, ver à soie. 



San, ver à soie. Voy. p. x. 
^d, ver à soie. 

l45* CLEF. 

J^^ tof (jap./ouAouro), sac. 

Kami-no-foukoaro , sac de papier, 
54. 



ran, vêtement léger pour 
Tété (jap. katabira). 








Kin-ran, étofie de soie. 

l6a* CLEF. 

d6, voie, moyen. 

I ^ 

Dô-gou, instruments , ustensile.s , 
49. 

167' CLEF. 

^r" kin, méul (jap. kané)\ or 
( jap. ki ' gané t métal 
jaune •). 





^151 ta, cuivre (jap. aka-gané 
• métal rouge»). 

gin, argent (jap. siro-kané 
■ métal blanc t). 

ffiB kin, étoffe lissée de soie et 
d'or (jap. nisiki). 

^Jl Jr^(jap.*wa), binette, 5o. 

I 

Ahoumi'hva, es| ëce de binette, 
5o. 



ren (jap. kama), sorte do 
serpe ou faucille , 5 1 . 






I 



Kousa-kami-gama, espèce de pe- 
tite faux k main. 



167* CÎ.EP. 
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167'CLBP. ^j\ '^^ (JAp- soûhi)^ bêche. 

5o, 



îetsoà, fer (jap. koaro-gané 
t mêlai noir»). 

hakou (jap. sabiuoujré] , es- 
pèce de binette, 5o. 






kwakoir[jàp. kwa-ohosoùdfî) , 
binette, 5o. 

904' CLEF. 

•frlS tsi, broder, coudre, faire 
des vêtements. 

foan, broder (jap. irodorou)\ 
broderie (jap. irodori). 
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A , sens de ce mot dans la langue 
antique du Japon ,81. 

Abeilles. Nids d* —, sur les mû- 
riers, 18. 

Ahoumi-kwa, sorte de binette , 5o. 

Âhoura-hazou,Té5Ïd}i huileux , 88. 

Àhcfara-moBsi, espèce de petits 
▼ers, 11. 

Abri pour garantir les mûriers 
des gelées blanches, 3o. 

Accouplement — * des papillons 
mâles et femelles pour la pro- 
duction des œufs ou graines, 73. 

Aîdzou, ville du Japon, 17, A o. 

Aiguilles. — employées pour pi- 
quer les ailes des papillons fe- 
melles» 78. 

Air. Circulation de l'air à la tète 
des mûriers, a 9. || Époques 
où il faut donner de T— aux 
magnaneries, ^7. 

Aîzou, localité du Japon , 1 7» éo. 

Akîta, ville du Japon, 17. 

Ako&'hi, sorte de cendres em- 
ployées contre les vers malfai- 
sants, a8. 



Aladja, tissu de soie et coton très- 
répandu au Turkestan, xxxi. 

Amena. Le pays d* — envoie une 
ambassade au Japon , avec des 
tissus de soie pour présents, 

XLIY. 

Amarapoura. Soieries fabriquées 

à — , XVI. 
Ambassade de Justinien au roi 

d'Ethiopie pour le commerce 

de la soie, xxxiv. 
Analyse de l'Encyclopédie agricole 

japonaise, Lfii. 
Ancêtres. Vêtements de soie usités 

dans le temple des ancêtres, 

V. 

Annam. La sériciculture dans 
lempire d'— . xii. || Voy. G>- 
chinchine, Kamboge, Tonkin. 

Antiquité. Quelle était la matière 
textile dont se servaient les Ja- 
ponais dans r — , 79. 

Arabes. Les — furent longtemps 
les agents du commerce de la 
soie entre l'Asie orientale et 
l'Europe , xxx? m. | La lot de 

i3 



Miboael ne permet pu nu — 
l'ouge de la «oie pour vétc- 
■DCDd, xziii. y EluepiioDt i 

Il MoU — emjJli^ pour d±ai- 

gner U taie, il. 
Anign^ï nir iet mûrier*, 18. 
Arcadiu*. Loi d' — où est men- 

tionoëe te laie khii le nom dr 

|UT«e<., xiitii. 
Arcbdqoe. Fome chinoise — 

dn ligne leoiet, 11. 
Archipel d'Aûe. Prodaiti tiri- 

gtnea de l' — , ini, 
Aménie. lobodnction de la «éri 

cicultnreen — ,iixti. 
Arrêt (MOrier del'), ce que les 

Japonais enlindeiit par Mttr 

eipreiaion , 69. 
An. Lee ancien* — faiHÎeal )c 
:e exduiif de U me , 



«dantl'- 



AMam. La ninài 



XIV. I Expertalion de la aoir 
de r — , iXTi- H Ver* leoiede 
r — pouvBDt tire otiliaj* dan* 
lu tempide diieUe. uni. 

AUnospli^. Influence del' — anr 
le* ter» i uie, 3. 

Anbergea dn Japon . L. 

Aureng-ZEb. RépriouiDde* de 
l'empereur — la* fille «or la 
trop grande traïuparence de 
«es vMemeDt* de Kne, uni. 

Atenes. Précantiona i prendra 
dans )«* tenpl d"— , 67, 

Awa. Hanufactnre* de loierie* A 



àra!M 



.Nom d'one femitie qni ^ 
ta au Japon l'ail d'Atevcr 



Ayof»-iori, procMé de fabrica- 
tion dei loie* brochée* et A 
flenn, wn origine, 8t. 

4ii)Hr, sorte de paniers, S3. 



L 



Balayage dn vers k sole nouvel- 
laaicoi édos, 56. 

Baufaoo. — einjdajé ponr bbri- 
qnar le* uatensiiee usités dans 
les magDauerie* , ii). | Tig» 
de — croiiérs aur lesquillci 
)m Ter* il soie font leur cocon . 
71,1 Cannes de — dan* les- 
^elles hrent apportées i Jus- 



linien la* pi^anfcrea graine* de 

Baquets employés pour l'élevage 
des vers 1 soie du chêne, lEi^. 



Bateaux pour tranqwrter la vaae 
de* rivièraaque las cullivalaun 
japonais emploient ponr Ta- 
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mendement de leurs terres, 
90. 

Bâtonnets pour fiûre tomber des 
cartons les vers nooT^lement 
édos, 59. 

Bengale. Introduction de la séri- 
cicnilnre au -», xxiii. || Soie- 
ries câ^es du — , xtif. Il 
Le ver k soie est introduit du 
— dans TAssam, zi?. 

Berceau de la sériciculture dans 
Tancienne Chine. vn« 

Bible. Si la soie est mentionnée 
dans la — ,ili. 

£ien-hoa, province delà Cocbin- 
cbine. Étofles de soie de —, ini. 

JSirôdo, velours, en japonais. Ori- 
gine de ce nom, xvni. 

Bivoltins (Vers k soie). — ,78. || 
—élevés au Japon , 1 35, «6a. 



Bois. — du mûrier, sas qualités, 
sa couleur, son emploi au Ja- 
pon, 85. Il Inconvénients des 
ustensiles en — neuf pour les 
vers à soie, kg* 

Bois à brûler. On ne doit em- 
ployer que du — pour le cbauf- 
fage des magnaneries, 68. 

BoiiSùjua^ la bombycioe, xuii. 

Boue des rues employée pour 
lameodement des terres an 
Ja])on, 88. 

fioukbara. Soieries de ^, xxxii. 

fioB^^a , province d u Japon ,17. 

Branches touiues de mûriers, 

J9- 

Broussonetia papyrtfera» Son em- 
ploi pour la fabrication des 
cartons japonais . ts3. 

Buissons (Mûriers en) , 96. 



Cachemires de soie de Kacban. ) 
xuv. 

Camphre. Effets du — sur les 
versa soie, 43. 

Canton. Les Arabes et les Persans 
se rendaient à — pour le com- 
merce de la soie , xuviil. 

Caractàres idéographiques chi- 
nois exprimant le mot « soie t , 
nu. Il — variés dans lesquels 
«ont écrites les inscriptions 
des cartons de graines de vers 
j^soi^ japonais. i3o. 



Cartons de graines de vers à soie. 
Forte adbésion des bonnes 
graines aux — , àk'i i5,ooo 
— sont offerts par le syôgoun 
k lempereor des Français ,119. 
Il Anciens — japonais achetés 
dans le but de tromper les 
sériciculteurs, las. || Com- 
ment sont fabriqués les — 
au Japon, 1 13. || — pour les 
qualités supérieures, i9é*|| 
Nombre de graines que sup- 
portent les — du Japon , 1 34 . 

i3. 
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TABLE 



Il Procédé employé par les Ja- 
ponais pour obtenir une ponte 
régaiiëre sur leurs ^», isS. 
Il Des différentes espèces de 
marques apposées sur les—, 
1 a8. H Caractères variés avec 
lesquels sont imprimées les 
marques apposées au verso des 
—, i3o. Il Eiplication des 
inscriptions apposées au verso 
des-^, i3i-i&5. 

Casiers pour les vers à soie, 65, 
i5o. Il Voy. Ustensiles. 

Caucase. Introduction de la soie 
dans le — ,xixt. 

Causes des maladies des mûriers , 
3o. Il Voy. Soieries. 

Ceintures de soie du Japon « 1 66 , 
167. Il Voy. Soieries. 

Céiébès. Soieries des lies •— , xy. 

Cendres employées pour Tamen- 
dément des terres, 89. 

Ceylan. Entrepôts de soieries éta- 
blis anciennement par les 
Arabes à — , xxxvin. 

Cbabbad. Manufactures de soie- 
ries de — » XXXI. 

Chaleur. Influence de la — sur 
les vers, 45. || Précautions k 
prendre contre la — eicessive , 
68. 

Chamakba. Commerce de la soie 
k — , xxxvn. 

Chan, peuples du Lao ( Les] , im- 
portateurs de la soie crue et 
ouvrée, xy. 



Chang-d (Etre suprême). Vêle- 
ments de soie usités dans le 
temple du —, y. 

Cluat4oang. La province du -— en 
Cbine est le berceau de la séri- 
ciculture, fn. 

Chape de Saint -Mesme. An- 
demies soieries persanes de la 
— , zxxiy. 

Charbon de terre. Effets du 
chauffage au — sur les vers à 
soie, 43. 

Charrue japonaise, 5o. 

Chauffage des magnaneries, 55, 
i5o. 

Chaux employée pour famende- 
ment des terres, 89* 

Chêne. Ver à soie nourri des 
feuilles du — , i5s. || Particu- 
larités de la soie du ver du -~, 
1 58. Il Éducations des vers à 
soie du — au Japon , 1 55. y 
Espèces de — employées pour 
la nourriture des vers k soie « 
1 56. Il Récolte des cocons de 
vers k soie du— en pleine na- 
ture, 157. 

Chine. La sériciculture en — , ly. 
Il Interraption du commerce 
de la soie avec la— aux* siècle, 
xxxyiii. Il L*art d'obtenir une 
soie continue des cocons formés 
par les vers nourris des feuilles 
de mûrier appartient essentiel- 
lement à la -— , xLiii. 

Chinois. I.ies négociants «-vont 
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chercher des soieries au Ben- 
gale, mil. 

ChiooD. Voy. Chape de Saint- 
Mesme. 

Chirwan. Soieries do — vantées 
par les Yieiiles chroniques per- 
sanes, xzm. 

Choléra. Les Européens appor- 
tent le — avec leur civilisation 
au Japon, i5i. 

Ckony, Nom de la soie en langue 

f XIV. 

Chou. Résidu des graines de 
^ employé conune engrais, 

87. 

dwtf-doon^. Manoiactares de 

soieries À— -, xti. 
CkweygtH. Soieries préparées à — , 

Xf. 

Cochinchine. La séridculture en 

, XIII. 

Cocons. Qudle est essentielle- 
ment la patrie des —jaunes, 
-xxxif . Il Les — blancs sont 
propres à la Chine, xxxv. ] 
Manière de faire faire aux vers 
leurs -~ , 7 1 . Il «- séchés au 
feu, 73. 1 Epoque k laquelle 
les vers k soie poiyvoltins du 
Japon font leurs —, 1 s 5. 

Coiutea. Vers à soie nourris des 
feuilles d*one espèce de —, 

XXX. 

Commerce. — - de soieries au Ja- 
pon, lu. 
Commission. — séricicole insli- 
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tuée à Marseille pour la récep^ 
tion et la distribution des 
graines du syftgoun ,190. || — 
instituée au Japon pour Texa- 
men des graines de vers à soie , 
lai. 

Conservation des graines de vers 
à soie, 43. 

Cordes suspendues aux solives de 
la magnanerie pour faire faire 
les cocons, 7a. 

Corée. Introduction de la sérici- 
culture en —, X. 1 Soies bro- 
dées d*or de la — , gase de soie 
de la —, XI. Il Arts industriels 
venus de la — au Japon , xlvi. 

Colon. A quelle époque les Japo- 
nais se servaient de coton pour 
leurs tissus , 79. 

Cotonnier. Le — ligneux et le^» 
herbacé chex les Japonais, 80. 
Il Résidu des graines de — 
employé comme engrais au 
Japon, 87. 

Couleur rougeâtre des vers à soie 
malades, a8. 

Courants d*air dans les magnane- 
ries, 54- 

Couvent construit en rhonnenr 
de la déesse d.es vers À soie au 
Kôtan, XXX. 

Couvertures pour presser Téclo* 
sion des vers, S5. 

Crémaillères dans les magnane* 
ries japonaises , 53, i5o. 

Oîble ponr les vers h soie , 5 1 . 
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Croisadea. L'éducation des ven k 
soie M répand en Europe au 
retour des dernières —, fi. 

Gryptomeria. La réaine du— > est 
funeate aux vers à soie , 48. 

Cultures^ Supériorité des -— du 



Japon , LTi. Il -^ des environs 
de Yédo et de Nagasaki, lvi. 
Il Voyez Mûrier. 
Cnnéiformes (Inscriptions). Si le 
nom de la soie est mentionné 
dans les— , \liii. 



D 



Oadian. David, le dernier — , 
tourne ses vues du côté de la 
sériciculture, xxifii. 

Dal-myft. Vêtements de — * fabri- 
quée an Japon, i65. 

Daté^ôrL Arrondiaaement de — , 

David , le dernier Dadian , tourne 
ses vues du cdté de la sérici- 
culture , XXXVII. 

Décret défendant de tuer les vers 
à soie, XXX. 

Décrets des empereurs de Chine 
relatifii à la sériciculture, ?. 

Déo-mouga , ver k soie nourri avec 
les feniilei du bur, xxvi. 

Dépérissement des mûriers , 

29- 



Déprédation. La — des gouver- 
neurs persans a porté un coup 
fatal k la sériciculture en Perse, 

XXXT. 

Oéva» province du Japon , 1 7. 
Difficultés de Tinterprétation des 

ouvrages japonais» Lxm. 
Disette de feuilles de mûrier, 3o. 
Ojoagi, caste inférieure à laquelle 

est réservée Téducation des 

vers à soie, xxv. 
Dolichos. — employés comme 

engrais , leur extrême bon mar** 

ché , leur triage au moyen d*un 

moulin et leur répartition en 

quatre classes, 87. 
Dravidienne ( Inde ). La soie dans 

f— , XXII. 



E 



Échelle dans les magnaneries, 5 3 . 
Economie rurale. Ouvrages japo- 
nais sur T— , LTi. 
Éoorce des mûriers, 13. 

_9_ 

Ecran. -~ pour éventer les vers à 
soie, 5a. Il Epoque à laquelle 



il faut éventer les plandiea de 
vers à aoie avec un — , 69. 
Educations. Époque de la pre- 
mière et de la seconde — des 
vers à soie bivoltins dans le» 
magnaneries japonaises, isS. 
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Egypte. L ancienne -^ ne pintt 
pas avoir connu ia soie, ILI. 

Éiagage des jeunes mâriers, aS, 
36. 

Élevages. La supériorité des Ja- 
ponais en sériciculture tient 
au peu d'eitension donné k 
leurs — , 1A7. 

Élisavetpol. Commerce de la soie, 

XXIYÏU 

Empaillage des jeunes mûriers, 

35. 

Emploi du sol entre les pieds de 
mûriers, 3f. 

Encouragements des gouverne- 
ments du Japon, pour dimi- 
nuer rétendue des cultures de 
mûrier, zlviii. 

Eoeyclopédie agricole japonaise, 
Lvi. Il Anslyse de ï — , Lfii. 

Engrais, -—des mûriers ,16,33. 
-— humain ,19. — des froids , 
35. — des différents genres 
d*-^ usités chez les Japonais, 
86. H — humains du Japon , 
SS. Il Comment on recueille les 
— dans les villes, réglementa- 
lion à cet égard, 88-89. Il Pré- 
paration des ^-dans les cam- 
pagnes, 89. 

Ensemencement des mûriers, 1 o. 
Il Voy. Mûrier. 

Entassement des vers ,45. 

Epidémies des vers à soie.— Voy. 
Maladies, Muscardine, Pé- 
brine, Taches noires. 



Épingles. ^^ employées pour as- 
surer la régularité de la ponte 
des papillons sur les cartons, 

135. 

Epouasetoîr des magnaneries , 

53. 

Éria , ver à soie nourri des fouilles 
du héra, zxT. || Exportation de 
la soie de T — , uvi. H Voy. 
Assam. 

Espacement des vers k soie, 58 , 
59. 

Espagnols. Les -« introduisent 
au Japon le cotonnier herbacé, 
80. 

Estères. — employées pour ga- 
rantir les mûriers contre la ge- 
lée , 3o. Il — en joncs tressés , 
53. 

Etages où il est bon d entre- 
prendre les éducations de vers 
à soie, 54. 

Éthiopiens. Commerce de la soie 
entrepris par les anciens *^^ 

XL. 

Étiquettes commerciales des Ja- 
ponais, i3i. 
. Éto£b chinoise composée de deux 
parlies de chanvre et d*nne 
partie de soie, ix. || Voy. Soie, 
Tissus. 

Étouffement des papillons dans 
les cocons, 73. 

Europe. Époque de T introduction 
de la sériciculture en- — , 
iif. 



soo 

Européens. Les— tendeot à faire 
changer les sages méthodes de 
la sériciculture indigène au 
Japon , 1 5 ] . 

Eicàs de fumier pour les noûriers. 
Danger résultant de T— , re- 
mède, 3i. 



TABLE 

Eicréments d*oiseaui sur les mû- 
riers, Sa. 

Exhalaisons mauvaises, 45. || 
Voy. Odeurs. 

Extension du commerce de grai- 
nes de vers k soie au Japon, 
137. 



Factorerie de la Compagnie des 
Indes néerlandaises au Toog- 
kin. Son commerce de soie, 
xin. 

Faculté germinative des graines 
de mûrier, 10. 

Faux à main japonaise, faucille, 
5i. 

Femmes. L'éducation des vers k 
soie est réservée aux —, 3. || 
-— qui introduisirent la sérici- 
culture et le tissage des soie- 
ries au Japon, 81. 

Fenêtres des magnaneries, 55. 

Fer oxydé. Éviter d employer des 
couteaux de — pour hacher 
les feuilles de mûrier, 60. 

Fêtes. — célébrées k la Gn des 
éducations de vers À soie, un. 

Feuilles. — d'arbres employées 
comme engrais, 18. || — de 
mûrier devenues rougefttres, 
3o. H — de mûrier mouillées, 
48. H Dimension des hachures 
de — • de mûrier destinées aux 
VPrsàsoie,6o. Il — de mûrier; 



celles que préfkrent les vers i 
soie, 85. Il — de mûrier em- 
ployées comme médecine , ad- 
ministrées en poudre ou en dé- 
coction, employées en guise 
de thé, 85. || -— d^arbres em- 
ployées comme engrais, 87. 

FicBi indica. Son emploi en séri- 
ciculture, XXVI. Il — - reUgioêo. 
Vers k soie nourris avec les 
feuilles du — , xxii. 

Fiente des petits oiseaux. Effet 
de la— sur les vers à soie, 48. 

Figuratif. Caractère — inventé 
par les Chinois pour désigner 
la soie, ix. 

Filets pour distinguer les vers ré- 
veillés et ceux qui ne le sont 
pas, 63. 

Fléau qui sévit sur les vers à sole, 
lai. 

Fleurs de mûrier, leur usage 
pour la nourriture des jeunes 
vers, 58. 

Fosses à fumier creusées au pied 
(les jeune» mûriers, 2^. jj — 



remplies ii*eatt pour i^édnca- 
iioD des vers à soie da chêne, 
157. 

Foadzi-oka, ville, 17. 

Fouh-kL Origine fabaieuse de la 
séricicttlturesons^», m. 

Pottkoa'tsi Gen-îtfi-rd. Note sur 
les matières textiles des Japo- 
nais, 79, 81. 

Founa, troisième arrêt on mue 
des vers à soie, 67. 

Founabé, fruit du mûrier, 83. 

Fomi-guta. Ce qu'on entend 
par ce mot dans les pro- 
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viuces proches de la capitale. 



63. 

Foutsyou, ville. Soieries de — , 
168. 

Fraude dans le commerce des 
graines de vers k soie, laa. 

Froid. Influence du — - sur les 
vers, 65. 1 Précautions contre 
le— ,67. Il 

Fruits, — du mûrier, 9. || — du 
mûrier, leurs couleurs succes- 
sives, leur saveur, 84*85. 

Fumier de cheval, 19. || Voy. 
Engrais , Mûrier. 



Gax. Effet de Todeur du — sur 

les vers à soie, 43. 
Gaze câèbre du Bengale, xuii. 
Gelées blanches. Les mûriers 

pendant les—, 3o, 39. 
Géorgien . Le nom — - de la soie ré- 
vèle une origine grecque, uxvi. 
Ghilan. Tissu singulier fabriqué 

dans le — , xxxiv. 
Gia-dih (Cochiochine). Étoffes de 

soie et de coton de ^- , xiii. 
Gigaai, tissus de soie et coton du 

Goudjerât.xxif. 
Go, partie méridionale de U 

Chine d où Ton apporta la soie 

au Japon ,81. 
Go'foukoà, vêtements de Ou, 

soieries, origioe de ce nom, 

80, 81. 



Go-mi, boue , poussière employée 
pour Tamendement des terres , 
88. 

Goa2a6</dii, soieries indiennes, 
signification de ce nom , xxiv. 

Goutte. Remède contre la — em- 
prunté au mûrier, 86. 

Grainage. Principaux centres de 
— au Japon , 39. 

Graine. — de mûrier, 9. 

Graines de vers k soie, 39. || Ca- 
ractères distinctifs des diverses 
espèces de -^ du Japon, 43 , 
7a. H Prix des — d*Osyou, 
4 s . I Sacs pour la conservation 
des — , 43. Il — eiposëes au 
soleil ou à la chaleur des foyers « 
44* Il Couleur des — à la nais- 
sance des vrrs, 55. || Manière 
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TABLE 



d'obteoir ia-~,73. || «-Bopé- 
rieures, leur prix, leur intaf- 
ûaance poar répondre aux de- 
mandes des sériciculteurs , les 
fraudes dont elles sontrobjet, 
1 96. Il Les — de choix de la 
provinee d'Osyoa ne sont en- 
core parvenues dans les mains 
d*aucun Européen, diffieoltés 
|)our les obtenir des Japonais , 
196. Il Extension dn com- 
merce des — > an Japon, 197. 
Il II n*est pas sans i ncon vénient 



de maintenir rapprochés des 
cartons de — en trop grand 
nombre, 1A9. || Localités re- 
nommées pour la production 
des -« au Japon , 1 63. 

Grandes éducations de vers à soie 
au Japon. Provinces oÀ se 
trouvent les *-, 34. 

Grec ( L'empire). Piar qoeUe voie 
^» s'approvisionne de soie, 
xxxm. 

Greffe des mûriers au Japon, 
33. 



H 



Ha-bafooki, plumeau, 5 s. 

Hachoir pour les feuilles de mû- 
rier, 5s. 

Ha'hourowna, moulin à ailes, 
SS. 

HoML'fwa, espèce de mûrier, 8. 

Hang-tchoBou-fou. Les Arabes 
s'approvisionnent de soieries à 

— , XXXVIII. 

Hariroa, province du Japon , 37. 

Hasi» bâtonnets. Si. 

Hatsi-^sî, ville. Soie de — , 
168. 

i/a£»'-2^d^ soierie , 168. 

HaampoUoni, vers à soie qui se 
nourrissent d*one foule de vé- 
gétaux divers, xxvi. 

Hauteur des mûriers, 96. 

Héliodore parie des relations des 
Ethiopiens avec les Sëres au 



IV* siècle pour le commerce de 
la soie , xl. 

Hellistheus , roi d'Ethiopie; ses 
rolatîona avec Jnstinien au au- 
jet du commerce de la soie , xli. 

Herbe fauchée et poarrie recueil- 
lie comme engrais , 90. 

Herbes. Mauvaises >— fauchées 
et employées comme engrais, 
87. 

Herse japonaise , 5 1 • 

HUdrou^ Ce que les Japonais en- 
tendent par cette expression , 



1. 



Himalaya. Le mûrier et le bombyx 
qui se nourrit de ses feuilles 
vivent À l'état sauvage dans la 
région de 1* — , xxviii. 

Hiouents'ang.Ceque rapporte ce 
pèlerin bouddhiste de l'intro- 
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duction de la soie dans le pays 
de Kôtan , utiii. 

Hoang-ti, empereur de Chine, 
encourage la aéricicnltare , m. 

Hoik't64s6^nokou, Idée snpersti- 
tiense de ce livre antique k pro- 
pos dea mûriers, 83. 

Hôpitaux. Les Europëcns appor- 
tenl le choléra au Japoo et j 
fondent les premiers —, 1 5 1 . 

Hosi-'ka, sardines sèches em- 
ployées comme engrais chei 
les agriculteurs japonais, 86^ 

Hosi'koasa^ plantes sèches em- 



ployées pour Tamendement 
des terres, 87. 

Uoua'Uyou, soie à fleurs de la 
Corée , xii. 

Hon-kouang. La province dn — 
berceau de la sériciculture en 
Chine, Yiii. 

Huile. Eflet de T— sur les vers à 
soie, 43. Il Extraction de F — 
végétale au Japon, ^^* 

Humidité. L* — détériore les grai- 
nes de vers à soie, 43. 

liydropisie. Remède contre ré- 
emprunté au mûrier, 86. 



I 



Ili , pays propre à la sériciculture, 
xxz. 

Imo^espècede pomme de terre,9 3. 

' Impureté des vêtements de soie , 
suivant le Coran, xxxix. 

Incendies. Les cendres provenant 
de»—, très-fréquents au Japon , 
sont achetées par les cultiva- 
teurs japonais pour Tamencle- 
ment de leurs terres , 89. 

Indiens. Les anciens — connsis- 
saient41s la soie? xviii. || Voy. 
Assam , Bengale , Dravidienne. 

Illégalité dans la croissance des 
vers. Remède contre T*^, 64. 

Inscriptions. Le signe figuratif 
• soie > dans les -* de la Chine 
antique,». || — descartonsde 
graines de vers à soie, 1 23. 



Insectes qui montent sur les 
jeunes mûriers, 98. 

Inspection des champs de mû- 
riers, 28-39. 

Instructeurs pour Téducation des 
vers à soie au Japon , 1 4. 

luterdiclion. — de porter des 
vêtements de soie dans T Assani , 

XXV. 

luvention. L invention de la s<^- 
riciciilture en Chine remonte 
à une époque où toute l'Eu- 
rope était plongée dans la bar- 
barie, XLiiv. Il Voy. Chine, 
Moines. 

l'êiraioa, nom de certains vers à 
soie, 45. 

Ispahan. Brocarts d*— >, xxxv. 
Voy. Perse. 
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Japon. Origine de la aéricicaltare 
aa«-, Uiiii. Il Les Coréens en- 
voient des tissus de soie au — >, 
XL1T. Il Arts coréens introduits 
an — , XLTI. Il Des ambassa- 
deurs de Tempereur de Chine, 
Ming-ti, apportent un sceau 
d*or enveloppé de soie pourpre 
au •— t XLVi. Il Soie eiigéc 
comme tribut par le «-, xlvi. 
Il Arrivée au — de femmes 
habiles dans Tart de faire des 
vêtements , xLvii. || Le — en- 
voie des commissaires en Chine 
pour demander des tisseuses, 
XLYii. I Plantation de mûriers 
dans tout le — ^ jllyii. jj Inter- 
vention des gouvernements du 
— contre l'extension de la sé- 
riciculture, xLYiu. H Défense 
faite aux paysans du — d'aug- 
menter leurs cultures de mû- 
riers, XLTI1I. Il Les vêtements 
de soie interdits aux gens du 
peuple au — , xlvtii. || Com- 
ment on élude cette interdic- 
tion , xLix. Il Principale région 
sériciooleau — , XLix. || Voies 
commerciales pour le com- 
merce de la soie au — , L. || 
Magasins de soieries au *^, l. 



Qualités de la soie du-—, li. 

I Si les soies supérieures du 
— sont livrées au commerce 
européen, li. || Soies tissées 
au —par les crimineb de hant 
rang, lu, || Extension de la 
sériciculture au -— « lu. || 
Tableau de Texportation des 
soies du —, lui. || Grande ri- 
chesse de la littérature au — , 
UT. Il Littérature agricole du 
— , LT. Il Supériorité des cul- 
tures au — , LVi. Il Encyclo- 
pédies agricoles du — , lvu. 

II Analyse de Tencydopédie 
NA'geô-ten'Syo , LVii. || Publi- 
cations faites au — sur la sé- 
riciculture, Lix.' Il Livre pu- 
blié au moyen flge au — sur 
la sériciculture, lx. || Le Nou- 
veau traité de la culture des 
mûriers et de f éducation des 
vers à soie au «-, lxi. 

Japonais. Si les «- connaissaient 
fart de la sériciculture avant 
farrivée des instructeurs chi- 
nois flans leur archipel , lxiii. 

Java. Soieries de— , xv. 

Josué ben-Hananyah. Adrien de- 
mande à — de lui apporter de 
lasoiede la terre d'Israël, xLii. 
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Kago-ftioia. Manu&cture de soie- 

rîea k «^^ in. 
Kai, province du Japon, 38. 
KàXhhkago, plateau poor les vers 

à soie, 53. 
£affto-taiia> supports de plateaux , 

53. 
Kama, sorte de petite faux à 

main, 34, 5o. 
Kamboge. La sériciculture an — ^ 

XIT. 

Kamigaki-Morikonni, auteur d*un 
ouvrage japonais sur les vers 
à soie, Lx. 

Kamino-foukouro , sacs de papier 
pour la graine de versa soie , Sa* 

Kan-dan-hel, thermomètre, 53. 

K'an-fou , port oÀ les Arabes s*ap- 
provisionnaient de tissus de 
soie.xxxviii. 

Kan-goï, fumier des froids, sorte 
d*eDgrais pour les mûriers, 
35. Il Voy. Engrais* 

Kmufyat nom indien de la soie, 
son étymologie, zix. 

Kan-t6. Provinces du Japon dési- 
gnées sous le nom de -— , 1 5. 
Il Procédé usité dans le — 
pour j faire faire les cocons 
des vers, 73. || Ce qu*on' ap- 
pelle oon' dans le •*-, 74* 

Kasiva, Vers à soie nourris au Ja- 
pon sur Tarbre appelé — ,i56. 



KoCa-nattouj vers à soie printa«> 
niers, 75. || Voy. Polyvoltins. 

Kàrsà, mûrier épineux, 8. 

Kemkhovtàb, satins brocbés de 
rinde, zziT. 

S4m,mesnrejaponaise;son é<{ui- 
vaient métrique, 33. 

iChivie. Manufactures de soieries 
de la — , xxn. 

Kbokand. Soieries de — -• ixxil* 

Kim, espèce de soie légère de la 
Corée, xi. 

King. Le pays de — ^, dans l'an- 
cienne Chine, vni. 

Kinrkop espèce de vers à soie, 75* 

Kin^sô, mûrier doré, 84* 
' Kiou-siou> ile du Japon où la ci- 
vilisation indigène parait avoir 
pris son essor, tiii. 

Kip, Nom des soieries en coréen , 

XII. 

Ririou. Soieries fabriquées à —, 
167. 

EUri'Sima-yama , montagne du Ja- 
pon, 39. 

Ki-tsEC introduit la sériciculture 
en Corée, x, 

Ko-gwa, espèce de mûrier, 8. 

Komo, sorte de natte de paille , 
53. 

KontiboarHiioB^a^ sorte de ver è 
soie de TAssam, sa nourriture, 
xxvi. 
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K6-reî Ten-Ô. Les tissus de soie 
connus au Japon sous le règne 
de — , XLiT. 

Kouré'a-doTi, procédé de fabrica- 
tion des soieries ordinaires, 
son origine, 8i. 

Kosijra, nom de la soie en langue 
pâlie, XI Y. 

Kàtan. Introduction de Finduslrie 
sérigène dans le ^, xxTm. 

Koù, nom coréen de» cocons de 
vers à soie , xi. 

KMioûké, province du Japon, 
1 7, 38. 

Kouça. Vêtements indiens faits 
avec une tramedela plante—, 
ixi. 

Konliouka bbatta. Explication du 
nom sanscrit de la soie, sui- 
vant le célèbre commentateur ' 

— , XX. 

Kouré'a. Nom d'nne femme qui 
apporta an Japon Tart d'élever 
les vers à soie et de tisser les 
soieries ,81. 

Kousa^hari-gama , espèce de pe- 
tite faux à main , 5 1 . 

Kousougi, Vers à soie nourrie au 
Japon des feuilles de l*arbre 
appelé — , i56. 



LE 

Koustana, Comment le roi de -— 

obtient de laCbine des graines 

de versi soie, xxix. 
KoooaouHnMijnom du mûrier, 7. 
Kôzo, nom d un arbre sur lequel 

on greffe les mûriers, 8é. 
Kwa, la binette, 5o. 
Kwa, mûrier. Notice sur le •— 

extraite de la grande Encydo* 

pédie japonaise, 83. 
Kwa'Md, signification de ce mot 

dans les cultures de mûriers, 

i5. 
Kwa-tori'hasigo, écbelle pour 

recueillir la feuille de mûrier, 

53. 

Kwa-tori'hago , panier pour re- 
cueillir la mûrier, 53. 

Kyen (Les), importateurs de soie 
crue et ouvrée, xv. || Ricbes 
écbarpes de soie cramoisie fa- 
briquées par — , XTi. 

Ky6-to, capitale du Japon. Graines 
de —, éo. Il Reprise de la 
nourriture dans les magnane- 
ries de — , 63. Il Manière de 
faire faire les cocons aux envi* 
rons de —, 7 1 . || Manufacture 
de soieries de^-,i65, 167. || 
Fabriques de tissus à — , L. 



L 



Labour profond pour les mûriers, 
1 3. Il — des cbamps de mû- 
riers, 3/1. 



Ladàk. Commerce des soierie» 

au—, xxvni. 
Lain. Soieries préparées à-—, xv. 
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Laine. Tista de — et soie, uxi. 

Lampes. ^- approchées des sacs 
de graines de Ycrs i soie, 44' 

Lao. Soie du — , xti. 

Latrines des Japonais, 30. 

Lavage des branches de mûrier, 
98. Il —4es graines de mûrier, 
10. H —-des pieds et des mains 
avantd^entrer dans les magna- 
neries, xzT. Il Voy. Nettoyage. 

lÀ-ki ou Livre sacré des Rites, 
ses prescriptions au sujet de la 
séricicnitnre,v. 

Lion. Arrêt du — , 63. || Voy. 
Mae des vers k soie. 

Littérature. — japonaise, sa ri- 
chesse, uv. H — agricde du 
Japon, LTi. 

Livres canoniques de la Chine. 
Les ^ parient de Tédncation 
des vers i soie, iv. 



Localités. •— renommées pour 
la production de la graine de 
vers i soie, i63. 

Lois contre Tusage des vêtements 
de soie parmi les classes infé- 
rieures au Japon, xLYin. 

Louh-cho-kia-lan* Une princesse 
chinoise apporte dans son bon- 
net des graines de mûrier et 
de vers i soie dans le pays de 

— , XMX. 

Lou-tchou (lies). Éducation des 
vers k soie et tissage d'étoffes , 
aux — , xux, 39. Q La sérici- 
culture aux îles—, xux. || Les 
soieries des Iles —, xlu. 

Luœng, étamine de soie de la 
Cochindiine, xiii. 

Lnan^-dfn^ étamine de soie noirr 
de la Cochinchine, xiT. 
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Mofikroàp tissus de soie et coton 
du Bengale et du Goudjerâl, 

XXIV. 

Mach-basi, ville, 17. || Soie de—, 

168. 
Magnaneries. De la construction 

des — ^,54. 
Ma-fwa, espèce du mûrier, 7. || 

Voy. Mûrier. 
Mtt-fwa, sorte de herse, 5i. 
Mûkékhâraia, Mention de la soie 

dans le—, xi\. 



Mà*hân. Les habitants de Taocien 
pays de — connaissaient la sé- 
riciculture et Tart de tisser les 
soieries, xi. 

Mahomet. La loi de — défend 
l'usage des vêtements de soie, 
xixix. 

Mains. Il faut se laver les — avec 
de Teau pure chaqne fois qu*on 
doit toucher aux vers, 58. 

Maki On se sert de fagots ou — 
pour faire faire les cocons dans 
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le Tamba, le Tango et le Ta- 
lima, 73. 

Maladies. Pays infestés par la — 
des vers i soie, las. || Voy. 
Choléra, Taches noires» Mas- 
cardine, Pébrine. 

Maladies des vers à soie. Causes 
des — et remues , lxii. 

Malaîsie. La séricicoltare en —, 
xvu* 

Malàka. Entrepôts de soieries éta- 
blis an II* siëde à — par les 
Arabes , xxivin. 

Malay de Champa. Nom de la soie 
en — , HV. 

Mandchou. La soie et les soieries 
en — , uxi. 

Manon. Mention de la soie dans 
les lois de «— , xix. 

Manufactures de soieries.-^ dans 
la province d*Osyou , xlu. || 
Principales— au Japon, i65. 

Marcottage des mûriers, i5. 

Marques japonaises indiquant To- 
rigine des graines de vers i 
soie, 193. Il Fausses «-, 137. 
Il Des différentes espèces de 
«— , 128. Il — apposées au 
verso des cartons, 139. 

Marseille. Mission du traducteur 
à — ,11g. 

Matières fécalos. Prii des — au 
Japon, ao. 

Matières textiles. — * successive- 
ment employées par les Japo- 
nais, 79. 



Ma Touan-lin. Ce que noua ap- 
prend cet auteur chinou de 
rintrodnction de la séricicul- 
ture en Corée , x. 

Matsmayé. Tentative d*édacation 
de vers à soie à — , xux. 

Ma-wata, ouate de soie extraite 
des vers dits ouxi, 7^. 

Médecine. Emploi des Teuilles de 
mûrier en — , 85. 

Menstrues. A Tépoquede leurs—, 
les femmes japonaises ne tou- 
chent point aux vers à soie , 
83. 

Métaux. Effet des— sur les vers 
i soie, 43. 

Mira&i, mot grec em|doyé pour 
désigner la soie, son origine, 
xxxvn. 

Méthode scientifique (Ancienne) 
des Japonais, 83. 

Mi, van, 53. 

Midrach hohehtk. Passage du — 
oÀ il est fait mention de la 
soie sous le nom de NDpDD, 

XLII. 

Mi-^a, espèce de mûrier, 8. 
ITildni. D'où vient le nom de cette 

soie, XXXV. 
Mimana. Voy. Ama-na. 
Mimasaka ^province du Japon, 37 . 
Mingrélie. Inttxxiuction de la soie 

en — , XXXVI. 
Ming-ti. L'empereur de Chine «- 

envoie des présents au Japon « 

XLVI. 
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Ministre de l'Agriculture. Missioo 
k Mareeiile donnée au traduc- 
teur par le — , 1 19. || Le — 
ordonne la traduction du Nou- 
veau traité de Téducation des 
vers à soie , lxi. 

Mirepsus (Nicolas) mentionne la 
soie sons le nom de ftitaia, 

XXXTII. 

Mission du traducteur à Mar- 
seille, 119. 

Missionnaires de la Toi bindoue 
( Les) introduisent le ver à soie 
dans TAssam, xti. || — intro- 
duisent la sériciculture dans 
TAssam, xxy, 

Miya-saki An-tei, auteur d*nne 
Encyclopédie agricole japo- 
naise, L?n. 

Moines persans. Deux — • appor- 
tent les premières graines de 
vers, à soie à Justinien, xxxiT. 

Moisissure dans les litières des 
vers, 46. 

Mo-men, cotonnier arborescent, 
80. 

Mon, nom de la soie en lao, 

XIV. 

Mongol. La soie et les soieries en 

— . XXXI. 

Montagnes. Vers i soie des ^-. 
Voy. Yamormajroû, \\ Récolte 
de cocons dans les — pendant 
la nuit, 167. 

Mofilagneuses (Régions) du Ja- 
pon. Plantation de mûriorA 
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dans les — , i3. || Éducations 
de vers i soie dans les — , 37. 

Montchabo. Manufacture de soie- 
ries à — , x?i. 

Moralisation du peuple en Chine 
an moyen de la sériciculture , 
V. 

Mouga , vers à soie dont la nour- 
riture est empruntée à plu- 
sieurs arbres différents, xxtv. 

Mougirymra, paille d*orge ou de 
blé employée comme engrais , 
SS. 

Mouillées. Feuilles de mûrier — , 
a8. 

Mousasi, province du Japon, 17, 
38. 

Motuiro, estera en jonc tressé, 
53. 

Mousse qui pousse sur les mû- 
riers, 3i. 

Moutsou, province du Japon, 
38. 

Moyse de Khorèn nous montre 
les vers à soie au 11* siècle dans 
la Gordiène, où ils furent in- 
troduits par les Chinois , xxxv. 

Mue des vers à soie. Première—, 
62. Il Seconde — , 66. || Troi- 
sième — ,67. Il Quatrième—, 
69 II — i cocons blancs, 76. 

Mûrier. — blanc, — des poules, 
— à fruit, 83. | — des mon- 
tagnes, — des femmes, «- 
doré, — mâle. Sa- || Combien 
de fois il faut donner des feuilles 

i4 
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de — aax vers , depuis la qua- 
trième mae jusqu'au moment 
où ils eoRimencent à faire leurs 
cocons, 70. Il — defarrèt; si- 
gnification de ce terme, 69. ] 
Sur qud arbre on greffe le — , 
84. Il Fmits du —, 83, 85. 
Il Bois du — , 85. || Marcot- 
tage du — , 85. Il Feuilles du 
•^ employées comme médi- 
cament, 85. Il Notice sur le — , 
extraite de la grande Encyclo- 
pédie japonaise , 83. Il — men- 
tionnés dans le Livre sacré des 
vers, etc. iv. || I/impératrice 
va cueîUir en personne la 
feuille de «^p v. || •^plantés 
au Kamboge par des Siamois, 
XV. Il Introduction du — dans 
le royaume de KôUn , xiu. || 
Extension de la culture du ^- 
en Perse au vii* siècle, xxxiT. || 
Plantations de — dans toutes 
les provinces du Japon en Tau 



469,XLvii. 1 Défense faite aux 
paysans japonais d'augmenter 
leurs plantations de— , XLvni. 

I Importance du système de 
culture du — an Japon , xlviii. 

II — est propagé aux dépens 
des autres cultures, 197. || 
Avantages que les Japonais 
tirent de leur manière de cul- 
tiver le i — , ihj. Il — plantés 
dans tout le Japcm en Tan 4 6s , 
xLvn. 

Moscardine, maladie des vers à 
soie, LXii. Il Sympltaes de la 
— - au Jiqpon, i5i. 

Musulmans. Ce que les — ortho- 
doxes pensent de Tusage des 
vêtements de soie, xxzix. 

Myako, capitale du J^wn, 38. || 
Comment on fait faire les co- 
cons à — , 79. Il Voy. Ky6to. 

Mystère dont le gouvernement 
chinois envelo]^ fart de la 
sériciculture , vf , 



N 



Nagé-iré-tsougi , sorte de greflc, 

34. Il Voy. Mûrier. 
Naissance des vers k soie ,55. 
iVono-^o^ soieries, 16g. 
Nan^sôg mûrier mâle, 84* 
Nat30&-go, vers i soie d*été, 76. 
Nature. La — est le seul maître 

que snivent tes sériciculteurs 

japonais, i59. 



Natte de paille, 53. 

Néerlandaises (Indes). Commerce 
de la soie du Tongkin, xni. 

Nettoyage des vers, 60. || —des 
casiers, 69. || Voy. Lavage. 

Nids. — d*araigoées sur les mû- 
riers, 38. Il — d'abeilles, 98. 

Nihon-matsou , ville du Japon, 
17» 39. 
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i\isiki , (issu japonais , 1 65. 
Nwa, quatrième arrêt ou mue» 

69. 
Nwa^Tv^wi g espècede mûrier, 8. 
Nô-geo-xen-syô, Encyclopédieagri- 

cole japonaise, son analyse, 

LVII. 

No-^wa^ espèce de mûrier, S. 

Noii. Les — sont funestes aux 
versa soie, 48. 

Nà-horyéy ouvrage d agriculture 
japonaise, L¥ii. 

Nomades de l'Asie centrale. Vê- 
tements des —, xix. 

Noué g nom coréen du ver à soie. 



Noumata , ville du Japon, 17. 

Nonrriture des vers è soie avec 
diverses feuilles , dans le pays 
de K6tani à défaut de mûrier, 
ux. Epoque i laquelle les bons 
vers doivent reprendre leur — , 
kh. 

Nouveau Traité de la eultnre des 
mûrie» et de fédncation des 
vers à soie, lx. || L*auteur de 
ce livre, lxi. 

Nuit. -* dans les mignAneriee, 
54. Il Récolte de cocons de vers 
i soie en pleine nature pen- 
dant la — , 1 57. 







Océanie. La sériciculture en — ^ 

XVII. 

Odeurs mauvaises, leur effet sur 
les vers à soie, 43, 44> 

CErounoiiftoiir, nom de la roarce- 
line de soie en coréen, xii. 

ÛEufs. Nombre d* — de vers à 
soie pondus par une femelle 
de papillon, 74. || i\ombred' — 
pondus par un papillon vigou- 
reux,! s 4* Il Voy.Gnines. 

O-ywa, espèce de mûrier, 8. 

Oho-Loura Naga-tsoumé, auteur 
d'un traité d'agriculture japo- 
naise, Lvn. 

Oiseaux. Nids d' — sur les mi'»- 
riers, sg. Comment on évi(r 



les attaques des — dans les 
éducations en plein air de vers 
k soie du cbêne, 157. 

Oki Sens de ce mot dans la se- 
ricieulture japonaise, 63. 

Oko-agé, fête célébrée au iapon 
à la fin des éducations de vers 
à soie, Liv. 

Oomi, province du Japon , 38 , 4o. 

Orage. Temps d* — , 46. 

Ordures employées comme en- 
grais des mûriers, 36. 

Orge. Paille d' — ou de froment 
employée comme amende- 
ment des terres au Japon, 88. 

Origine de la sériciculture, m. 
— en Corée, x. || — en Co- 

i4. 
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chincbine , xii. || — au Siam . 
ZT. Il — dans Tlnde, z?ni. || 
^ dans rinde dravidtenne, 
zxii. Il — au Bengale, zxni. || 
*-dans TAssam , zx?. || — au 
Tibet, zzvii. || — an Kotan, 
zzYiii. Il — en Perse, zzzsii. 
Il — au Caucase, xzzv. || — 
en Mingrélie, zxzvi. || --^ en 
Europe . zxziv. || — «u Japon , 

ZLlII,8l. 

Oii^in, hachoir pour les feuilles 
de mûrier, 5a. 

Osyou. L*— renferme les prin- 
cipales magnaneries du Japoo, 
ZLiz. 1 Rdation entre Yédo et 
r — , L. Il FAtes célébréesdans 
r — à la fin des éducations de 
vers à soie, uv. || L*auteur du 
présent Traité est natif de 
I* — , LZi. Il Bfarcottage des 
mûriers dans Y — , i5. | Pro- 
vince du Japon , la plus célèbre 
poarlesversksoie,39. || Com- 
ment on provoque la formation 
des cocons dans 1*—, 71. || La 
graine de choix <r— - est-elle 
connue des Européens? 136. 
Il Étiquettes de marchands de 
graines d'— , i33. || Soieries 
de f— , 16^. Il Succès de la 



sériciculture dans la province 
d'^-, tissage des étoffes de 
soie, ZLIZ» 1x6, i63. 

0-syou-dxi, grande route du Ja- 
pon, l. 

Ou, pays de Chine où les Japo- 
nais vont chercher des tis- 
seuses, ZLVII. 

Ottèda, ville, 18, ho, || Graine 
de^,4i- Il Soieriesde — «iGg. 

Ooîgours. Le pays des— est trèa- 
favorablepourla sériciculture, 
xzz. 

Ouké-motsi-no-kami engendre 
les vers à soie, suivant la my- 
thologie japonaise, XLIV. 

Ourgendj'tchapani , sorte de vête- 
ment, zzzi. 

Ouri-mono-tyô, manufacture prin- 
cière de soieries à Kago-sima , 
LU. 

Outsi'Wi, espèce d*écran, Sa. 

Ouvriers. Grand nombre d' — em- 
ployés dans les manufactures 
de soieries au Japon , li. 

Ottti. Ce que les séridculteun 
japonais entendent par ce mot, 

74. 

0-tinTen-A, empereur du Japon. 
Faits relatifs à la soie, sous le 
règne d* — , «LVn. 



Paille dorge employée comme 
engrais, si, 3^. 



Pakokho. Manufactures de soie- 
ries à —, zvi. 
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Palais des emperetin de Chine. 
Vers k soie éieTés dans Tinté- 
rieur des — , III. 

Pâli. Nom de la soie en —, xiT. 

Palma-Christi. Son emploi pour 
la nourriture des vers à soie, 

XXTI. 

Paniers. — pour les vers i soie , 
53. Il Les — valent mieux que 
les planches ou les plateaux 
pour Téducation des vers, 63. 

Pânini. Mention de la soie dans 
l'œuvre du grammairien in- 
dien — ,xix. 

Papier. — dont on recouvre les 
.plateaux déjeunes vers, 56. || 

— de soie fabriqué i Bou- 
kbara et à Samarkand, xxzii. 

I Tissu japonais fabriqué de 

soie et de— , i65. 

Papillona. Couleur des — , 4i« 

I Accouplement des — mâles 

et femelles, 73. || Combien les 

— vigoureux pondent d*oeufs , 
13/1. Il Procédé employé par 
les Japonais pour assurer une 
ponte régulière des— sur leurs 
carions, i25. || Le signe — 
reproduit d*après les marques 
des cartons de vers à soie du 
Japon, 12 H. 

P'itfré» nom siamois de la soie, 

XIT. 

Paravents dans les magnaneries, 

55. 
Parure. 11 est enjoint aux femmes 



de la cour de renoncer au soin 
de leur — pendant le temps 
de l'éducation des vers à soie, 

V. 

Passage. L'Inde appelée pays de 

— , et pourquoi, xxii. 
Paian , nom du brocart en Corée , 

XII. 

Patates. Terre propre et I& culture 
des—, 12. 

Paupérisme. Extinction du — en 
Chine par la sériciculture, v. 

Pausanias. Ce que dit -— des re- 
lations des Éthiopiens avec les 
Sëres pour le commerce de la 
soie, XL. 

Paysans. Les — japonais sont 
contraints de ne plus augmen- 
ter leurs cultures de mûriers, 
XLvm. 

Peau. Vers qui ne changent pas 
de — après leur premier som- 
meil, 46. Il Changement de 
— des vers, 63. 

Pébrine. Symptômes de — cons- 
tatés sur les graines japonaues 
de vers à soie, 121. 

Pégou. Nom de la soie au «— , 
xtv. 

Persans. Les -^ supplantent lea 
Arabes sur les marchés de 
rinde pour le commerce de la 
soie,xxxiiu 

Perse. Le ver à soie en— tzzuii. 

P Manufoctures importantea 

de soieries en--*au iv* siède » 
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zxxiv. Il Guitare da ver à soie 
en — , m?. 

Philippines (Iles). Tissus de soie 
des — , XVIII. 

Phtfatflie. Remède contre la — 
empranté an mûrier, 86. || 
Voy. Maladies. 

Phuali-an [Gochinchioe). Soierie 
de — ,wii. 

Pieui poar soutenir les jeunes 
mûriers, si. 

Pilules de feoiHeB de mûrier ré- 
duites en poudre, leurs pro- 
priétés , 86. 

Pinrfowni^y chapitre du Livre sa- 
cré des Chants popnlaires.parie 
de la récolte des feuilles de 
mûrier, it.' 

Pipoul, arbre sur lequel se nour- 
rit lever à soie, xxii. 

Piston, satin de la Corée, xii. 

Plancher. Éducation des vers à 
soiesur le— -,65. 

Planches. Explication des — re- 
latives aux mûriers et aux vers 
à soie, 175. 

Plantations possibles entre les 
arbres dans les champs de mû- 
riers, 32. Il Voy. Mûrier. 

Plateaux, 53. || — employés à la 
naissance des vers, 56. 

Pluie. Distribution de la feuille 
de mûrier aux vers pendant les 
temps de — , 48. || Mûriers 
plantés les jours de — , 2a. 
J Paille d orge laissée à la — 



pouri*amendement des champs 
de mûriers , 34* || Chauffage 
des magnaneries en temps de 
—, 56. 

PInmeau pour les vers à soie ,62. 

Poids supérieur des cocons d*0- 
syou, il. 

Poisson. Effet de la cuisson des 

— sur les vers i soie, 48. || 
Voy. Odeurs. 

Politesse. Formules de — du 
paysan japonais vis-à-vis des 
versa soie, 83. 

Polyvoltins. Vers i soie -^,75. 
Il — élevés au Japon, 1 s 5. 

Ponte des papillons directement 
sur les cartons, isd. 

Pbugan. Manufactures de soie- 
ries i — , XVI. 

Pourettes de mûrier, 1 1 . 

Pratiques respectueuses usitées 
chez les Japonais pendant 
réducatîon des vers k soie, 8s. 

P*r€, nom siamois de la soie ou 
vrée,xiv. 

Preh , nom de la soie en langue 
chong, XIV. 

P*rè'jfrfUi, nom siamois de la 
soie, XIV. 

Pris. — des feuilles de mûrier, 
33. Il Les dolichos, employés 
comme engrais, se vendent à 
très-bas — au Japon, to. || 

— des tonneaux d'engrais hu- 
main au Japon , 89. 

Prorope. Ce qu*il dit dest graines 
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de vers à soie apportée» en 553 
à Tempereur Justinien, tiil\. 

Progrès de la tëricieulture au 
Japon, là. 

Proportions des mûriers et des 
cartons de graines de vers à 
soie qa*on doit se procurer, 37 . 



Propreté. Habitudes de -— des 
paysans japonaiapeodant rédu- 
calion des vers isoie, 83 , tàS, 

Provinces séricicoies du Japon, 1 6. 

Purification par le jeûne de Tim- 
pératrice de la Chine avant de 
se livrer à la sériciculture, v. 



R 



Rdmdjrttna. Mention de la soie 
dans ce grand poème épique 
de Tantiquité indienne, ux. 

PofiéBx s*il faut eipliquer ce 
mot transcrit de Thébreu par 
• soiet, xiji. 

Ranayô» Vers à soie désignés par 
les Japonais sous le nom de—, 
é6. 

Rapport au Afinistre de TAgricul- 
ture sur les vers k soie du Ja- 
pon, 117. 

Rapports sexuds. Les )>aysans 
japonais évitent tons — pen- 
dant le temps de Tédncation 
des vers à soie, 8>. 

Ratatinemeot des vers, 45, 48. 

Rats. Précautions i prendre con- 
tre les ^, 47. 

Réclames commerciales des mar- 
chands japonais de graines de 
vers i soie, i3o. ' 

Récottes. Vers à soie donnant 
plusieurs— chaque année ,75. 
Il ^- des feuilles de mûrier, 
85. 



Région séricicole. — dans la 
Perse actuelle, zxxv. 

Régularité de la ponte des papil- 
lons sur les cartons de graines 
de vers à soie du Japon , Terreur 
qn ellea causée en Europe, 1 a 4 . 

Reliquaire du Mans. Spécimens 
d'anciennes soieries persanes 
conservés an — , zunr. 

Renflements (nœnds blancs) des 
vers à soie , 45. 

Reoouvellementde la graine d*0 
syott, 44* 

Repos des terres. Avantages du 
«— pour la culture, i3. 

Ré8ine.Voy.Cryptomeria, Sapin. 

Retardataires. Vers k soie — , 55, 
64. 

Rideaux dans les magnaneries, 55. 

RiOtt^kiott-no tso&mauyi, sorte de 
tissu fabriqué aux Iles Lou- 

tchou , XLIX. 

Rie. La culture du — - favorisée 
par le gouvernement japonais 
au détriment des cultures de 
mûriers, 3ç). 
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Rouge clair. Vers à soie qui 
prennent one couleur — ,48. 

Uoung, taffetas de ia la Corée, 
xn. 

Routes. «— au Japon , l. 

Ruisseaux. Vase des — employée 



pour ramenclement des terres 
au Japon, 89. 
Ruse des gens du peuple au Ja- 
pon pour éluder la loi qui leur 
défend déporter des vêtements 
de soie, xux. 



SabiUoujé, sorte de binette, 5o. 
Sacrifice au Génie des vers k soie, 

Sacs de papier pour la conserva- 
tion des graines de vers h soie, 
43,54. 

Sakoura-gi (M.). Notice sur les 
engrais usités au Japon , 86. 

Samarkand. Fabrique de papier 
de soie très-recherché, xxxii. 

San-in*d6, région particulière 
dans nie de Nippon , 38. 

San-kan. Les Japonais tirent du 
pays des — le cotonnier li- 
gneux, 80. 

Sapin. La résine de— est funeste 
aux vers k soie , 48. . 

Sarcla.'c des champs de mûriers , 
32.~ 

Sardines. — sèches employées 
comme engrais par les culti- 
vateurs japonais, 86. || Pécbe 
des — , eitraction de Thuile, 
résidus, 87. 

Sassanide. Origine -— des tissus 
de soie conservas h Chinon, 

AXXIV. 



Satsouma, domaine féodd propre 
aux éducations de vers k soie, 
39. Il Interdiction de porter 
des vêtements de soie pronon- 
cée contre les gens non titrés 
dans l'état japonais de -— , 

XLTIII. 

Sécher. Manière de faire — les 
cocons r 7 1 . 

Sel. Effet du — sur les vers à 
soie, 43. 

Sélections. Continuelles — des 
vers k soie, 149. 

5^iR^^a.Cequ on entend par ce 
mot dans les provinces orien- 
tales , 63. 

Sémitique. Racine — employée 
pour désigner la soie, sa signi- 
fication, son origine, xL. 

Sen-daî, localité où se fait un 
grand commerce de soieries, 
17,39. Il Riches négociants en 
soieries k — , l. || Relations 
entre Yédo et — , voies de 
communication, l. || Soierie» 
de — , 169. 

^Hp. Orij;inc du mot grec — , 
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vin. Il — , suivant Reinaud, 
était tout à la fois ie nom de la 
■ soie » et celui du fleuve Jaune 

(>).1T. 

Serpette pourabattre les branches 
de mûrier, 36. 

Siam. La sériciGulture au —, xiv. 

Signes cursifs. Table des -— tra- 
cés sur les cartons de graines 
de vcrsi soie japonais, i56. 

Si-ling-cbi, impératrice de la 
Chine, vénérée sous le litre 
de Génie des vers à soie, m. 

Sinio-goi, fumier inférieur, 3 5. 

Simotsouké , province du Japon , 
38. 

Sioa-no, province du Japon, id, 
38. 

Sinobou, localité du Japon, ko. 

Sinra. Présents apportés au Japon 
par un fils du roi de — , xlt. 

Sin-Mn-jrà, feuilles des génies et 
des immortels, nomdesfeoilles 
de mûrier, 85. 

Sin-syou, province du Japon, 18. 

Sir, nom sinico-coréen de la soie , 
II. 

Sira-gwa, espèce de mûrier, 9. 

Sira-kawa, du pays de Sen-daî, 
auteur d*un nouveau Traité sur 
r éducation des vers à soie au 
Japon, LU. Il Traduction de 
cet ouvrage , 1 . 

Sira*kai%a, ville du Japon, 17. 

SirgKé, nom mandchou de la 
soie, IX. 
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SiHtek , nom mongol delà soie , ix. 

SirthkasL Vers à soie nourris au 
Japon avec les feuilles de 
l'arbre — , i56. 

5iro-moiui« insectes nuisibles aux 
mûriers, 3o. 

Sisi-no oki, première mue des 
vers i soie. 63. 

Si-ten-ô-zi, pagode construite par 
un prince japonais célèbre dans 
la sériciculture du pays , lx. 

Siu. Le pays de— dans Tancienne 
Chine, vn. 

Sobriété des vers i soie, Ai, 61. 

Soie. Qualité supérieure de la— 
japonaise, li. || Infériorité re- 
lative de la —japonaise ven- 
due aux Européens, li. || 
Tissus de «^ febriqués par les 
criminels japonais de haut 
rang, ui. || Manufactures de 
— à Tusage exclusif des princes 
féodaux, LU. || — de Satsou- 
ma,*Lii. 

Soif. Les infusions de feuilles de 
mûrier apaisent la — , 86. 

Soleil. Exposition des cocons au 

— pour les faire sécher, 73. 
Sombres (Endroits). Les vers à 

soie aiment les —, 63 , 70. 

Sô-men, cotonnier herbacé, 80. 

Sommeil des vers à soie. Premier 
—, 63. Il S'il faut verser du 
mûrier pendant le ^, 63. || 
Second —, 66. || Troisième 

— , 67. Il Quatrième — , 69. 
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Sonakasiké, chef d*une ambas- 
sade coréeime au Japon , reste 
dans ce pays auprès de rhéri- 
tier du trône , zuy. 

Sot, nom kambogien de la soie, 

ZIY. 

SoM, bêche japonaise, 5o. || 
Kara — , charrae, 5o. 

Soun, pouce japonais; son équi- 
valent métrique, 16. 

5oirt,oom pégouan de lasoie, xiv. 

Spécimens du texte original du 
Traité sur la culture des mû- 
riers et sur l'éducation des vers 
à soie, 93-116. 

Strop nom de la soie en malay de 
Champa, xtv. 

Supériorité. — de la soie nourrie 
sur l'arbre piftoal, xxn. || Rai- 
sons de la — - de la séricicul- 
ture japonaise, i46. 



Surcharges de caractères desti- 
nées à tromper les acheteurs 
sur la véritable provenance des 
graines de vers à soie du Ja- 
pon, i38. 

Syak, pied japonais, son équiva- 
lent métrique, 10. 

Syak-^tori-monii, sortes de che- 
nilles qui se multiplient sur 
les jeunes mûriers et les dé- 
vorent, s 8. 

Symptômes de la maladie des 
mûriers , 3o. || Voy. Maladies , 
Taches noires. 

Syôgoun. Le — du Japon offre 
1 5,000 carions de graines de 
vers à soie à Tempereur des 
Français, 119. 

Syô*tokoû-daî-si, prince japonais , 
auteur d'un ancien livre sur 
les vers à soie, i.x. 



Tabac. Terre propre à la culture 
du — , 1 s. I Effet du — sur 
les vers à soie, 43. 

Taches noires indiquant le prin- 
cipe épidémique des vers à 
soie, 121. 

Taille des jeunes mûriers (Époque 
de la), s&. 

7aAa,denxième arrêt ou mue des 
vers à soie, 66. 

Taka-saki. Soies fabriquées à — , 



Tarn, nom cochinchinois du ver 

à soie, xiT. 
Tamba, province du Japon, 37. 

Il Gomment on y fait faire les 

cocons, 72. 
Tanorno talé^i, casiers à cré- 
maillères, 53. 
Tanordaké, bsmbous de support , 

53. 
Tané-'a , marchands de graines de 

vers à soie, instructeurs pour 

la sériciculture, i4. 
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TanéHtkwdo, marchands de grai- 
nes de vers à soie. Voy. Tané-'a. 

Tango, province du Japon, 37. 
Il Gomment on y fait faire les 
cocons, 73. 

Tartares. Vêtements que préfè- 
rent les — , XXX. 

Ta-iima , province du Japon , Sj , 
4o. Il Comment on y fait faire 
les cocons, 7s. 

Tchao-sien. Voy. Corée. 

Tchouen. Le caractère « soie » en 
antique écriture chinoise — , 

IX. 

Té-hafoaki, époussetoir. Sa. 

Tébrix. Soie célèbre des environs 
de — , XXXV. 

Teinture. Particularité singulière 
de la — des étoffes en soie de 
Yama-mayou, i53. jj — des 
soieries an Japon , i65. 

Température des magnaneries, 
59. 

Temple de Zen-iko-fij 18. 

Ten-sy6-daî-iin. Quelle déesse 
présidait au tissage sous le 
règne de ce dieu , dans la my- 
thologie japonaise , XLIV. 

Tentures destinées à garantir les 
vers des intempéries du cli- 
mat, 68. 

Terrain. Choix du — pour les 
plantations de mûriers ,11. 

Tôtes. Vers qui prennent une — 
mince, 45. || Vers dont la •— 



flement de la — des vers lors 
de la première mue, 63. 

Textes japonais extraits du Traité 
de la culture des mûriers et 
de Fédocation des vers à soie, 
ainsi que de plusieurs autres 
sources, gd-iiô. 

Textiles (Matières) des Japonais , 
79. Il Voy. Chanvre, Coton, 
Laine, Papier, Soie. 

Thé. Les feuilles de mûrier em- 
ployées en guise de — ,85. 

Thermomètres, 53. 

Tibet. Industrie sérigène au — . 
xxTn. 

Titmnumma, cachemires de soie . 

XXXV. 

Tissage des étoffes de soie. Ori- 
gine du — , ni. Il Les femmes 
en Indo-Chine sont chargées 
du — des étoffes , xvi. || — de 
la laine et de la soie au Turkes- 
tan, X.IX1. Il Introduction au 
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soie conservés en France, 
XXXIV. Il Voy. Coton, Laine. 
Soie. 
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xnr. 
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provinces du Japon , 1 5 , 38. 
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envelopper les graines de vers 
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culture au — , XII. Il Infério- 
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Torches. ~- aliamées pour ré- 
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soie« 167. 
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Il Observations générales du 
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70. Il — des vêtements de la 
Glle de Tempereiir Aureng- 
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X. 
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XII. 

Tsing. Le pays de — , berceau 
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cienne Chine, vu. 
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37. 
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— , 168. 

Tsourëa, crêpe ridé de la Corée, 
xn. 

Turkestan. Manufactures de soie- 
ries du — , XXXI. 
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des mûriers, ao. 
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magnaneries, 49. || Inconvé- 
nient des — neufs , 49. 
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Ver indien, nom donné par les 
Arabes au ver à soie, xxxiii. 
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TAssam, xxv. || — au Tibet, 
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xxxvm. Il — chei les Éthio- 
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breux, xui. Il Origine de Téie- 
vage des — au Japon, xun. || 
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Thonneur des — , lit. || Ou- 
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des — est réservée aux femmes , 
3. Il Culture du mûrier pour 
réducation des ^, 7. || Loca- 
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-— , 37. Il Manière de distin- 
guer la bonne graine de — . 
39. Il Maladie des — , 44. || 
Des choses dangereuses pour 
les — ,47. Il Des ustensiles em- 
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49. Il De la construction des 
bâtiments destinés aux — , 54. 
Il Des soins à prendre à la 
naissance des — , 55. || De la 
manière d'élever les — après 
I les avoir fait tomber des car- 
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rinégalité fwnni les — , 6 1 . jj 
De lapremière mue des — , 6 2 . 
Il De rétablissemeo t des casiers 
pour les — , 65. || De la se- 
conde mue des — , 66. || De 
la troisième mue des — , 67. 
Il Précautions à prendre contre 
les changements d'atmosphère, 
67. Il De la quatrième mue des 
— , 69. Il De la manière de 
faire faire leurs cocons aux—, 
71. Il De la manière d'obtenir 
la graine des — , 73. || Des 
différentes espèces de graines 
^e — ,75. Il — à cocons blancs, 
leurs mues, 75. || — noirAtrcs, 
— à cocons jaunes, 75. || — 
printaniers, 75. || De la véné- 
ration des indigènes pour les 
— , 8s. Il Rapport au Ministre 
de TAgricuiture sur i5,ooo 
cartons de —, 119. || Ponte 
des — , t s3. 1 — bivoltins et 
poiyvoltÎDS, aa5. || Graine de 
choix de — , ia6. |j Commerce 
de la graine de — , 197. || 
Marquesdescartons de graioes 
de — , 198. Il Supériorité de 
rélevage des — , iâ6. || Aérage 
et chauffage pour les — , 1^9- 
i5o. Il Symptômes de maladie 
chez les —, 1 5 1 . || — nourris 
des feuilles du chêne , 1 53. 
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Récolte en pleine nature des 
cocons de — sur les chênes , 
pendant la nuit, 157. || Signes 
tracés sur les cartons de graines 
de — , i58. Il Noms indigènes 
des diverses espèces de — , 
169. Il Glossaire de roots rela- 
tifs aux — , 170. Il Planches 
relatives à Téducation des — ^ 
173. 

Vêtements. — de soie des fonc- 
tionnaires de la Corée en 1119- 
1190, XI. I Précautions con- 
cernant les — des personnes 
employées dans les magnane- 
ries, 58. 

Vidanges. Les — au Japon, 
19. 

Vie. Durée de la — des papil- 
lons mâles et femelles, 74. 

Vitrage des maisons japonaises , 
55. 

Vïtrœa vestis, xxiii. 

Vocabulaire japonais-français des 
mots relatifs à la soie, 170. 

Vocabulaire sinico-japonais des 
mots relatifs à la soie, 177. 

Vol de la soie. Comment on renaît 
quand on est coupable du — , 
suivant la métempsycose des 
Hindous, xx. || Comment on 
punit le — au Kôtan, xu. | 
— de feuilles de mûrier au 
Japon pendant les éducations , 
Lin. 
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Waka-hiroiuné , déesse qui prési- 
dait au tissage, suivant ia my- 
thologie japonaise, xuv. 

Waka-mousoubi-no kami, dieu 



qui enseigna l'ait d'élever les 
vers à soie, suivant la mytho- 
logie japonaise , xLiv. 
Wara-da, plateau de paille, 53. 



Yama-^a, espèce de mûrier, 8. 

Yama-mayou , vers à soie du chêne 
au Japon. Importance du — . 
supériorité de sa soie, 1 53. |{ 
Éducations artificielles du — , 
i54. Il Provincesoùse font les 
principales éducations du — , 
]55. Il Essences propres A la 
nourriture du — , i55. || Éle- 
vage du^ — en pleine nature , 
i56. Il Récolte de cocons du 
— , dans les forêts, pendant 
la nuit, 157. 

Yao (L*emprreur] reçoit de ses 
vassaux un tribut de 3oo 
pièces de soie , nr. 



Yen. Le pays de — dans l'an- 
cienne Chine , tii. 

Ycnghi-Ourgendj. Manufactures 
de soieries de — , xxxi. 

Yoné-sawa. Célèbres soieries de 
— . 17, 169. 

Yô'êQnsitt'SeUùu., Nouveau traité 
de réducation des vers à soie ; 
son auteur, LXi. || Traduction 
du — , 1 . 

Yosi-î , ville , 17. || Soieries de — , 
168. 

Yu-houn^» fameux chapitre du 
Livre sacré de THistoire , parie 
de réducation des vers k soie , 

IV. 



Zang. Vers à soie et soieries du 
— , xxTin. 

Zanthoxylon. Eflet de Todeur 
du — sur les vers à soie, 
48. 

Zen-kôzi, ville et temple boud- 
dhique, 18. 



Zin-gô Gwô-gôu , impératrice du 
Japon. Faits relatifs à la soie, 
sous ce règne célèbre , xlt. 

Zireh , sorte de tissu fabriqué avec 
des cocons foulés comme du 
feutre, xxxit. 

ZoJ^Ott'frooJi, écriture vulgaire ja- 
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^naise employée sur les car- 
tons de graines de ver à soie, 
is3. 

Zonare. Ce qu'il dit des graines 
de vers à soie apportées en 5 5 a 
k l'empereur Justinien , zxxiv. 

Zougdid (Foire de),, commerce 
desoie,iiKYn. 
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Zy6-syou, province du Japon. 
Dans le — , on fait usage du 
marcottage pour la reproduc- 
tion des mûriers, 17. || Loca* 
iités renommées pour la pro- 
duction de la graine de vers à 
soie dans le — , 16&. || Manu- 
factures de soieries du — , 1 66. 
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Parmi les fautes ([ui ont échappé à notre attention , il nous a paru 
utile de signaler les suivantes que nous prions le lecteur de vouloir 
bien corriger : 

P. XIV, note 3, ligne h , au lieu de gié, lisez aie, 
P« UT, note 3 , ligne 5 , au lieu de hachrqouién, liseihack'qaouiJn. 
P. xiT, note 3 , ligne 6 , au lieu de gié-ràch, liseï gig-ràch. 
P. xiT, note 3 , ligne 8 , au lieu de lua-dfy, lua-doott, lisez laordàjr, 
kLOrdâou. 

P. XXXI, note a , ligne i s , au lieu de santchha, lisez êontckba, 

P. XLiv, note 1 , au lieu de ^p> î WH ^ ^P '^ S. A » 

) SE •> yv /L 

p. XLVi, note 1, ligne 5, au lieu de tsina-ni, lisez tinorid. 
P. UI, ligne 8, au lieu de oari'monO'Zjo, lisez ori-monO'Zjo. 
P. Lix , ligne a a , avant le mot Pauilownia , ajoutez le mot japonais 
kiri, 

P. Lix, 1. 1 a , au lieu de jramormonOt lisez yama-momo. 

P. a4 » note 4 1 ligne 3 , au lieu de maxé-warou, lises nuLté-narûsam. 

P. 5 1 , ligne 3 , au lieu de ma-^wa, lisez ma^oa-vo. 

P* 96«%B0 j^P* 6« AU lieu de ^ lisez ^ . 

P. 8A , note i , au lieu de # ki, lisez ^ fcef. 
P. 97, ligne lO, an lieu de loaikon&oa» lisez sonkounakou, 

i6 
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P. 111, ligne jap. s , au lieu de ^S , liseï 





P« lia, ligne jap. i , an lien de ^» , lisqx 

/ i 

P. 1 1 4. Qaelqnes fautes se sont glissées dans la transcription en 

caractères kata-kana; elles sont corrigées dans la transcription en 

caractères européens de la page 1 15. 

P. igi, col. 1, ligne lo, an lieu dt fouta abi némowrou, Wsetfouta 

tahi'némowrou. 
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